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PRÉFACE
L'accuriz que le public médical fait ordinai- _rement à presque tous les Formulaires, la promptitude avec laquelle la première édition du nôtre a été épuisée , nous dispensent de chercher à faire ressortir les avantages de ces sortes d'ouvrages. Nous nous contenterons donc, comme nous l’avons fait précédemment, d'exposer brièvement l'ordre que nous avons suivi dans le Formulaire des prati- CIens.
Cet ordre, le même que celui de la première édition, est conçu de manière à ce que l’on puisse considérer notre Formulaire comme un très court abrégé d'histoire naturelle médicale et de pharmacie proprement dite, En effet, il indique et les doses et les formes sous lesquelles on administre les médicaments simples, et le mode de préparation des médicaments composés. Cette partie de l’art pharmaceutique, trop négligée , décrite trop succinctement dans la plupart des ouvrages du même genre, est cependant d’une assez haute importance ; car, du mode de
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préparation des médicaments dépend le mode d’action, et du mode d'action résultent les effets salutaires ou curatifs.
Malgré tous les avantages d’une classification qui a pour base le mode d’action des médicaments ; malgré la valeur d’un arrangement qui conduit à pouvoir, d’un seul coup d'œil, embrasser tous les agents propres à combattre un état morbide, et à faire connaitre exactement l'influence que chacun d'eux peut exercer en particulier, nous avons cru devoir suivre l’ordre alphabétique dans la distribution de notre ouvrage, et nous croyons avoir bien fait, Avant tout, que veut le praticien en achetant un formulaire , si ce n’est trouver de suite, sous sa main, telle ou telle préparation pharmaceutique déjà employée dans tel ou tel cas pathologique ?
Bien que le nombre de formules contenues dans notre recueil dépasse deux mille, nous avons mis cependant de côté une foule de recettes , de compositions absurdes et non exécutables, que l’on est tout étonné de voir encore figurer dans les formulaires les plus modernes. Nous avons remplacé tout ce fatras polypharmaceutique par des formules plus simples et plus faciles à exécuter.
Les soins minutieux que nous avons apportés à placer au nombre des agents thérapeutiques tous les nouveaux produits de la chimie et toutes les sub-
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stances encore peu usitées, prouveront le désir que nous avons eu de mettre dans les mains des praticiens un recueil complet de ce qui, jusqu’à ce jour, a été employé en thérapeutique, et de ce que l'on peut expérimenter de nouveau, *
Loin d'avoir omis quelques formules officinales, nous avons emprunté au Nouveau traité de pharmacte de M. Soubeiran , chef de la pharmacie centrale des hôpitaux, et àla Pharmacopée raisonnée de MM. Henry et Guibourt, quelques recettes officipales, et nous avons choisi de préférence celles dont la composition ne saurait être ignorée des praticiens jaloux de l'honneur de leur profession.
= Nous avons fait suivre notre préface,
1° D'un tableau synoptique des médicaments rangés d’après leur mode d'action. Dans cette classification, à laquelle nous n’ajoutons pas plus d’importance que la matière médicale actuelle ne permet d’en ajouter, nous avons cherché à obvier à tous les inconvénients reprochés aux autres classifications du même genre, en répétant dans plusieurs classes, ordres, genres et sections, les agents thérapeutiques qui changent de propriétés en changeant de quantités. De plus, nous avons fait une table générale de toutes les formules et de tous les agents thérapeutiques. ,
2° D’un second tableau représentant les doses
vüj PRÉFACE, auxquelles on administre ordinairement les médica ments dans les vingt-quatre heures.
3° De trois autres tableaux où se trouvent : les doses selon les âges, les poids médicinaux français et étrangers , et les abréviations.
Enfin, pour rendre notre Formulaire aussi complet que possible, pour en faire tout à la fois le vade mecum indispensable du médecin et le guide de l'élève, nous avons fait suivre notre classification d'un Mémorial thérapeutique , et nous avons placé à la fin de nos formules trois courts chapitres , qui traitent, 1° des secours à donner aux asphyxiés; 29 des signes de la mort réelle; 3° des secours à porter aux personnes empoisonnées. Malgré cette légère excursion dans le domaine de la thérapeutique générale, nous sommes loin d'avoir eu lintentiox d'indiquer à tout vehant le mode de traitement des maladies ou de leurs symptômes : nous avons voulu seulement rappeler au praticien, seul capable de choisir avec discernement, la préparation pharmaceutique qui convient à une affection morbide donnée, et qui déjà a été administrée avec succès dans Ja mème circonstance.
Nos chapitres 4sphyxie et Empoisonnement sont terminés par un Modèle de rapport médico-lésal. Nous aurions pu augmenter et varier le nombre de ces modeles; mais nous avons dù nous borner
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aux seuls cas que nous avons traités dans notre Formulaire, et renvoyer pour tous les autres aux ouvrages de MM. Marc, Orfila et Alph. Devergie (1), ouvrages qui doivent être entre les mains de tous les praticiens, et dans la lecture desquels nous avons abondamment puisé. Le dépouillement de la Gazette medicale, du Bulletin général de thérapeutique , du Journal hebdomadaire, des Archives, de la Revue médicale, de la Gazette des hôpitaux, etc. , nous a également été d’un très grand secours pour refondre presque entièrement notre Memortal thérapeutique.
Placer entre les mains des praticiens, sous un format portatif et commode, les formules les plus généralement usitées tant en France qu’en Angleterre, en Allemagne , en Italie, en Pologne, en Amérique, en Suisse, etc., formules qui se trouvent dans des mémoires ou des écrits particuliers ; mettre tous les pharmaciens à même de les exécuter sur la simple demande du médecin ; démontrer enfin que, quoi qu’il en soit des diverses manières de traiter les maladies, il est un grand nombre de cas où les antiphlogistiques ne peuvent suffire , et où il faut recourir aux toniques, aux excitants, aux révulsifs, etc. :
(1) Médecine légale , théorique et pratique, avec le texte et l'interprétation des lois , revue et annotée par M. Demaussy pe Rosécourt, conseiller à la Cou! de cassation. 1836, 3 vol. in-8°, 18 fr
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tel est le but que nous nous sommes proposé de remplir en publiant le Formuluire des praticiens. Serons-nous assez heureux pour être encore utile aux jeunes médecins, aux pharmaciens , et surtout aux malades ? Cest ce qu’il nous sera permis de dire à la 3° édition.
Avant de terminer, disons que nous devons à l'obligeance de M. le D' Villeneuve une note très détaillée sur le seigle ergoté ; a M. le D' Dannecy un certain nombre de prescriptions du célèbre Gall ; à M. le D" Sichel quelques formules propres aux maladies des yeux; enfin beaucoup d’autres praticiens nous ont encore été utiles soit par leurs conseils, soit par leurs observations. Que tous ces estimables confrères recoivent ici les témoignages publics de “os sincères remerciments.
CLASSIFICATION
TONIQUES
I°r ORDRE. — Toniques proprement dits.
ÂcéTATE de peroxide de fex.
Alcoolé d’acétate de fer.
‘Angusture vraie.
Apezème amer.
— de gentiane.
— tonique.
Bains froids, Bière amère.
— de Mutis.
— noire.
— de quinquina.
Bols fortifiants.
Boues minérales,
Café de gland.
Cataplasme antiseptique.
— de houblon.
— de quinquina.
Cérat antiseptique.
— saturné et camphré.
Chamædrys.
€barbon.
Chardon bénit.
— étoilé.
‘Chausse-trappe.
Chicorée sauvage.
Collutoire antiseptique.
Colombo. ?
Décocté de quinquinacomposé.
Eau chalybée,
Ecorce de saule.
Électuaire de magnésie.
Elixir amer.
—- antiscorbutique.
— antiscrofuleux.
— antiseptique.
— de Raulin.
— vitriolique de Mensycht.
Fomentation antiseptique.
Froid.
Fumeterre.
Gargarisme antiscorbutique.
— antiseptique.
— de quinquina.
— tonique et astringent.
Gentiane.
Gentianin.
Glace.
1 Gland.
Grains de cachou.
— de vie.
Houblon.
Hydro-alcoolés.
Hydrochlorate de fer.
Infusé de gentiane.
— de quinquina vineux, €fc.
Injection tonique.
Juleps antidysentériques.
— antiscorbutiques.
— antiseptiques.
— de Frank.
— tonique et antiputride.
— camphré.
xij CLASSIFICATION
Lavement acétique.
— antiseptique.
— camphré.
— de quinquina.
Lichen d'Islande.
Limaille de fer.
Limonade alcoolisée, — minérale. — vineuse.
Liniment du docteur Ranque.
Lotion alcoolique, Lupuline.
Marronnier d'Inde.
Ménianthe.
Mixture de camphre composée.
— thériacale.
— tonique.
Neige.
Nitrate de peroxide de fer.
Oxide noir de fer.
Petite centaurée.
Pilules d'amandes améres, — ante-cibum.
— antiseptiques.
— de Bacher.
— avec le bromure de fer.
— de fer composées.
— contre les incontinences d'urine,
— de Mac Grégor.
— de Machiavel.
— de quinquina camphrées.
— de Rufus.
— toniques.
Polygala amer.
Potions toniques.
Poudre antiseptique.
— avec le carbonate de magnésie, — avec le carbonate de soude.
Poudre de craie avec la rhubarbe.
Pulmonaire de chêne.
Quassie amère.
Quinquinas.
Réfrigérants.
Rhubarbe.
Sel de La-Garais.
Simarouba.
Sirop de gentianin. — de lupuline.
— de quinquina au vin.
— de tannin.
Soluté de sous-carbonate de potasse, — de sous-carbonate de soude.
Tablettes alcalines de Darcet.
— de charbon.
— pour désinfecter l’haleine.
— de magnésie au chocolat.
Tannin.
Teinture d’aloës composée.
— aqueuse de rhubarbe.
— de Bestuchef.
— de gentiane composée.
— de gentianin.
— de noix de galle.
— de quinquina composée.
— de rhubarbe composée.
Tisane amere.
— tonique gazeuse.
Topique antiputride.
Vin d’acétate de fer.
— amer.
— diurétique amer.
— miellé.
Vinaigre antiseptique.
— de café, Rs camphré.
Ile ORDRE. — Toniques astringents.
(Détersifs, Résolutifs, Siyptiques. )
Acétate de plomb neutre.
— de zinc.
Acide acétique impur.
— nitrique.
alcoolisé.
— sulfurique.
alcoolisé.
— sulfureux.
Aigremoine.
Alcoolat de citron composé.
— de mélisse composé.
— de térébenthine composé.
— de vulnéraire.
Alcoolé de savon animal composé.
Alun.
Amadou.
Apozème astringent.
Axonge saturnée.
Bain avec l’émétique.
Baume d’acier.
Ï — acoustique.
— opodeldoch.
Bistorte.
Blanc d'œuf alumineux.
Boisson contre la gonorrhce.
Bols astringents.
Bols contre la gonorrhée.
— de Pringle.
Borax.
Bouillon astringent.
Boules de mars ou de Nancy.
Cachou.
Calamine.
Cataplasmes astringents.
— résolutifs.
Cautère objectif.
Cérat belladonisé et saturuc.
— cérusé. — de Goulard.
— de Huffeland.
— de Pott.
— de saturne..
— de Turner.
Céruse.
Chocolat avec l’hydriodate de fer.
Collyres alumineux.
— astringents.
— borate.
— brun.
— contre les conjonctivites.
— détersif.
— de Janin.
— de Scarpa.
— secs.
— de suie.
Collutoires acidulés.
— détersifs.
Conserve de roses.
Coton écru.
Cynorrhodon.
Deutoxide de fer.
— de plomb.
Diascordium.
Eau d’Alibour.
— d’Aumale.
— blanche. :
— de boule.
— de Bussaug.
— de Carlsbad, — céleste.
— chalybée.
— de chaux.
— de Contrexeville.
— ferrée.
— de Forges.
— de Goulard.
— de kréosote.
— de Langeac.
— de mer. , — minérales ferrugineuses.
— — du Dr Marc.
— de Passy.
— de Pougues.
xii} Eau de Provins.
— de Pyrmont.
— de Rabel.
— de Rouen.
— de Spa.
— styptique.
— de Tœplitz.
— végéto-minérale.
Eau-de-vie camphrée.
Ecorce de chène.
— de saule.
Eglantier.
Electuaire antidysentérique.
— antileucorrhéen.
— astringent.
— du Dr Bally.
— de cachou.
— contre la gonorrhée.
Elixir acide aromatique.
Emplâtre contre la coqueluche.
—.de Fouquet.
— de poix.
— des quatre fondants.
— de Ricour.
Emulsion antigonorrhcique.
— astringente.
Espèces astringentes.
Essence concentrée de cubébe.
Ethiops martial.
Extrait oléo-résineux de cubèbe.
— de saturne.
— de suie.
Fer.
Fomentations astringentes.
— contre les engelures.
— résolutives.
— savonneuses,
— vineuses.
Gargarisme avec l’acide bydrochloriq.
— astringent.
— détersif.
— avec la noix de galle.
— résolutif.
Gomme kino.
Graisse anti-ophthalmique.
— astringente.
— avec la suie.
— coutre les engelures.
— contre les gercures des mamelles.
— fondante.
— de Goulard.
— résolutive.
— saturnée.
Hémostatiques (Moyens).
Huile camphrée. \ Hydrocbhlorate d’ammoniaque, Injection d’aloës.
lvjections astringentes,
— de Clark.
— de Girtanner.
— oléo-calcaire.
— contre l’ozène,
— de Pringle.
— résolutive.
— de Scudamore.
— de Young.
Julep alumineux.
— astringent.
Kréosote.
Lait aluminé.
— virginal.
Lavement astringent
Limaille de fer.
Liuiment alcalin.
anodin et résolutif.
calcaire.
contre les engelures.
mercuriel ammoniacal.
oléo-calcaire,
de Pissier.
résolutif. L
— avec le sulfure de carbone.
Liqueur contre les aphthes.
Litharge.
Looch astringent.
— de cachou et d’amidon.
Mélanges frigorifiques.
Mixture astringente.
— brésilienne.
— avec la craie.
a _ composée,
— de cubéebe.
— contre la blennorrhée.
EU US a
contre la gonorrhée.
contre les taies de la cornée.
— d'ipécacuanha et de craie composée.
— résolutive du Dr Larrey.
Neige.
Noix de galle.
Onguent blanc camphré.
— de Canet.
— de tuthie.
Oxide blanc de plomb.
— noir de fer.
— rouge de fer.
— de zinc.
Phosphate de plomb.
Pierre divine.
Pilules d’acétate de plomb.
— alumineuses.
— d’alun d'Helvétius.
— antichlorotiques.
— antidiarrbéiques.
CLASSIFICATION
Pilules antidysentériques.
— anti-hémorroïidales.
— astringentes.
— chalibées.
— contre la dysménorrhée.
— cuivreuses.
— martiales.
— de styrax.
Plantain.
Pommade contre les engelures.
— ophthalmiques.
Potion astringente.
— avec le carbonate d’amnioniaq.
— contre les hémorr. atoniq.
— antidysentérique.
— antigonorrhéique.
— contre le croup.
— de Chopart.
Poudre antiphtbisique.
— astringerite.
— de carbonate de chaux composée.
— contre des épaississements de la
cornée.
— contre le prurit de la vulve.
— de craie composée.
— hémostatique.
— ophthalmique.
— révulsive.
— styptique.
Protoxide de plomb fondu.
Pyrothonide,
Raisin d’ours.
Ratanhia,
Réfrigérants.
Ronce.
Roses rouges.
Saccharolé de citrate de fer.
Sachet résolutif.
Sang-dragou.
Savon calcaire.
Sel de Saturne.
Sérum aluminé.
Sirop de cachou.
— chalibé.
— de citrate de potasse ferrug.
— de tannin.
Soluté alcoolique de kréosote.
— boraté.
— ophthalmique.
— de Scudamore.
— stibié.
— de sulfate de cuivre camphré.
Sous-acétate de plomb liquide.
Sous-carbonate de plomb.
Sparadrap.
Suie.
Sulfate d’alumine et de potasse.
Sulfate de cuivre.
— de fer.
— de zinc.
Tablettes de citrate de fer.
— chalihées.
— ferrugineuses.
— hydriodatées.
— martiales.
Tannin.
Teinture aromatique.
— d’hydriodate de fer.
: Teinture de noix de galle.
— d’opium composée.
— de suie.
Tisane alumineuse, — astringente.
Toile de mai.
Tormentille.
Tuthie.
Typha.
Viu chalibé.
— dhydriodate de fer.
TIL® onDrE. — Toniques stimulants.
11e SECTION. — Stimulants généraux.
Absinthe.
— de Suisse.
Acétate d’'ammoniaque.
Acide hydrochlorique.
NL — alcoolisé.
— nitrique.
— — alcoolisé.
—- nitro-muriatique.
Acupuncture.
Ail.
Alcool.
— campbré.
Alcoolat de cochléaria.
Aneth.
Angélique.
Anis.
— étoilé.
Apozème antiscorbutique.
Armoise.
Arnica,
Aunée.
- Bains acides,
— aromatiques.
— chauds.
— avec le chlore gazeux.
Baume de copahu.
— odontique.
— saxon.
Beccabunga.
Bière antiscorbutique.
— de gingembre.
— stomachique anglaise.
Bols stimulants.
Cabaret.
Cachuündé.
Café.
Calamus aromaticus, Calorique modéré.
Camomille romaine.
Cannelle de Ceylan.
Carbonate d’ammoniaque, Carvi. LE Cascarille.
Cataplasme maturatif.
Chévrefeuille,
Chlore.
Chlorure de bariuim,
— de chaux.
_— de soude.
Chocolat analeptique.
— de santé.
Chlorate de potasse.
Clous fumants.
Cochléaria.
Collutoire désinfectant.
— odontalgique.
Collyre d’Anderson.
— gazeux.
— stimulant.
Confection japonaise.
Conserve d’absinthe.
Coriandre.
Cresson de fonfaine.
— de Para.
Décocté de citron.
Diablotins.
Digestif animé.
— de Plenk.
— simple.
Drogue amère.
Eau de Bar.
— de Bourbou-l’Archambault.
— de Bourbonne-les-Bains.
— des Carmes.
— chlorurée.
— de Clermont-Ferrand, — de Cologne.
— de Dax.
— des jacobins.
— de Javelle.
XY)j L CLASSIFICATION
Eau de Luce.
— minérales acidules gazeuses.
— de Montbrison,
— du Mont-d’Or.
— de madame de La Vallière.
— vulnéraire spiritueuse.
Ecorce de Winter.
Electricité.
Electuaire de cachou.
— dentifrice.
— stomachique.
Elixir américain.
— fortifiant.
— de Garus.
— odontique.
— de Stougthou,
— viscéral d'Hoffmann.
Embrocations ophthalmiques.
Emplâtre d'André de La Croix.
— brun.
— diachylon gomme,
— diapalme.
Emulsion excitante.
Encens.
Epicarpe de citron,
— d'orange.
Erysimum.
Espèces amères
— aromatiques.
— fumigatoires.
— pour thé.
— vulnéraire.
Esprit d’ammoniaque.
— de cochléaria.
— d’éther aromatique.
— — nitrique.
— de genièvre composé.
— de lavande composé.
— de nitre dulcifié.
— de raifort composé.
— de sel dulcifié.
Essence de savon.
Ether sulfurique phosphore.
Extrait de suie.
Fenouil.
Fomentation aromatique.
— de Justamond.
Frictions.
de Bennati.
Fruits carminatifs. | Fumigation guytonienne.
— de Smith.
— stimulante.
Galyanisme.
Galvano-puncture.
fétide.
aromatique.
Gargarisme camphreé.
— excitant — de Quarin, — stimulant.
Gaz.
Girofle.
Gingembre.
Gomme ammoniaque.
Graisse mercurielle opiacée.
— avec la vératrine.
Huiles essentielles.
— — de térébenthine.
— de foie de morue.
Hydrochlorate d’ammoniaque.
— de soude.
Infusé de cachou composé.
— de lin cantharidé, — de menthe composé.
— de raifort composé.
Injection acoustique.
— balsamique.
— chlorurée.
— excitante.
— irritante.
Insolation.
Julep du Dr Polidoro.
— stimulant.
Lavande.
Lavement stimulant.
— de tabac.
— térébenthiné.
Liniment anti-arthritique — avec le sulfure de carbone.
— cantharidé.
Looch anisé.
Lotion désinfectante.
— stimulante.
Macis.
Magnétisme animal. Masticatoire aromatique.
— indien.
— irritant.
Matricaire.
Menthe poivrée.
Mixture aloétique.
— baisamique.
— de magnésie aromatique.
— odontalgique.
— stimulante.
— tonique et stimulante.
Moxa.
Muscade.
Myrrhe.
OEillet rouge.
Oliban.
Onguent de l’abbaye du Bec.
— d’althæa,
ms mt er
Onguent d’Arcœus.
— brun.
— maturatif.
— de la mére.
— de styrax.
Opiat dentifrice.
Osmazome de M. Thénard.
Petit-lait antiscorbutique.
Phosphore.
Pilules contre les cachexies.
— de Hesser.
— stomachiques.
Poivre noir.
Polygala de Virginie.
Potion antiscorbutique, — phosphorée.
Poudre aromatique.
— dentifrice. — digestive simple.
— de Laeyson.
— de Saint-Ange.
— sternutatoire.
— stimulanie et nutritive.
— tonique et stimulante.
Poulliot.
Pyrètbre.
Racahout des Arabes.
Raifort sauvage.
Résine élémi.
— de gayac.
Romarin.
Rubéfiants.
Sauge.
Scordium. | Serpentaire de Virginie.
Séton.
Sirop de café.
Sirop de cascarille.
— de chlorure de fer.
— de cresson de Para.
Soluté de Caméron.
Stœchas.
Storax solide.
Styrax solide.
— liquide.
Suc d'herbes antiscorbutiques.
Sulfate de cuivre.
Sulfure de chaux.
— de potasse.
Tablettes de geng-seng.
— contre la mauvaise haleine.
— mogoles.
— odontalgiques.
Tanaisie.
Teinture aloétique composée.
— de cannelle composée.
— de cardamome composée.
Thériaque.
Tisane antiscorbutique.
Topique maturatif.
Ürtication.
Vanille.
Ventouses.
Véronique.
Vésicants.
Vin antiscorbutique.
Vinaigre antiseptique.
— campbhré.
— des quatre voleurs.
— radical.
Wakaka des Indes.
Zédoaire.
Zeste de citron.
JE secrion, — Stimulants révulsifs.
- 1° GENRE, — Rubéfiants.
Ail.
Bain de pied afcalin.
avec le sel.
Cataplasme antipleurétique.
— rubéfiant.
Cérat de Réchoux.
Emétique. - Emplâtre de poix de Bourgogne.
Epithème contre le choléra.
Ether acétique camphre.
Fomentation ammoniacale camphrée.
— sinapisée.
Frictions sèches.
Graisse d’Autenrieth.
— rubéfiante.
— stibiée.
Huile de semence de moutarde.
Liniment ammoniacal.
— des Juifs de Wisnitz.
— rubéfiant.
— volatil.
— — camphré, Moutarde.
Pédiluve alcalin.
xviij CLASSIFICATION
Pédiluve avec l’acide hydrochlorique. Raifort sauvage.
— nitro-muriatique. Savon acétique éthére, — sinapisé. Sinapismes.
Poivre noir. Soluté ioduré rubéfiant.
Poix de Bourgogne. Ventouses sèches.
2° GENRE. — Vésicants.
Cantharides. Onguent épispastique sans cantharide s. Garou. — solide épispastique.
Graisse ammoniacale. Papier vésicant.
_ = blanche. Taffetas vésicant.
— — jaune. Vésicatoire anglais.
Emplatre épispastique. — du Dr Gondret.
3e GENRE, — Caustiques.
Acétate de cuivre impur. Nitrate d'argent fondu. Acide nitrique concentré. | Oxide rouge de mercure. — phosphorique id. Pate de Canquoin.
— sulfurique id. _— €scarrotique, Alun calciné. Pierre à cautère.
Ammouiaque liquide. — infernale.
Arsenic. Pommade du Dr Gondret.
Beurre d’antimoine. Potasse caustique.
Caustique ammoniacal. —à la chanx.
Chlorure de ziuc. Poudre arsénicale,
Cire verte. — caustique.
Collyre cathérétique. — contre les épaississements de la
— de Gimbernat. cornée.
— de Lanfranc. — dépilatoire.
Deutochlorure de mercure. — de Rousselot.
Decuto-iodure de mercure. — de A ienne. ;
Eau phagédénique. Soluté anti-ophthalmique.
_ = noire. — ioduré caustique.
Le Lék rouge. — Mercurio-ioduré.
Epilatoire de Plenck. ae de nitrate d'argent. Graisse ammoniacale. se de cuivre.
Liniment ammoniacal.. opique escarrotique.
— arsénical. Trochisques de minium.
Liqueur caustique. — escarrotiques.
Mixture escarrotique- Vert-de-gris,
Nitrate acide de mercure:
DKS AGENTS THÉRAPEUTIQUES.
DEUXIÈME CLASSE
DÉBILITANES.
Agents généraux.
Bains tièdes.
Agents pharmaceutiques.
19 GENRE. — Tempérants.
Acide acétique impur.
—- carbonique.
— citrique.
. — lactique.
— oxalique.
._ — tartrique.
Affusions.
Boissôn antiphlogistique.
Chiendent émulsionné et nitré.
— réglisse,
Citron.
Coing.
Décocté d'orge acidulé.
— — composé.
— — gommé.
Eau-acidule gazeuse.
— alcaline gazeuse.
— minérales acidules gazeuses.
Epine-vinette.
Framboises.
Gargarisme acidule.
— acidulé.
— oximellé.
Groseille.
Hydrogalats.
Hydromel simple.
Julep tempérant, Lavement rafraichissant.
Limonade cuite.
— gazeuse.
— lactique.
— sèche.
— végétale.
Mixture rafraichissante, Maures.
Orangeade.
Orge miellé.
— oximel.
Oseille.
Oxalate acide de potasse.
Oxycrat.
Petit-lait.
— factice.
Potion acidule.
— acidulée.
— anti-acide.
Poudres gazifères.
— nitro-camphrée.
— de Sedlitz.
— de Seltz.
— pour tisane ordinaire.
| Réfrigérants.
Sedlitz powders.
Sel d’oseille.
Sirop de müres.
— d’orgeat.
Soda powders.
— Water.
Tablettes d'acide lactique.
— d’acide oxalique.
— de citrate de fer.
Tartrate acide de potasse.
Tisane de chiendent émuls. et nitr.
— de chiendent et de réglisse.
— émulsionnée.
— d'orge et de miel.
— d’orge et d’oximel.
— tempérante.
— vineuse, Topique réfrigérant et calmant.
CLASSIFICATION
2e GENRE. — LÉmollients,
Amadou.
Amandes douces.
Amidon.
Arrow-root.
Bain émollient.
— de gélatine.
— de vapeur.
Beurre de cacao.
Blanc-manger.
Bols émollients.
Bougies cirées.
— de Darau.
— émollientes.
Bouillon blanc.
— d’écrevisses, — pectoral.
— de poulet.
— de veau.
Bourrache.
Cacao.
Cataplasme de Plenck.
— émollient.
— contre l’ischurie.
Cérat au cacao.
— cosmétique.
— de Galien.
— avec le jaune d'œuf.
— simple.
Cheénevis.
Chiendent.
Collutoire émollient.
Collyre émollient.
Consoude.
Coquelicot.
Corne de cerf.
Dattes.
Décocté de corne de cerf.
— de lichen d’Islaride.
— mucilagineux.
Decoctum album.
Eau de gomme.
— de gruau.
— panée.
— de poulet.
— de riz.
Emulsion d'amandes.
— émoliiente.
— buileuse.
Escargot.
Espèces émollientes.
Faam.
Farine émolliente.
Figues.
Fomentation émolliente.
Fruits pectoraux.
Gargarisme adoucissant.
Gélatine.
Gelée de chou rouge.
— de corne de cerf.
— de lichen.
Gomme adragant.
— arabique.
Grenetine.
Grenouilles.
Guimauve.
Hélices.
Huiles d'amandes douces.
— blanche.
— de lin.
— d'œufs.
Hydrogalats.
Hyppocolle.
Infusé émollient.
Jujubes.
Julep gommeux.
Lait d’anesse.
— de vache.
Lavement adoucissant.
— émollient.
Limaçons.
Lin.
Looch blanc.
— gommeux.
— jaune.
— pectoral.
— vert.
Lotion émolliente.
Mauve.
Mélange anticatarrhal.
Mélilot.
Mixture analeptique.
— émolliente.
Mousse marine perlée.
Mucilage.
Oignon.
Orge mondé et perlé.
Palamoud.
Papier cire,
Pastilles de Calabre.
Pâte d'amandes.
Pommade de concombre. — pour les lèvres.
— à la suitane.
Potion alcaline gomnicuse:
— gommeuse.
— huileuse.
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Poudres alimentaires. , | Sirop d’orgeat.
— de lait. , 1 Son:
Poulet. Taffetas d'Angleterre.
Pulpe de carotte. : , | Tapioka:
Raisins secs. Tisane pectorale., Réglisse. — de riz-cachou.
Riz. — de riz gommé.
— cachou. Topique avec la propolis.
— gommé, Toile de-mai.' Sagou. Tortue. Fans SA Salep. ET Veau.
Semences froides. £ Violettes.
Sirop de lait. |
3° GENRE. — Contro-stimulants,
Antimoine, | Nitrate de potasse.
— diapborétique. Oxide blanc d’antimoine.
Emétique. Pilules d'émétique.
Ipécacuanha. Potion contro-stimulante.
Julep contro-stimulant. — avec l’émétique.
Kermès minéral. : Protochlorure de mercure,
SPÉCIAUX
Le secrton. — Spéciaux de l'appareil digestif.”
19 GENRE. — Émétiques. -
Cabaret. Mixture vomitive, Emétine. Oxide de zinc.
Emétique. Potion vomitive.
Jpécacuanha. Poudre vomitive.
Julep vomitif. Sulfate de zinc.
Kermés minéral. Tablettes d’émétine.
Mélange vomitif.
2° GENRE. — Purgatifs.
À, Laxatifs.
Apozeme laxatif.
Bols laxatifs.
Bouillon aux herbes.
— de veau émétisé.
Casse. ? PA Eau laxative.
— magnésienne saturée.
Eau de pruneaux.
— de tamarin.
Emétique en lavage.
Emétc-cathartique.
Emulsion laxative réformée, Fleurs de pccher, Gelée laxative.
xxi)
Huile d'amandes douces.
— blanche.
— (le ricin, artificielle.
Hydromel simple.
Infusé laxatif.
Julep laxatif.
Lavement laxatif.
Limonade avec Ja crème de tartre.
Looch laxatif pour les enfants.
Marne.
Mannite.
Marmelade de Tronchin, — de Zanetti.
Mélasse.
Mercuriale.
Miel mercurial composé.
Mixture laxative.
Nitrate de soude.
Noyer.
Pastilles de Calabre.
Petit-lait.
— émétisé.
— factice.
CLASSIFICATION
Petit-lait avec je tamarin.
Pilules bleues.
— laxatives, Potion laxative.
Poudre de ealomel,
— contre le croup.
— laxative.
Pruneaux.
Roses pâles.
Savon médicinal.
Sedlitz powders.
Sirop de Calabre.
— de longue vie.
Sous-carbonate de magnésie, Tablettes de manne.
Tamarin.
Tartrate acide de potasse.
Tisane laxative.
— de pruneaux.
— de tamarin.
— de veau et de tamarin.
Veau émétisé.
— tamarin.
B. Cathartiques.
Acétate de potasse.
— de soude.
Antimoine.
Apozème purgatif.
Bière purgative.
Biscuits purgatifs.
Bols purgatifs.
Bouillon purgatif. Café purgatif.
Cainca.
Calomel.
Chocolat purgatif.
Décocté d’aloës.
Eau d’Audinac St-Girons.
— de Balaruc.
— bénite.
— de casse avec les grains.
— de Chaudes-Aigues, — d’Epsom.
— fondante.
— gazeuse laxative.
— de Lucques. | — de Ludwigsbrunn.
— de Luxeuil.
— maguésienne gazeuse.
— médicinale de Husson.
— minérales salines purgatives.
— de Plombières.
Eau de Pougues.
— de Pulna.
— de Saint-Myon.
— de Sedlitz.
— de Seltz.
— de Seydchutz.
— de Trèves.
— de-vie allemande.
Electuaire purgatif pour les enfants,
Emulsion purgative.
Grains de santé.
Gratiole.
Hydrochlorate de soude.
Hydromel purgatif, Julep amer.
— purgatif.
Lait purgatif.
Lavement éimétisé,
— purgatif.
Macarons purgatifs.
Macératé purgatif.
Magnésie calcinée.
Mercure saccharin.
Mixture purgative.
Nerprun.
Petit-lait de Weiss, Phosphate de soude.
Pilules d’aloës et de savon.
Pilules antichoréiques, — anti-ictériques.
— de Barclay.
.— de Béloste.
— de calomel.
— écossaises.
— hydragogues.
— contre l’hydropisie.
— mercurielles composées.
— purgatives.
— de savon.
— — composées.
— du Dr Tavernier.
Potion absorbante.
— amère, — éméto-cathartique.
: — purgative, — avec le savon médicinal.
Poudre de cornachine.
— purgative.
composée.
Protochlorure de mercure, Purgatif nouveau.
Rhapontic.
Rüubarbe.
Sel de Guindre.
Séné. Sirop aloétique.
Soda powders.
— Water.
Soluté de vératrine.
Soufre sublimé.
Sous-carbonate de magnésie,
— de potasse.
— de soude.
Sous-phosphate de soude.
Suc d'herbes purgatif.
Sucre orangé purgatif.
Suifate de magnésie.
— de potasse.
— de soude.
Tablettes d'huile de croton.
— — dépurge.
— purgatives.
au chocolat.
Tartrate de potasse neutre.
— de potasse et de-soude.
Teinture aloétique composée,
— aqueuse de rhubarbe.
Tisane royale.
Vératrine.
Vin émétique.
De Drastiques.
Agaric blanc.
Aloës.
Colchique d'automne, Coloquinte.
Décocté de coloquinte.
Elatérine.
Elaterium.
Electuaire hydragogue.
£llébores.
Euphorbe.
Extrait de coloquinte composé.
Gomme gutte.
Iluile de croton-tiglium.
Huile d’épurge.
Jalap.
Pilules de vératrine
Poudre de scammonée.
Résine de jalap. 3
Savon de croton-tiglium.
— de gomme gutte.
— de jalap.
Scammonée.
Sel de Cheltenham.
Teinture de croton-tiglium.
— de jalap composée.
Turbith végétal.
1° secrion. — Spéciaux de l'appareil circulatoire.
Digitale pourprée.
Nitrate de potasse.
| Sirop de pointes asperges.
LIL secrron, —- Spéciaux de l'appareil respiralotre.
Acile bydrocyanique,
| Substances balsamiques.
xxiv CLASSIFICATION
[VS sEcrION. — Spéciaux de l'appareil sécréloire.
Pour la salive.
Gaz ammoniac.
Girofle.
Paraguay-Roux.
Pyrèthre.
Pour l'urine, — Diurétiques.
Acétate de potasse.
— de soude.
Ache (racine).
Acide carbonique.
Apozème diurétique.
Asperges (racines).
Bicarbonate de soude. Bière amère.
— diurétique.
Bourrache.
Bourgeons de peupliers.
— de sapin.
Cainca (racine).
Chardon-Roland (racine ).
Cataplasme diurétique.
Chiendent.
Cinq racines apéritives.
Colchique d'automne .
Décocté diurétique.
— de scille composé.
— de sureau.
Digitale fraiche.
Eaux acidules gazeuses froides.
— alcaline gazeuse.
— diurétique camphrée.
— de Quercetan.
— de Vichy.
Electuaire de Quarin.
Emulsion diurétique.
Espèces diurétiques.
Fenouil (racine).
Fomentation diurétique.
Fougère (racine).
Fraisier (racine ).
Lavement diurétique.
Liniment contre les hydropisies.
Liqueur de potasse.
Looch savonneux.
Mixture diurétique-
Mixture nitreuse.
— de Quarin. Nitrate de potasse.
Oignon.
Pariétaire Perce-mousse.
Persil (racine ).
Petit-lait nitré.
Pilules anti-asthmatiques, — apéritives.
— de Charles Bell.
— de digitale.
— diurétiques.
— scillitiques.
Polytric.
Potion diurétique.
— nitrée.
— scillitique.
Poudre alcaline gommeuse.
— nitro-camphrée.
Sapinette.
Savon médicinal.
— végétal.
Scille.
Sirop de pointes d’asperges.
Soluté diurétique.
— de vératrine.
Sous-carbonate de potasse.
— de soude.
Suc d’herbes diurétique.
Tisane alcaline.
— contre la gravelle.
— de scille composée.
— diurétiques.
Urée.
Uva ursi.
Vin diurétique amer.
Vinaigre de poivre d'Inde,
> VE secTron. — Spéciaux de lPapparei! exhalant.
1° Exhalaison cutanée, (Sudorifiques. Diaphorétiques, )
Alcool de vératrine.
Ammoniaque liquide.
Apozème anti-arthritique.
— antipsorique.
— sudorifique.
Artichaut.
Bains chauds.
— de vapeur aqueuse.
sulfureuse.
Baume acétique camphré.
— anti-artbritique.
Bois sudorifiques.
Bols diaphorétiques anglais.
Bourrache.
— micllée, Caillelait.
Canne de Provence (racine ).
Carbonate d’ammoniaque.
Chardon bénit.
étoilé.
Colchique d'automne.
Décocté de gayac.
— de salsepareille composé.
Douce-amère.
Eau antipsorique.
— de goudron.
— de-vie de gayac.
— minérale sulfureuse.
Electuaire anti-arthritique. Emulsion de résine de gayac.
Especes sudorifiques.
Esprit de Mindérérus.
Essence concentrée de salsepareilie.
Foie de soufre.
Fumigation camphrée.
Garou.
Gayac.
Guacine.
Guaco.
Gouttes de Wilson.
Huile de cajeput.
Julep sudoritique. à Kermés minéral.
Madar.
29 Éxhalation pulmonaire, bronchique. (Expectorants )
Âcide benzoique.
Angélique.
Apozème expectorant.
Baume de Toiu.
Mixtura solvens composita.
— solvens simplex.
Mixture diaphorétique.
— résino-savonneuse.
— de Scudamore:
Pilules anti-arth ritiques.
Potion sudorifique. Poudre antigoutteuse.
— de James.’
— tempéränte de Stalh.
Rhus.
Rob d’Arnoud.
— de Laffecteur.
Salsepareille, Santaux.
Saponaire.
Sassafras:
Scabieuse.
Sirop de colchique.
— de Cuisinier.
— de Laffecteur.
Soufre doré d’antimoine.
— sublimé.
Squine.
Sulfure de chaux,
— de potasse.
Sureau (fleurs ).
Teinture alcoolique de résine de gayac.
— de colchique.
Thé. :
Tisane de bourrache miellée.
— diaphorétique. .
— de Feltz.
— lusitanienne.
— de Pollini. .
— sudorifique.
— de vinache.
— de Zittmann.
Topique diaphorétique.
Vératrine.
Vetiver.
Vin de colchique.
Violettes.
Beujoin.
Bols contre les catarrhes.
Bouillon blanc.
— d’écrevisses.
Axvi CLASSIFICATION
Bouillon pectoral.
Bourgeons de peupliers.
— de sapin.
Capillaire du Canada.
Crème pectorale.
Décocté d’aunée.
Eau de goudron.
Espèces béchiques.
Ether balsamique de Tolu.
Fleurs pectorales.
Foie de soufre,
Fruits pectoraux.
Gomme ammoniaque.
Goudron.
Hydromel anticatarrhal,
— composé.
Hysope.
Ipécacuanha.
Julep béchique.
— contre le croup-
— expectorant.
— oximellé.
— pectoral amer.
buileux.
Kermès minéral.
Lait ammoniacal.
Lichen, Looch ammoniacal.
— composé.
— de Gordon,
CR
Looch vert. e Mélange anticatarrhal.
Mixture pectorale,
Oignon,
Oximel colchique.
— pectoral.
Phellandrium aquaticum.
Polygala de Virginie.
Potion antiphthisique.
— Contre le croup.
— expectorante.
— kermétisée.
Poudre antiphthisique.
— expectorante.
— de scille composée.
Quatre fleurs.
Scille.
Sirop de Desessart,
— d’émétine
— pectoral adoucissant.
— de polygala.
— de sulfure de potasse, Sous-hydrosulfate d’antimoine.
Sulfure de potasse.
Tablettes d’émétine.
— de gélatine de lichen.
— d’ipécacuanha.
— de manne.
— pectorales, incisiv. et calmantes.
Tussilage.
VIS secTiox. — Spéciaux de l'appareil absorbant.
( fondants. )
Acide lactique.
Aconitine.
Delphine.
Eau minérale d'Aix.
de Castelnovo-d’Asti.
de Saint-Genis.
de Sales.
AE de Voghera.
Emétique.
Emplâtre fondant.
— de Pissier.
Ether térébenthiné.
Iode et ses préparations.
Liqueur de Kæchlin.
Mercure et ses préparätions.
Pilules fondantes, Tisane de Mascagni.
Vératrine.
Voyez Antiscrofuleux.
VII secTION. — Spéciaux du système nerveux.
1 GENRE, — Stimulants proprement dits,
Alcool de brucine.
— de noix vomique.
Alcool de strychnine.
Arnica.
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Brucine. e Pilules de brucine.
Graisse phosphorée, — d’extrait résineux de noix vomi. Huile phosphorée. que.
lodate de stryclinine, ê — de strychnine.
Liniment phosphoré. Potion stimulante, Mixture de brucine. Strychnine.
— de strychnine, Sulfure de strychnine, Noix vomique. Teinture de brucine.
Phosphore. — de vératrine.
2° GENRE. — Antispasmodiques.
Ambre gris. Mixture anti-hystérique.
Assa-fœtida. — antispasmodique, Bière céphalique anglaise. Musc.
Bleu de Prusse. : Nénupbhar.
Bols antispasmodiques. Nitrate de bismuth.
Camphre. Opiat anti-épileptique.
Castoréum. | — térébenthiné.
Eau d'amandes amères concentrée. Oranger.
— camphrée. Oxide blanc de plomb.
— étlhiérée camphrée. — de zinc.
— pour la migraine. Pilules anti-bistériques. Électuaire antispasmodique. — antispasmodiques. Esprit d’éther sulfurique. — bénites de Fuller.
— volatil de corne de cerf. — Cuivreuses.
Ether acétique ferré. —— de cyanure de potasse. — camphrée. — contre l’épilepsie.
— hydrocyanique. — de galbanum composées.
— sulfurique. — du Dr. Kopp.
— zincé. — de Méglin.
Gomme ammoniaque. — du Dr Mérat.
Gouttes céphaliques anglaises. — musquées composées. — noires. Potion antispasmodique.
Graisse cérusée. — laurinée,
Huile animale de Dippel. — musquée et opiacée. — essentielle. Poudre antispasmodique.
— de térébentbhine. — de Bresler.
Hydrocyanate de zinc. — contre l’épilepsie.
Indigo. , — de sagapenum.
Infusé de valériane composé, — sedum âcre.
Julep antichoréique. — Tonquin.
— antispasmodique.' Semence d’angélique.
— du Dr Fournier. Soluté anti-épileptique.
— lauriné. Sous-nitrate de bismuth.
Lavement antispasmodique. Succin.
Liniment antispasmodique. Sulfate de cuivre ammoniacal. — Contre les rhumatismes. . Teinture d’assa-fœtida.
Liqueur anodine d’Hoffmann. — de suie fétide.
Looch térébenthiné. Tilleul.
Mélisse. à Valériane.
Miel rosat térébenthiné. - Zincater des Allemands.
— — = diacodé.
sxVIiI
9 GENRE, — Varcotiques , Sédatifs, Hypnotiques, Cabnants.
Acétate de morphine.
Acide borique,
— hydrocyanique.
TS ae alcoolisé.
Acouïit. <e Aimant.
Amandes améres.
Anémone pulsatile.
Axonge belladonisée.
Bains tempérés.
Baume anodin.
— tranquille,
Belladone.
Bols calmants.
Cataplasme antispasmodique.
— narcotique.
— opiacé.
Cérat belladonisé et saturné.
— avec le laurier-cerise.
— opiacé.
Ciguc.
Citrate de morphine.
Codéine.
Collutoire calmant.
Collyre anodin.
— narcotique.
— opiacé.
Cyanure de potassium.
— de zinc.
Cynoglosse (racine ).
Datura stramonium.
Digestif anodin.
— opiacé.
Digitale.
Digitaline.
Douches.
Eau de laurier-cerise.
— de néris.
— d’opium.
Elixir parégorique anglais.
Epithème de thériaque.
Ether hydrocyanique.
Fomentatien calmante.
— narcotique.
Frontal hypnotique.
Fumigation avec la belladone.
Gargarisme sédatif. Gouttes de l’abbé Rousseau.
— alcalines.
— calmantes.
— roses.
Graisse alcaline.
— anti-hémorroidale.
CLASSIFICATION
Graisse belladonisée.
— calmante.
— de James,
— avec la lupuline.
— opiacée.
— sédative.
Hydrochlorate de morphine.
Hydromel fermenté et opiacé.
Infusé de Fowler.
— de laurier-cerise.
Injection anodine.
— sédative.
Julep calmant.
— sédatif.
, Jusquiames.
ee me
Lactucarium.
Laitue vireuse.
Laudanum liquide.
Laurier-cerise.
Lavement d’amidon et d’acétate morphine.
— anodin.
— avec la belladone.
Lavement calmant.
Laurier-cerise.
Liniment anodin.
— calmant.
— contre les hémorroïdes.
— opiacé.
— de Pissier.
— savonneux.
— térébenthiné.
Liqueur acétique de morphine.
— anti-néphrétique.
— citrique de morphine.
Lotion calmante.
Méconine.
Mélange antinévralgique.
— pectoral.
Mixture anti-asthmatique.
— anticatarrhale.
— calmante.
— contre la coqueluche.
— sédative.
Morelle.
Morphine.
Narcéiune.
Narcotine.
Opium.
Oxisaccharum de digitale.
Phellandrium aquaticum.
Pilules d’acétate de morphine.
— anodines,
de
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Pilules anticatarrhales et calmantes.
— calmantes.
— de cigue.
— de cigue et de quinquina.
— &e cynôglosse.
— dépuratives et sédatives.
Pivoine.
Pomme épiueuse.
Pointes d” asperges.
Potion auti-émétique’de Hibière!
— calmante.
Potion avec le cyanure de potassium.
:!: — éffervescente.
— du Dr Fermon.
— de Robert Thomas.
— sédative. | Poudre calmante.
— contre la coqueluche.
— de Dower.
— sédative, Sirop d’acétate de morphine.
— cyanique:
— diacode.
= D re de potasse:
—— de jusquiame blanche.
— de karabé. à — de laitue. -
Sirop d’opium.
— de sulfate de morphine.
Solanine.
Soluté d’acétate de morphine.
aqueux d’opium, atrophique.
— Calmant.
— de citrate de morphine.
* — de cyanure de pytasse, — de cyanure de potassium.
— d'hydrochlorate de morphine.
— opiacé.
Stramoine.
Sulfate de morphine.
Tabac.
Teinture acétique d’opium.
— de Cheston.
— de houblon.
Têtes de pavot.
Thé; aine, Thrydaee.
Topique calmant. | — réfrigérant et calmant.
Vin dopium. - — de Rousseau.
Vinaïigre d’opium.
VIIIe secrion. — Spéciaux des organes génitourinaires.
Alcoolé d'extrait. Slépipésinenx de cubébe.
Baies de genièvre.
Copahu et ses prépar ations.
Cubébe et ses préparations.
Cubébine et ses préparations.
Eau de goudron.
Éinulsion térébenthinée.
Extrait oléo-résineux de cubébe, Injection lithontriptique.
— avec le poivre cubébe, Lavement avec le copahu.
__ — avec le cubèbe.
Mixture contre la blennorrhée.
Opiat antigonorrhéique,
Opiat antileucorrhéen.
Pilules antiblennorrhagiques. « — de copahu. Ce — de Gall. HÈRNE — de styrax. Les — de térébenthine,
Potion de Chopart..
S rop de cubébine.
— de styrax.'
Tablettes de‘cubébine.
Teinture d’extrait oléo-résineux de cu-
bébe.
FTérébenthine cuite.
TX° secrion. — Spéciaux des organes générateurs.
Voyez Stimulants généraux.
CLASSIFICATION
X° SECTION. — Spéciaux de l'utérus.
( Emménagogues. )
Absinthe, Aristoloches, Armoise.
Chardon-roland.
Confection de rue.
Décocté d’aloës.
Décocté de Stéarns.
Infusé de Stéarns.
Julep avec le seigle ergoté.
Lavement obstétrique.
Mixture de Devees.
— de fer composée.
— obstétrique.
Ortie blanche.
Pédiluves chauds.
Perce-mousse.
Pilules chalibées.
— Contre les métrorrhagies.
— de fer composées, Polytrie.
Potion emménagogue. Poudre contre l’aménorrhée.
Rue odorante.
Safran.
Sangsues.
Seigle ergoté.
Sirop de seigle ergoté.
Thé noisée.
Vapeur d’aioës.
Vin de Balardini.
SPÉCIFIQUES
10 Spécifiques des affections syphilitiques.
(Antisyphilitiques. )
Acétate de mercure.
Acides nitrique , muriatique.
Apozème de Pollini réformé.
Bain antisyphilitique.
Bière noire.
Cérat mercuriel.
Cérat avec le précipité blanc.
Chlorure d’or.
— d’or et de sodium.
Collyre antisyphilitique.
— mercuriel et calmant.
Cyanure de mercure.
— d'or.
Décocté d’astragale.
— de chiendent ioduré.
— de gayac composé.
— de lobelie syphilitique.
— de mézéréum.
— de salsepareille.
Deutochlorure de mercure. — jodure de mercure.
Dragées de Keyser.
Eau mercurielle.
Eau oxygénée.
— rouge.
— végeto-mercurielle.
Elixir antivénérien.
— de la Jamaique.
Essence concentrée de salsepareille.
Ether mercuriel.
— sulfurique avec le deuto-iodure de mercure.
Frictions du Dr Chrestien.
Fumigation mercurielle.
Gargarisme antisyphilitique.
— cyanuré.
— contre les salivations merc.
Gouttes antivénériennes.
Graisse avec le calomel.
— avec le mercure doux.
— mercurielle.
— avec le chlorure d’or et de sodium.
— avec le deuto-iodure de mercure.
— avec l’hydrochlorate d’or.
— avec la limaille d’or.
Graisse avec l’or métallique.
— avec le proto-iodure de mercure, Imjection antisyphilitique.
— mercurielle.
Iodure de mercure.
Liqueur antisyphilitique.
— de Van-Swieten.
Lotion gommeuse et mercurielle.
Mercure.
— crayeux.
doux. gommeux de Plenck.
soluble d’'Hahnemann.
soluble de Mascagni.
Miel mercuriel.
Mixture antimonio-mercurielle.
Üxide noir de mercure.
— d’or.
Pédiluve mercuriel.
Pilules d’aconit mercurielles.
autisyphilitiques.
de Barton.
de calomel composées.
— de cyanure de mercure.
. — d’Hoffmann.
— de cyanure d’or.
— de Keyser.
de limaille d’or.
mercurielles.
de Carmichael.
iodurées.
de Moscati.
avec le chlorure d’or et de sodium.
avec le mercure soluble d’'Hahn.
avec la thrydace et l’iodure de mercure, d’oxide d’or.
— de Ste-Marie.
— de Sedillot.
— suédoises, Pommade antisyphilitique.
Poudre antisyphilitique.
— de Clark.
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Poudre fumigatoire mercnrielle.
— gommo-mercurielle.
— de mercure saccharin.
mercurielle. d’Hahnemaun.
de muriate d’or.
de Plumer.
Précipité blanc.
Préparations d’argent, aurifères.
— iodées et iodurées.
— mercurielles.
— de platine.
Protochlorure de mercure.
Protouitrate de mercure.
Sels alembrotb, d'argent et de platine.
Sirop de Bellet.
— de Cuisinier.
dépuratif.
éthéré d’acétate de mercure.
d’Hahnemann.
de Laffecteur.
de Larrey.
mercuriel gommeux.
Soluté cyanuré.
alcoolique de deuto-iodure de mercure.
éthéré de deuto-iodure de merc.
mercuriel opiacé.
mercurio-ioduré, Squine.
Sublimé corrosif.
Sulfure de mercure rouge.
Tablettes de mercure saccharin.
Teinture cyanurée.
Tisane antisyphilitique.
— d'Arnoud.
de Feltz.
lusitanienne, de Pollini.
de Vigarous.
— de Vinackbe.
— de Zititmann.
Topique antisyphilitique.
2° Spécifiques des affections cutanées.
( Antipsoriques, )
Acides nitro-muriatique, sulfureux.
Anémone pulsatile.
Arséniates et arsénite. - Bain antipsorique.
— alcalin.
— de Barèges.
= artificiel.
Barmn sulfureux.
gélatineux.
Bardane.
Baryte.
Bols antipsoriques.
— Contre les dartres.
Cérat antipsorique.
Xxxij
Cérat soufre.
Chlorate de potasse.
Cinabre.
Cyanure de mercure.
Eau d’Aix-la-Chapelle.
— d'Aïx en Provence.
— d'Aix en Savôie.
— de Saint:Amand,.
«— de Bade en Basse- Autriche.
— de Bade en Souabe.
— de Bade'en Suisse.
— de Barèges.
— de Bonnes.
— de Cauteret.
— d’Enghien.
— de Mettemberg.
— minérale sulfureuse.
— de nicotiane.
— du Dr Ranque.
“— ‘de Saint-Sauveur. — sulfureuse des Pyrénées.
— d'Uriage.
Embrocation mercurielle.
Emulsion merc. pour l’usage externe.
Foie de soufre.
Fomentation de tabac.
Fumigation de cinabre.
Graisse antidartreuse.
— antiherpétique.
— antipsorique.
— avec le chlorure d’or et de sodium. 14. de chaux.
— avec le cinabre.
— avec le cyanure de mercure.
— avec l’ellébore.
— avec le goudron.
— avec l’iodure d’arsenic.
— avec le mercure doux.
— de Banger.
— contre le prurigo.
— savonneuse.
— sulfuro-alcaline.
— de turbith minéral.
Houblon.
lodure. de fer:
Liniment antipsorique — hydrosulfureux.
Liqueur anticancéreuse.
— -antiherpétique.
— arsénicale de Fowler.
Lotion alcoolo-savonneuse.
— antipsorique.
— astringente et antidartreuse.
— avec l’ellébore.
— excitante et caustique.
— contre la gale.
— mercurielle.
CLASSIFICATION
Lotion sulfuro-savonneuse.
Onguent citrin.
Opiat soufré. Orme pyramidal.
Oxide de manganése.
Patience.
Pensée sauvage.
Pilules antipsoriques, — d’arséniate de fer.
— asiatiques.
— avec la thrydace et l’iodure de mercure. .
— contre les dartres.
— de Ste-Marie.
Plombagine.
Pommade autidartreuse. ‘ — des frères Mahon.
— contre la gale.
— contre la teigne.
— de Jadelot.
Poudre antipsorique.
— mercurielle et de sous-carbonate de magnésie, — de Pihorel.
Rhus.
Rob de Laffecteur.
— d’Arnoud.
Salsepareille.
Sirop de Belet.
— de Cuisinier.
— de Laffecteur.
—— de Larrey.
Soluté antipsorique.
— d arséniate d’ammoniaque.
— concentré d’émétique.
— de muriate de baryte.
— de Péarson, Soufre sublimé.
Sous-deuto-sulfate de mercure.
Staphysaigre.
Suie.
Sulfate d’antimoine.
— de chaux. ; — de mercure. : + Qi — de potasse:
— de soude.
Sumac. . =:
Tisane d'Arnoud — de Feltz.
— lusitanienne.
— de Pollini..
— de Vinache..
— de Zittmann.
Topique des frères Mahon, — contre la teigne.
Turbith minéral.
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Ro Spécifiques dés affections périodiques.
(Fébrifuges, Antipériodiques.)
]cool &e cinchonine.
— de'quinine.
Angusture vraie.
Apozème fébrifuge.
Bleu de Prusse.
Bols fébrifuges.
Bolus ad quartanam.
Café.
Camomille romaine.
Carbonate de cuivre Sue
“Æhamædrys:- Cinchonine. Décocté fébrifuge.
£corce de chène.
— de saule.
Electuaire fébrifuge.
— de Fuller.
Elixir fébrifuge.
— viscéral. temp. d’'Hoffmann.
Emulsion fébrifuge.
Fébrifuge francais.
Ferrocyanate de quinine.
‘Gentiane.
Gentianin. ; Feuilles de grand HoUSS Ilydrochlorate d'ammoniaque.
Hydrocyanate de fer.
— de potasse médicinal.
— de quinine.
Ïlicine.
Infusé fébrifuge.
Julep fébrifuge.
Lavement fébrifuge.
Lavement de qniuquina.
; Marronnier d’Inde.
Mixture fébrifuge.
\ Mixtura solvens composita.
— simplex.
Phloridzine, Phosphate de quinine. ei Pilules fébrifuges. AN É — de sulfate de quiniwre, Pipérin.
Poivre noir.
Potion fébrifuge.
— stibiée et opiacée.
Poudre aromatique. — fébrifuge.
— de Fontaneilles.
— de quinine et de morphine.
Quassie amère, Quinquina.
Salicine. :
Sel amer de Rigatelli.
Sirop de cinchonine.
— de citrate acide de quinine.
— de sulfate de quinine.
Sulfate de cinchonine.
— de fer.
— de. quinine.
Takaoli.
Teinture de cinchonine.
Vin de cinchonine.
— de houx.
— de quinine.
— de Séguin.
4o Spécifiques des affections scrofuleuses.
( Antiserofuleux. )
Bain hydriodate.
— ioduré.
— salin et gélatineux.
Baryte.
Bols antimonio-mereuriels.
— antiscrofuleux.
Brôme.
Café de gland. k Cataplasme mercuriel.
Cérat avec le précipité blanc.
Chlorure de barium.
€Collier de Morand.
.— barytique.
{ Collyre antiscrofuleux,
— ioduré.
| Cyanure d’iode.
Eau barytique.
— de chaux composée:
— hydriodatée. Jef
, — minérale iodée et iodurée.
Ether sulfurique ioduré:
Graisse avec le brôme.
— avec l’hydriodate de potasse.
— avec l’hydrobromate de potasse.
— avec le proto-iodure de mercure:
— jodurée et iodée.
xaxiv CLASSIFICATION DES AGENTS THÉRAPEUTIQUES.
Graïsse avec l’iodure de barium.
— avec l’iodure de plomb.
— avec l’iodure de soufre.
— avec l’iodure de zinc.
— Contre les ophthalmies scroful.
Hÿdriodate de fer.
— de potasse.
Hydrobromate de potasse.
Hydrochlorate d’ammoniaque.
— de baryte.
— de chaux.
— de cuivre ammoniacal.
Injection iodurée.
lode. Iodure d’arsenic.
— de barium.
— de plomb.
— de soufre.
— de zinc.
Liqueur de Kæchlin.
Lotion iodée.
— ioduro-sulfurée.
Mixture iodée.
Pilules antiscrofuleuses.
— avec le bromure de fer.
— Contre les engorgements glandul, — avec la thrydace et l’iodure de mercure.
5° Spécifiques des vers infestinaux,
Pilules ivdurées.
— Mercurielles iodurées.
Potion antiscrofuleuse.
— avec l’iode.
— avec l’hydrobromate de potasse.
Poudre antimonio-mercurielle.
— de Fordice.
— de lupuline.
— de Plummer.
— de Sancy.
Précipité blanc.
Proto-iodure de mercure.
Sel de Preston.
Sirop de lupuline, Soluté d’hydriodate de potasse.
— d’hydriodate de potasse ioduré.
— ioduré.
— de muriate de baryte.
— de sous-carbonate de potasse, Tablettes contre les engorgements du corps thyroïde.
Teinture d’iode.
— de lupuline.
Tisane antiscrofuleuse.
— Contre les scrofules.
Topique contre les scrofules. Vin amer,
(Anthelmintiques, Vermifuges.)
Absinthe.
Ail.
Amalgame d’étain.
Bière amére.
Biscuits vermifuges.
Bols anthelmintiques.
Bols d’étain, — vermifuges.
Camomille romaine.
Cévadille.
Chocolat vermifuge.
Coraline de Corse.
Décocté d’écorce de racine de grena- : dier.
Ecorce de racine de grenadier.
Électuaire.
— d'étain.
— térébenthiné.
, — Vermifuge.
Elixir de Stougthon.
— viscéral tempérant d'Hoffmann.
Espèces anthelmintiques.
Esprit volatil de corne de cerf.
Étain.
Ether sulfurique.
Fougère mâle, Gelée de mousse de Corse.
Gouttes céphaliques anglaises.
Huile animale de Dippel.
— anthelmintiques.
— de fougère.
Julep anthelmintique, Lavement aloétique.
— anthelmintique, — Calcäire.
— de tabac.
— térébenthiné. Mercure saccharin.
Mixture anthelmintique.
Mousse de Corse.
Pilules anthelmintiques.
— mercurielles aloétiques.
— vermifuges.
Potion anthelmintique.
Poudre anthelmintique.
— purgative et anthelmintique,
TABLEAU SYNOPTIQUE. XXXY
Poudre vermifuge. Suie.
Protochlorure de mercure. Sulfure détain.
Rhubarbe. : Tablettes vermifuges.
Rue vdorante. Tanaisie.
Semen contra. _ | Teinture aloétique composée. Sirop vermifuge. — de fougère.
Spigélie anthelmintique. Tisane anthelmiutique. Sucre vermifuge. Suppositoire vermifuge.
Nota. Les purgatifs agissent aussi comme anthelmintiques.
TABLEAU SYNOPTIQUE
DES DOSES AUXQUELLES ON ADMINISTRE EN GÉNÉRAT, LES MÉDICAMENTS DANS LES VINGTY-QUATRE HEURES.
Poudres Sels minéraux — végétaux Oxides métalliques 2 .
Corps simples non métalliques .
très actifs, 1/4 de grain à 24 grains.
peu actifs, 36 à 144 grains.
en bols ou pilules.
d% — 2 à 12 gros.
Po 1 à Sels neutres purgatifs. nscloti on
Racines peu actives . -
Espéces-racines . … Deer. | |
Ecorces peu actives , | . (4 a 8 gros.
Pulpes peu actives . . f pour eau, 2 livres.
Tiges : ° 5 ‘
Bois... 5
Fruits. : 8 : : I à 2 onces.
Espéces-fruits . . Ô à . ÿ pour eau, 2 livres,
Feuilles :
Espèces-feuilles .
Semences . c 2 à 4 gros.
Espèces-semences é ; ; { pour eau, 2 livres.
Ecorces actives . : : :
Racines actives . :
‘is fleurs L 1/2 gros à 2 Sat RECCSSCUr s ? ; * { pour eau, 2 livres Feuilles tres actives . $ l JP ? : A Ne ment, 5 à 3o gouttes dans potions Vins médicinaux. : è : , 4 ® P ?
juleps, etc.
Peu actifs, 1 à 4 onces le matin À jeun.
tres actifs, 10 à 5o gouttes, dans potions, juleps , etc.
peu actifs, 1/2 gros dans tisanes, apos zèmes, etc. à 2 ou 4 gros.
Vinaigres Teintures
| très actifs; ceux d’opium particulière:
Alcoolats |
XAXV TAB£LEAU SYNOPTIQUE
Sirops. : ; : : :
Mellites ; : : = 3 Oximellites. : : : - Sucs exprimés officinaux . s
Sucs exprimés magistraux ou d'herbes. : ‘
Réglisse pour édulcorer, tisanes, » Bpor
zèmes, etc.
= Huiles fixes. - .
Résines molles, tels que Evopahu, “Téré ‘benthine., etc. F ‘ Huiles volatiles . = £ ; Miel du Gatinais. : > Miel commur . < ‘ : Huiles grasses . ‘ : .
Eaux distillées ordinaires .
— —_ de fleur d'oranger de cannelle.
de laitue . À
de, laurier-ceri ise.
Acides minéraux. dt 2 — végétaux . : :
Extraits aqueux peu actifs.
Œlectuaires. è = : é Pulpes tres actives .
Extraits résineux :
Résines proprement dites .
Extraits narcotiques, t d’opium, belladone , etc.
Tablettes . : . :
Pilules. 0 : ; 5 ; Tisanes à 3 À E Bouillons médicinaux.
Limonades.. à ; 5 d Hydromelss- sn: .
Oxicrats. . . S : =
Hydrogalats à : à :
‘Hydro-alcoolés 5 : ; Bières médicinales Eaux médicinales
— minérales Emulsions . :
Petit-lait . : 3 Décoction blanche Apozèmes ; ;
sucs
d'amandes amères.
tels Lis ceux
| "fi de .
Via :) ) ou pilules, ou dans potions, ju- .
peu actifs, 2 à 3 onces dans tisancs, apozèmes, etc.
8 à 12 gros dans potions, juleps, etc.
trés actifs, 2 à S gros dans potions, juleps, etc.
2 à 4 gros.
dans tisanes, apozèmes, etc.
2 à 4 onces.
le matin à jeun.
à 4 gros.
a traiter par macération.
2 a 8 gros.
dans potions, juleps, etc.
2 à 20 gouttes.
dans potions, juleps, etc.
2 à 3 onces pour édulcorer tisanes, apozèmes, etc.
I à 2 onces.
en lavemens.
I à 4 onces.
véhicules de potions.
2 à 4 gros. 14
dans potions, julepss Es -
5 à 30 gouttes ee dans ROBE juleps, etc.
1/2 gros à 2 gros dans eau,°2 livres, pour limonades.
1/2 gros à 3 gros.
en bols ou pilules.
2 à 10 grains.
en bols ou en pilules.
1/4 de grain à 3 grains et plus, en bols
leps, etc.
2, 4 ou 6 selon les propriétés de la base.
2 à 3livres, peu à la fois et souvent; chauds, tièdes ou froids, selon. les indications.
1 livre a x livre 8 onces.
par tasses.
DES DOSES DES MÉDICAMENTS. 3 XAXE I
Potions . : : : RSA AE Juleps. ë : ; ; :V4aà5oncs.
Loochs : F $ par cuillerées à bouche.
Médecines ou potions purgatives ù 4 à 5 onces, en üne seule fois; le matin
à jeun. j
: pi ï « ) 2 à 3 onces, par cuillerées à à ‘café, ou Alixtures . ser A FE demi- cuillerées à à bouche. ess Coïllyres liquides, |) 52:56:00 4 TA 3 ones: de
— mous .‘ £ - | 1/2 gros à 2 gros.
— secs ou pulvérulents : 5 2 ER 24 à 72 grains.
— gazeux ; +. : À - | 2 à 5 grains.
Cataplaëmes . A de . | 4 à 16 onceés: > Fe
Sinapismes. . : Ô è + | idem.
Lotions : : à : : - {8 à 16 onces.
Anjections + 4 SL. d'à r2.onces.
Gargarismes 3 : SR . | 4 à 8 onces. 3
€Collutoires . : ; : c «+ | 4 à 8 gros. EH
Liniments . : ë 3 ; . | rx à 4 onces. Sade nf ri
Fomentations . ; , £ . | r à 4 livres. : Here
Lavements . - : ; : + l 4 à 12 onces.
Fumigations è É : HE
Baivs , 5 - e © Ê . 4
(Cérats. Ë ë ; ;
Graisses médicamenteuses La ‘pom- Quantités dépendantes des indications mades . o : : : E à remplir.
Ongueats . c . : : :
Emplâtres . 5 : : : :
Sparadraps.
Nota. Ne pas oublier qu'il manque quelquefois le trait de séparation (/) entre les chiffres 1 2, et que ceux-ci veulent dire : Demi-livre, demi-once, demi-gros ou demi-grain (1/2).
POIDS ET MESURES
La livre médicinale francaise est de 16 onces ; l’once se divise gros en 3 scrupules, le scrupule en 24 grains.
Le litre, en France, est de 2 livres; la livre se divise en 500 grammes.
La livre médicinale étrangère est de 12 onces; l’once se partage en 8 gros ou drachmes, le drachme en 3 scrupules.
Le scrupule vaut, 24 grains en Espagne, en Toscane, et à Rome: il ne vaut que 20 grains en Angleterre, en Autriche, en Allemagne, en Russie, en Pologne, en Hollande, en Belgique, en Suède et dans le Piémont.
Le gallon anglais vaut 8 pintes ; la pinte représente 16 onces.
en 8 gros, le
ABREVIATIONS.
aa de chaque. P' 16 partie égale.
cent. centigrade. quant. suff. quantité suffisante. form. formulaire. q. v. quautité voulue.
M. D’A. mode d'administration. Réaum. Réaumur. pharm. pharmacien et pharmacopée. | tempér. température.
OÙ
PHYSIQUES, CHIMIQUES OU PHARMACEUTIQUES
Que l’on emploie dans le traitement des maladies ou de leurs symptômes.
Abcès
Cataplasme émollient, 43 — maturatif. 43 Emplâtre brun. 104 Topique maturatif. 328
aigus,
Topique réfrigérant et calmant. 328 Ponction. »
Compression expulsive. »
Onguent de la mère, 104
Abcès produit par l'ouverture d’un réservoir ou d’un conduit excréteur, Abcès stercoral, Abcès urineux.
Ponction droite ou oblique.
» Compression expulsive.
Abcès ch roniques.
Douches.
Frictions. »
Onguent de la mere. 104
. Injections stimulantes, »
Pouction. a »
Emplâtre fondant. 109
Rubéfiants.
Vésicatoires volants.
Cautérisation.
Solutés alcalins, Vin aromatique.
Abcès par congestion.
Moxas.
Abcès froids.
Fer rouge. »
Potasse caustique. 248 Onguent de Canet. 213 Cataplasmes résolutifs. 43 Cautère objectif. 44 Liniment stimulant anglais. 3 82 Hydrochlorate d'ammoniaque. 152
Cataplasme maturatif.
Ether acétique cantharidé, 133 490 Toniques. Repos au lit. »
Fumigations d’encens. 108 Graisse résolutive. T44 Emplâtre de Fouquet. TO) Injection excitante. 159
— irritante. 160
— tonique. 167 Nitrate acide de mercure. : 208
cuisses. sr >
ET AO D RSRE NES SIREN: DNRISRRE SURRÉ PE EN
(x) Voyez Phlegmasies.
3 f al MEMORIAL é Accouchement laborieux.
Bâins tempérés. ; » Mixture de Devees. 206 Décocté de Stéarns. 70 — obstétrique. 207 infusé de Stéarns. 156 Seigle ergoté. 28r Julep avec le seigle ergoté. 166 Sirop de seigle ergoté. 202 Lavement obstétrical. 17 Vin de Balardini. 332 Affections. (Voyez Maladies.) « 0 : Affections typhoïdes. + " * ::
, % Voyez Fièvres putrides et malignes. } Aigreurs; Acidité des premières voies.
Eau de Ludwigs-brunn. © 87 Saccharo-kali, 277 Electuaire de magnésie. 99- Sous-carbonate de magnésie. 300 Magnésie calcinée. 191. — de potasse. 300 Potion absorbante. 249 — de soude. 300 _— anti-acide. n 249 Tablettes de Darcet. 308 Poudre avéc:le carbonate de ma- = de magnésie au chocolat. de. gnésie. 260 é Albugo.
Antiphlogistiques (1). » Graisse ou Pommadé de Janin. 6x Résolutifs.
Aliénation mentale.
(Manie, Mélancolie, Démence. ) Saignées. » Douches. $ Isolement. » Exercice. »
Bains. » Régime doux. »
Amaurose.
Antiphlogistiques. » Infusé d’arnica. 17 Dérivatifs et révulsifs. à cpaili » Acétate d’ammoniaque liquide. » Antispasmodiques., » Eaux minérales ferrugineuses. » Julep du-Dr Polidoro. 168 Frictions. »
Vapeurs ammoniacales. : : » Ventouses scarifiées. » __ de l’alcoolat de térébenthiue Collyre d’Auderson. 59 composé. » Embrocations ophthalmiques. 103 Electricite. . 4 » Noix vomique. 211 Galyanisme. » Pommade ophthalmique. 245 + SHtopeR à la nuque. x » Teinture aromatique: 316 : Moxas ‘ É h 1 # QUFAT Aménorrhée.
‘Sangsues en petit nombre à la par- Bains d’eau courante. 5 ‘fie interne et supérieure des — de mer. : D 0
— hydryodatés du Dr Pierquin. 22
Acétate d’ammoniaque. 1 Tablettes d'hydriodate de fer. Vapeurs d’aloës. 10 — martiales.
Chocolat avec l’hydriodate de fer. 52 Teinture d’hydriodate de fer. Eau de Bussang. 79 Vin d’acétate de fer.
— de Clermont-Ferrand. 87 — Chalybé.
— hydriodatée, 84 — dhydriodate de fer.
— de Montbrison. ot Tisane d’absinthe.
— de Vichy. 95 — d’armoise.
Elixir américain. 100 — de tanaisie.
Fer. . 116 — de-caïnca.
Graisse hydriodatée. 140 — d’angélique.
Nitrate d'argent fondu avec le bro- — de rhue. mure de fer, 232 — daristoloche.
Pilules emménagogues. 235 — de sabine.
— de fer composées, 236 . — de safran. .— de Rufus: 241 Fer.
.— ioniques laxatives. 243 Iodure de fer.
Poudre contre l’ . … . 260 Confection de rhue. Galvanisme. 123 Conserve d’absinthe.
Electricité. 96 Décocté d’aloës composé.
eigle ergoté. 287 Fumigation stimulante, Sous-carbonate de fer. 300 Nitrate d'argent fondu. Tablettes de citrate de fer. 308 Potion emménagogue. — ferrugineuses. 309
Amygdalite, Angine tonsillaire, Esquinancie.
Air tempéré. » Opium et ses préparations.
Repos. » Baume tranquille.
Cataplasme émollient, 43 Pédiluve sinapisé. j Gargarisme adoucissant. 123 Bain simple ou sinapisé.
— calmant,. 124 Ventouses sèches.
— oxymellé. : 126 Ouverture des abcés.
Fomentations émoilientes. 118 Excision des amygdales. Nitrate d'argent fondu. 209
Amygdalite chronique.
Sauge. 9 279 Gargarisme astringent, Aigremoine. 7 — stimulant, Ronce. 276 Hydrochlorate d’ammoniaque, Roses rouges. 276 Anaphrodisie,
Cachundé. | 36 Tablettes mogoles, Tablettes de Gen-seng. 319 Vanille.
Anasarque active.
Saiguées générales ou locales. » Fumigations aqueuses. Laxatifs. k »
Anasarque passive.
Boissons diurétiques. » Boissons sudorifiques.
xlij : MÉMORIAL
Colchtque d'automne, 55 Digitale, Frictions avec la graisse de véra- Hydrochlorate d’ammoniaque. trine. 145 Purgatifs.
_— avec la teinture de scille. 120 Potion diurétique. _— avec la teinture de digitale. 120 Fumigation stimulante.
Insolation. 161 Vératrine.
Vin diurétique amer. 352 Vésicatoires à d Soluté de vératrine. 299 Scarifications { V€C Pracence,
Anasarque sans excès ni diminution dans les forces.
Diurétiques. » Purgatifs.
Aneémie, Fer et ses préparations. 116-177 Régime analeptique. Toniques amers. »
Anévrismes.
Saignées répétées. » Topique tonique.
Régime débilitant. » ‘Compression.
Topique réfrigérant (glace). » Ligature.
— astringent. »
Angie inflammatoire.
Antiphlogistiques. » Gargarisme oximellé.
Gargarisme adoucissant. 123 — sédatif.
— calmant. 124 Nitrate d'argent fondu.
Angine pharyngée. ( Voyez Amygdalite.)
Angine laryngee ou trachéale,
Position assise. » Fomentations émollientes, Silence absolu. » Sinapismes aux pieds.
Sangsues au col. » Vomitifs,
Fumigations aqueuss. » Trachéotomie.
Angine membraneuse ou couenneuse. ( F oyez Croup. }
Angine maligne ou gangréneuse.
Gargarismes acidulés. 123 Gargarisme résolntif. Gargarismes détersifs. 126 Quinquina.
— camphré. 124 Roses rouges.
— chloruré. 125 Sauge.
— désinfectant. 125 Aigremoine.
— détersif. 126 Sirop de müres.
— de quinquina, 126 Acide borique,
— astringent. 124 — hydrochlorique étendu,
— de Quarin. 126 .
THÉRAPEUTIQUE. xiij à Angine de poitrine.
( Voyez Cardialgie, Crampes d'estomac, ) | Angine scorbutique.
Gargarisme détersif. . 126 : Quinquina. 272 — astringent.. 7)
| ( Voyez Scorbut. ) Angine syphilitique.
Gergarisme cyanuré. 125 Soluté mercuriel ioduré. 297
( Voyez Syphilis. ) Ankylose incomplète.
Mouvements légers. » Bains chauds. d Fomentations émollientes. x18 Douches sulfureuses chaudes. 89 Liniment volatil. » Fumigations. 2)
Anthrax , Charbon.
Incisions. » Topique antiputride. 327 Caustiques. » Boissons toniqués. »
Topiques ivritants. » Chlorure de chaux. 50
Anus contre nature. (Méthode de Dupuytren.)
Abortite,
Antiphlogistiques. ». Camphre. 38 Digitale pourprée. 52 Nitre à hautes doses. 210 Aphonie.
Ether balsamique de Tolu. 113 Gargarisme astringent. 124 Mixture astringente. 178 — dé Bennati. 124 Alun. ro Nitrate d'argent fondu. 209, 297
Frictions de Bennati. 120
Aphthes discrets des adultes.
Suppression des causes morbides. » Liqueur contre les aphthes. 184 Boissons émollientes. » Gargarismes astringents. 124 Collutoire émollient. 59 — de Quarin, 126 Borax. 33 Sulfate de cuivre. 304 Collutoire calmant. :: 55
Aphthes discrets des enfants.
Comme ci-dessus. » Lait d’une bonne nourrice: »
Aphthes confluents, ou Muguet malin,
Collutoire acidulé. 55 Boisson de quinquina, excepté, Cataplasme astringent. 42 pour cette derniere, chez les Boisson avec addition d’eau de
. enfants ä la mamelle. >> chaux. » Bains quaud la déglutition Lavements} ne peut se faire. >»
Apoplexie. (Voyez Hémorrhagie cérébrale.)
Apoplexie nerveuse,
Saïgnées générales ou locales. » Potions éthérées. » Laxatifs. » — camphrées. »
Tempérants. » Rubéfants. »
Pédiluve sinapisé. 2217 Vomitifs. »
Vésicatoires à la nuque. » Quinquina (sielleest Périodique). 272 Sinapismes aux pieds. »
Apoplexie des nouveau-nés:
Couper le cordon ombilical, et ciser avec un bistouri, l’affaisser
faciliter l'écoulement du sang , et l’étancher avec un linge
à l’aide de légères frictions sur trempé dans l’eau chaude. »
le ventre et la poitrine. : » Plonger l’enfant dans un bain Une ou deux sangsues derrière d’eau tiède animée de vin,
les oreilles, si le sang ne coulé d’eau-de-vie ou de vinaigre. »
pas assez abondamment. » L'enfant étant dans lé bain , lui
Remplacer les sangsues par l’ou- frotter le dos avee un linge verture des veines de la tète et chaud, du cou, à l’aide d’une lancette.
S’il y à une tumeur à la tête, l’in-
» Insuffler de l’air dans les poumons.
(Voyez Asphyxie des nouveau-n65-}
Apoplexie séreuse. ( Voyez Hydrocéphale des vieillards.} Ardeurs d'urine.
Pilules de Charles Bell. 233 (Voyez Dysürie. } Artérite. ( P. oyez Aortite.) Arthritis , Arthrodynie. ( V. oyez Goûtte.)
Aseite active.
Saignées. » Antiphlogistiques. »
Ascite passive.
Stimulants généraux. » Élatherium. 96
Ascite sans excès ni diminution dans les forces.
Évacuants.
Dérivatifs. ?
Diurétiques à l’intérieur.
— à l'extérieur en frictions.
Sirop de pointes d’asperges”
fière noire.
Eau du Mont:d’Or.
—— de Vichy.
Vin d’hydriodate de fer.
Quinquinà.
Racahout des Arabes.
Poudre stimulante et nutritive.
Pilules d'amandes amères.
— amères.
Vanille.
Wakaka des Indes. Electricité. .
Bain aromatique.
Elixir fortifiant.
‘— de Garus.
Espèces aromatiques.
Säignées.
Dérivatifs.
Ipécacuanba,
Tablettes d’ipécacuanha,
Kérmés minéral. I
Ântispamodiques.
Digitale et ses préparations:
Acide hydrocyanique médicinal.
Oxide de zinc.
Gaz balsamiques. .
, — éthérés.
Éther balsamique de Tolu.
— hydrocyanique.
__— balsamique.
Pilules anti-asthmatiques.
Potion sédative.
» Opium: 219
» Scille., 280
» €Calomélas. 38
» Paracentése. »
Asphyxie. ( Voyez ce chapitre.) Asthénie générale, 28 Fer et ses préparations. 116 91 Anfusé de menthe composé. 156 95 — de quinquina vineux êt aro- 333 matique: 156 272 Julep amer. 164 269 Limonade alcoolique. 17 206 — viheuse. 118 225 Mixture thériacale. 20) 225 — tonique. 205 330 — — et stimulante: 205 335 Potions toniques. 256 96 Sirop de café. 287 : — de cascarille. 287 21 — de quinquiria au vin. 292 107 Tablettes de Gen:seng. 310 102 — mogoles: 8r£ Asthénie des voies digestives, (Voyez Dyspepsie.) > Asthme.
» Fumigations de stramoine. 302 2 — de jusquiame, 170 363 — de belladone. 25
_310 Mixture anti-asthmatique: 197 75301 Élixir parégorique anglais: 102 » Scille. 250
72 Galvanisme. 123
4 Infusé de Fowler. 155 219 Pas d'émotions violentes, »
» Appartements vastes. »
» Mouvements libres: 22 113 Exercices doux, »
113 Boissons à la glace. »
113 Aliments non farineux, non exci-
226 tants, froids. »
255 Vêtements de flanelle. »
Aionies { Voyez Asthénie.)
vi MÉMORIAL Atrophie mésentérique.
Gafé de gland. 37 (Poyez Carreau.)
Bec de lièvre.
Aviver les bords de la division. » Maintenir en contact les lèvres Enlever les dents qui gênent. » de la plaie.
Aliments liquides.
Bégaiement.
Soulever la pointe de la langue Faire précéder l'émission de Ja
vers le palais. » premiere syllable d’une pro- Prononcer lentement chaque syl- fonde inspiration.
lable. »
Blennorrhagie.
Éloigner les causes. » Injection avec le poivre cubébe. joissons diurétiques. » — sédative.
— rafraichissantes. » Lavement avec le cubébe. Lotions répétées. » Nitrate d'argent fondu (solution). Demi-bains. » Pilules apéritives.
Lavements émollients. , 179 Potion de Choppart. Saignée locale ou générale. » Rob calmant.
Suspensoir chez l’homme. » Extrait oléo-résineux de cubébe. Verge pendante. » Sirop de cubébine.
Injection. » Tablettes de cubébine.
— anodine. 157 . Teinture d’extrait oléo+ résineux — astringente. 157 de cubèbe.
Blennorrhée, Boissons diaphorétiques. » Soluté de sulfate de cuivre cam- Copahu. 63 phré,.
Cubébe. 64 Uva ursi.
Frictions sèches. » Alun Hydrochlorate d’ammoniaque. 152 Injection astringente, Iode. 161 — antisyphilitique.
Sulfate de cuivre. 304 — résolutivè.
:— de zinc. 306 Mixture contre la...
Elixir antivénérien. 101 Pilules de styrax.
Soluté de nitrate d’argent. 209 Teinture de nùix de galle. — de sulfate de cuivre camphré. 299 Styrax ou storax. Lavement avec le cubèbe. 174 Lavement avec le poivre cubèbe. Mixture astringente. 198 Injection de Clarc.
Pilules alumineuses. 225 Mixture brésilieune.
— antiblennorrhagiques. 226 Flanelle sur la peau.
— astriugentes. 229, 230 ,
Blépharites. (Royez Iuflammation des paupières.)
THÉRAPEUTIQUE. xivij -Blépharorrhée scrofuleuse.
Collyre barytique. 57 (7. oyez Ophthalmies. ) Blessures. ( V. oyez Plaies.) Bronchite. ( V. oyez Catarrhes pulmonaires.) Brilures.
Diète. :» Antiphlogistiques. »
Briâure au premier degré.
Topiques répercussifs et narco- Acide nitrique alcoolisé, 5 tiques. » Liniment'opiacé. 38r Eau glacée. » — .oléo-calcaire. 380 — blanche. 79 Bandage compressif. »
— végéto-minérale. 9 Extrait de saturne. 135
Ether sulfurique. 114
Brälure au deuxième degré.
Fomentations émollientes et nar- Cérat saturné et camphré. 4 cotiques. » Coton écru. 6 Cataplasmes id. id. » Onguent blanc camphré. 113 Amadou. 11 Eau-blanche. n Cérat simple et opiacé. 46-47 — de créosote, & — de Turner. 47 Graisse de Goulard. 740 — avec le jaune d’œuf. 45 Nitrate d'argent fondu. 209 — de Galien. 46. Onguent blanc Rhasis 213 — de Goulard. 46 Typha. 329
— simple. 47
Brälure au troisième degré.
Faciliter la chute des escarres. » Onguent d’Arcœus. 213 Onguent d’Althæa. 212 A : ; Brülure au quatrième degré, Enlever les parties détruites. » Onguent d’Arcœus. 213 Onguent d’Althæa. 212
Bubon simple, (Voyez Abcès aigu. )
Bubon pestilentiel,
Vésicatoires sur ceux qui sont obs: Topiques maturatifs (ognons cuits, Curs et profonds. » etc.) sur ceux qui ont une may. Cataplasmes émollients sur ceux che lente. »
qui sont durs, douloureux et * rouges, | »
xlviiÿ
Bubons syphilitiques indolents.
Boissons amèéres.
Emplâtrés excitants.
Cataplasmes id.
Frictions mércuriellés.
Douches.
Ventouses sèthes.
Rubéfants.
Vésicants.
Bubons syphilitiques avec inflammation,
Boïssons tempérantes et émulsions.
Petit-lait.
Saignées.
Topiques émollients.
Bains.
Diète sévère.
Quelquefois et avec succés ün vo-
. mitif et un purgatif.
Quandil ya suppuration;abandon:
ner l’ouverture à elle:même, à
quand la cicatrisation marche bien.
Exciser la peau amincie dans le cas contraire , et panser avec des plumasseaux enduits de graisse mercurielle ; de graisse avec l’or métallique.
Enfin, s’il ya gangrène, administrer les toniques et les antisyphilitiques à l’intérieur et a l’extérieur.
moins qu’elle tarde trop : em- Emplätre brun. 104 ployer alors les trochisques de Graisse avec le calomel: 137 .minium. » — avec le proto-iodure de mer:
Pansement d’une plaie simple cure. 138 Liniment mercuriel ammoniacal: 18# ( Voyez Syphilis.) Cachexies séreuses.
Âéétate d’ammoniaque. rx Tablettes de citrate de fer. 309 ilules contre les cachexiès: 232 — ferruginetses. 309 — chalybées. 233
(Voyez Asthénie générale.) Calculs biliaires,
Hydrochlorate d’ammoniaque. 152 Petit-lait. 222 — de soude. 153 Bain émollient. 2à
Acétate de potassè. 2 Lavements id. 395 — de soude. 2 Extraction. »
Savon médicinal. 280 Ether térébenthiné. 115
Calculs de l'estomac et des intestins.
Vomitifs.
Purgatifs.
Extraction.
Calculs pulmonaires.
Repos des organes pulmonaires. »
Calmants.
. . f : # \ \ À Calculs salivaires, rénaux, ui étraux, des uretères.
{ almants. »
Fe à
Extraction.
Calmants.
Bains. J
Injection lithontriptique.
Tisane alcaline.
. — de Mascagni.
Liqueur de potasse.
Eau de Seltz.
Boissons rafraichissantes:
Caustiques.
Vomitifs.
Tôpiques résolutifs.
Caustiques.
Liqueur anticancéreuse.
.— arsénicale de Fowler.
Coinpression méthodique,
Pilules d’arseniate de fer.
Acide hydrocyanique.
— arsénieux, Pâtes escarrotiques.
Amputation.
Extirpation.
Soluté de Péarsdn.
Emollients.
Aritispasmodiques.
Bains.
Pédiluve sinapisé.
Saignées, s’il y a pléthore.
Toniques, si le sujet est faible. »
Vomitifs, s’il y a embarras gastri-
que.
Mixture de magnésie aromatique. 2302
Détruire la cause.
Teinture d’aloës.
Nitrate d'argent fondu.
Moxa.
Eau de Bourbon-l’Archambault.
Eau de Dax. 5 -
Poudre du Dr Fordyce.
Miel.
Calculs vésicaux.
» Eau de Vichy.
ÿ — de Contrexeville, 160 — de Saint-Myon.
321 — de chaux.
324 Bicarbonate de soude:
185 Sous-carbouate de potasse:
94 — de soude.
€ a lenture.
» Purgatifs.
» Saignées.
» Topiques froids sur Ja tête.
Cancers.
» Chlorure de zinc.
» Cigue.
183 Emplätre de Piésier.
184 Graisse de James.
» — avec la lupuline.
229 Liniment arsénical.
4 — de Pissier.
3 Pilules d’arseniate de fer, 220 — de ciguë.
» Poudre arsénicale.
» Pâte du Dr Canquoin.
298 Injection calmante et astringente.
Cardialgie, Crampes d'estomac, Angine dé poitrine.
» Mixture de craie.
» Epithème de thériaque.
» Menthe poivrée,
Poudre de carbonate de magnésie
» avec la sonde,
Nitrate d'argent fondu.
» Poudre antispasmodique.
Cartes
» Acide lactique.
315 — phosphorique.
209 Décocté de suie.
207 Eau de créosote.
79 CGréosote.
Carreau,
263 Insolation.
( Voye£ Scrofules. )
— de craie avec la rhubarbe.
àlix
Catalepsie.
Pendant : Repos. » Après. se Névrose.) Bain chaud ou froid. » Purgatifs.
Antispasmodiques. » Frictions.sèches.
Vomitifs. s ». Vésicatoires sur les membres.
Electricité, etc.
Cataracte commencante.
Calomélas. 38 Emission sanguine.
Vésicatoires. » Collyres résolutifs.
Séton , moxa à la nuque. »
Cataracte prononcée.
Méthode par extraction. : » Méthode par abaissement. Catarrhes pulmonaires aigus.
Antiphlogistiques. » Looch vert.
Flanelle sur le corps. ». Mauve.
Bols contre les catarrhes. 31 Mannite. « Bouillon pectoral. 34 Oxide blanc d’antimoine (contro- Crème pectorale. 64 stimulant).
Décocté de corne de cerf. 67 Potion sédative. — de lichen d'Islande. 67 Tisane de tussilage. Eau de gomme, 83 — de fleurs pectorales. Emulsion émolliente. 106 — de dattes.
Espèces émollientes. 110 — de jujubes.
Looch blanc. 186 — de coquelicot.
— jaune. 187 — de bouillon blanc, — gommeux. 186 — de corne de cerf.
— laxatif. 187
( Voyez Phlegmasies, )
Catarrhes pulmonaires chroniques.
Eaux minérales acidules gazeuses. 88 Tisane de lichen,
— — sulfureuses. 88 — de lierre terrestre.
Tisane anticatarrhale. 321 Marmelade de Tronchin.
— de tussilage. 329 — de Zanetti.
— de véronique. 331 Mélange anticatarrhal.
— de violettes. 335 —. pectoral.
— d’ognon blanc. 212 Mixture anticatarrhale,
— de polygala de Virginie. : 245 — balsamique.
— de sauge. 279 — pectorale.
— pectorale. 324 Myrrhe.
— d'angélique. 12 Pilulesfanticatarrhales.
— d’aunée. 18 — de Bachér.
— de bourgeons de peuplier. 35 Potion expectorante.
— — desapin. 35: — gommeuse,
— de bourrache. 35 — avec la gomme ammonia-
— de capillaire, 4o que.
d'hysope. 154 — huileuse.
Potion kermétisée. 254 Décocté d’aunée composé.
— laxative. 254 Eau de goudron.
Poudre de Dower. 262 —- de Langeac.
—— expectorante. 262 Espèces béchiques.
Scille. 280 Ether balsamique.
Sirop pectoral adoucissant, 291 Faam.
Sulfure de potasse et sirop. 806,292 Fruits pectoraux. Tablettes d’émétine, 309 Gomme ammoniaque.
— de gélatine de lichen. 309 Goudron
— d’ipecacuanha. 310 Hydromelanticatarrhal.
— de guimauve, 311 Jpécacuanha.
— pectorales incisives. 311 , Julep excitant. Térébenthine, 320 — stimulant,
Acide benzoïque. 3 Kermès minéral, Apozème expectorant. 15 Lait ammoniacal.
Baume de Tolu. 25 Looch pectoral.
Belladone, 25 — de Gordon.
Benjoin, 26 — composé.
Beurre de cacao. 26 ‘Fumigation pulmonaire.
Catarrhes chroniques de l'appareil urinaire et génito-urinaire.
Térébenthine. 320 Résine de copahu.
Liqueur anti-néphrétique. 184 Eau de Contrexeville. Tisane d’aunée. 18 — de Luxeuil.
— de baies de geniévre. 19 Goudron.
— d’uva-ursi. 329 Looch savonneux.
Injection avec le sulfate de zinc, 306 dJulep gommeux. Injection avec l’eau de goudron. 198 — lauriné, Mixture balsamique. 198 — Jlaxatif.
Eau de goudron à l’intérieur, » — oximellé.
Bière diurétique anglaise. 27 — pectoral.
Pilules contre les catarrhes vési- — — amer,
Caux. 233 — — huileux.
Céphalalgie.
Pédiluves simples ou irritants. » Glace sur la tête. Frontal hypnotique. 120 Saignée de la jugulaire ou de la Topiques froids } x temporale. Narcotiques j sur Jarèie: * Moxa Douches. 72 Séton | à la nuque.
Sangsues aux tempes et derrière - Vésicatoires .
les oreilles. » Soluté d’émétique sur le front.
- Usage du tabac. » Pre stibié. :
Boissons antispasmodiques. » Infusé d’arnica. Vomitifs. : » — de tilleul.
Purgatifs. » — de valériane.
Bière céphalique anglaise. 227 ( Voyez Névroses.) Chairs fongueuses.
Alun calciné. z1 Acétate de cuivre impur, Nitrate d'argent fondu. 209. Poudre caustique.
Chancres indolents.
Eau styptique.
Nitrate d’argent fondu.
Onguent brun.
(Voyez Ulcères. )
Chancres serofuleux,
Cautère objectif.
( Voyez Scrofules et Ulcères scrofuleux.)
Chancres vénériens,
Collyre de Lanfranc.
Deuto-phosphate de mercure.
Eau phagédénique.
Go
Graisse avec le cyanure de mercure.
— avec le proto-iodure de mercure.
Sulfate de cuivre.
( Voyez Ulcères vénériens, Syphilis.)
Charbon, (Voyez Antbrax, )
Chaudepisse bätarde, Ecoulement , Balanite.
Bains locaux de propreté.
Lotion émolliente.
Injections mucilagineuses entre le
prépuce et le gland.
Boissons délayantes,
Air pur, chaud et see.
Vêtements chauds et légers.
Frictions sèches ou alcooliques.
Végétaux aromatiques.
Exercice modéré.
Boissons amères.
Serpentaire.
Gentiane.
Myrrhe.
Aloës (en vapeurs). Rbue odorante.
Angélique.
Fer.
Vin chalibé.
Eau de mer.
Si l'affection est chronique :
Lotion froide et astringente.
Plumasseaux de charpie entre le prépuce et le gland.
Cautérisation superficielle avec le uitrate d’argent fondu.
Opération du phimosis.
Chlorose.
Eau minérale du Dr Marc.
— de Provins.
— de Lucques.
— gazeuse froide. Eau ferrée.
Elixir américain.
Pilules martiales, — chalibées.
— antichlorotiques.
Tablettes ferrugineuses.
— de citrate de fer.
Sirop de citrate de potasse ferrugineux.
— clalibé.
Mariage.
{ Voyez Aménorrhée. )
PREMIÈRE PÉRIODE
Éau de veau. 330
— de poulet. 270 Infusé de violettes, etc. 339 Lavements émollients. 175
Choléra
PREMIÈRE PÉRIODE
Repos au lit.
Légers potages maigres.
Infusé de tilleul.
Eau gommeuse.
Laveinents de tète de pavot et d’amidon.
Cataplasmes émoll. sur le ventre.
Frictions excitantés sur les membres. »
Bains de pieds sinapisés. »
Saugsues à l’anus. »
Tisane nitrée. »
DEUXIÈME PÉRIODE
15 à 20 grains d’ipécacuanha. 163 Sinapismes sur les membres. »
Cataplasmes avec la pariétaire et la scille. »
Frictions avec les teintures de digitale et de scille mélangées. »
Tisane de riz gomm.et acidulée. »
Lavement avec l'écorce de chène
et l’amidon. »
— avec l’amidon et le lauda-
num. »
— avec l’huile de ricin (s’il ya
constipation). »
— avec le sulfate et l’hydro-
Choléra sporadique.
DEUXIÈME PÉRIODE
Potions laudanisées. »
_Laudanum à hautes doses. 173 Lavements opiacés. »
Repos absolu. »
Fomentations chaudes. »
Boissons froides. »
Sinapisme sur lépigastre, »
asiatique.
Bain sinapisé. »
Sinapismes sur les membres. »
Tranches d'orange à sucer. »
Morceaux de glace à sucer. »
Liniment stimulant. 182 — — des juifs de Wisnitz. x18r
Vésicatoires sur la colonne verté-
brale. »
Hydrochlorate de morphine sur les vésicatoires. »
Bouteilles d’eau chaude aux pieds. »
Teinture aloétique composée, 315 Drogue amère. 315 Ürtication. 329 Sirop aloétique. 287 Poivre noir. 244 Après la cyanose : Émulsion phosphorée, »
Huile camphrée. 148 Glace à l’intérieur. »
Sirop d’éther, ou potion éthérée. »
QUATRIÈME PÉRIODE. (Réaction.)
Saignée générale ou locale. »
Boissons émollientes. »
Révulsifs sur les membres inférieurs. »
Glace sur la tête. »
CINQUIÈME PÉRIODE. (État thyphoide. )
chlorate de soude, pour mo- Vésicatoires camphrés sur les ditier la nature des selles. » Guise tele olletss prie du bras, ou sangsues & , Boissons légèrement toniques. »
AUS Demi-lavement de quinquina TROISIÈME PÉRIODE. campbré. 7
Avant la cyanose : Saugsues sur l'abdomen, » 7 ZA Chorée,
Bains froids. » Moxas sur la nuque. »
liv MÉMORIAL
Graïsse belladonisée,
Oxide de zinc. 219:
Nitrate d'argent fondu. 209 Valériane. 330 Pilules du Dr Mérat. 238 Acide hydrocyanique.: 4
Eau de Luxeuil.
Chute du rectum,
Noix vomique. 211
Colique d'estomac. ( Voyez Cardialgie.)
Colique nerveuses
adoucissants et
Lavements rat mucilagineux. »
Boissons l'omentations
Colique de plomb, ou des peintres.
TRAITEMENT ANTIPHLOGISTIQUEe
Saignées locales et générales. »” Bains émollients. »
Lavement ia. ù »
Julep antichoréique. 165 Pilules antichoréiques. 227
— de nitrate d’argent. 240 Sulfate de cuivre ammoniacal, 304 Bains tièdes. »
Préparations opiacées. »
Antispasmodiques. »
Boissons émollientes. »
Préparations opiacées. »
TRAITEMENT DE LA CHARITÉ
Premier jour. Lavement purgatif des peintres, préparé avec :
Séné mondé, 1/2 once.
Eau , 1 livre.
Sulfate de magnésie, 1/2 once.
Vin émétique, 4 onces.
Dans la journée. Eau de casse avec les grains. 80
Le soir. Lavement anodin des peintres, préparé avec:
Huile de noix,
4 onces, Vin rouge,
12 onces.
Après le lavement anodin. Bol calmant, préparé avec :
Thériaque , “
I gros.
Opium,
I grain.
Deuxième jour, le matin. Eau bénite, ou vomitif, préparé avec :
Emétique, 6 grains.
Eau, 8 onces,
Aprendre en deux fois, à une heure
d'intervalle : faciliter le vomissement en donnant beaucoup d’eau tiède ou d’infusé de camomilie.
Dans la journée, Tisane sudorifique préparée avec :
Gayac,
Squine, ana, 1 gros.
Salsepareille,
Eau, 2 livres.
Sassafras ,
T once.
Réglisse ;
1/2 once.
M. le professeur Chomel remplace cette tisane par de l’eau d’orge miellée, Le soir on donne le bol calmant.
Troisième jour. Tisane sudorifique préparée avec :
Tisane sudorifique ci-dessus.
Séné, 4 à G gros.
Dans la journée, le matin. Potion
purgative des peintres, préparée avec :
Séné , Sulfate de soude, ana, 1/2 oncg- Poudre de jalap , I gros.
THÉRAPEUTIQUE. ls
Sirop de nerprun ,
1 once.
6 ontes.
On favorise l’action de ce purgatif par du bouillon aux herbes ; dans la journée on fait prendre la tisane sudorique simple, le soir le lavement anodin, et plus tard le bol calmant.
Cinquième jour. Daws la journée, tisane sudorifique simple; le soir à quatre heures, le lavement purgatif; à six heures, le lavement anodin, et à huit, le bol calmant.
Nota. Quelques praticiens s’attachant davantage à entretenir le cours des évacuations alvines qu'à calmer les douleurs, suppriment le lavement anodin et le bol calmant, et insistent sur le vomitif et le lavement purgatif.
On.éontinue les purgatifs jusqu’au huitième, dixième ou douzième jour, où jusqu’à ce que le malade n'ayant pris pendant cinq ou six jours que la tisane sudorique, ne ressente plus de douleur abdominale , et aille parfaite:
ment à la selle.
AUTRE TRAITEMENT ( D' KAPELER ). (Foyez Alun.)
AUTRE TRAÎTEMENT (D'S Raven et CHEVALLIER).
( Voyez Eau bydrosulfurée, )
AUTRE (D' Genprin ). ( Voyez Alun, Acide sulfurique, )
Colique végétale, Colique de Poitou,
Purgati fs. » Bains, lavements, ) . :
arcotiques. » boissons fpolents, ?
Côma.
Lavement émétisé. 175 Urtication. 329 Emétique, 313
( Voyez Narcotisme. )
Commotion, Congestion cérébrale.
Saignées générales où locales, »
Baïn de pieds alcalin.
Aloès et ses préparations. 10 —— — sinapisé, » Arnica et ses préparations, 16 T4) : avec lacide hydro: Bain de pieds avec le sel. 22 chlorique. 2 Glace sur la tête. 130 GT à Congélation.
Bains de neige. 208 Eau de Bourbonne-les-Bains. 79 — d’eau froide. »
Conjonctivites,
Collyre contre les Conjonctivites. 58
( Voyez Ophthalmics, )
Consomption. ( Voyez Marasme. )
Constipation opiniätre.
lvj Potions laxatives. e »
Lavements purgatifs. »
Aloës et ses préparations: 10 Moutarde. 206 Savon de croton-tiglium. 279 — de jalap. 280 Eau de Sedlitz. 03 = de Seidchutz. 94
Scammonée.
Eau de Ludwigs-Brunn.
Purgatifs.
Huile de crotontiglium.
— d'épurge.
— de ricin.
Lavemènt purgatif.”
Constrictions spasmodiques.
Bains émollients et sédatifs. » _ Extrait de belladone. Contractures.
Bains tièdes. » Eaux thermales.
=— de vapeurs. » Embrocations avec les corps gras. Boissons sudorifiques. »
Contusions.
Topiques résolutifs. » Eau de Bourbonne-les-Bains. Compression des pärties: » Fomentations résolutives. Saignées locales ou générales. »_ Sous-acétate de plomb liquide. Dicte. » Vinaigre camphré.
Topiques avec l’eau-de-vie cam- Topiques avec l’eau de boule. phrée. 5 Fomentation aromatique.
— avec l’eau de chaux et huile - — savonneuse. d'olives. 160 Onguent blanc camphré.
— avec l’eau de mer. 88 Calorique modéré.
— avec l'eau blanche. 79 Incisions pour donner issue au — avec l’eau d’Alibour. 76 sang. : Boules de Mars. 35 Amputation, s’il y a désorgani-
Eau d'arquebusade. 77 sation profonde.
Convalescences.
Racahout des Arabes. 271 Wakaka des Indes.
Sagou. 278. Tablettes mogoles.
Salep. 278 Limonade alcoolique.
Poudre stimulante et nutritive. 206 Eau de Seltz. Mixture analeptique. 197
Convulsionse
Saignées générales ou locales. » Pilules de cyanure de potassium. Antispasmodiques. » Bains tiedes.
Carbonate d'ammoniaque. 4x Pédiluves sinapisés. Gouttes alcalines. 332 Ambre gris.
Datüra strationium.
Gouttes calmantes.
PREMIÈRE PÉRIODE
Saignées générales ou locales, Vomitifs et purgatifs.
Boissons émollientes.
— légèrement stimulantes.
Graisse stibiée d’Authenrieth. 136, 144
DEUXIÈME PÉRIODE
Préparations scillitiques.
. — kermétisées.
Hydrochlorate d’ammoniaque, Sulfure de potasse.
Elixir parégorique.
Tabtettes d’ipécacuanha,
. d’émétine pure.
Emétique.
Potion du Dr Robert Thomas.
Fumigations aqueuses, Pédiluve sinapisé,.
Régime doux.
Boissons rafraichissantes, —— laxatives.
— diurétiques.
Repos.
Boissons sudorifiques,
2 — de Dower.
» -— sédative.
12 x + 306 TROISIÈME PÉRIODE, 102 Préparations opiacées.
$10 Acide hydrocyanique.
309 Juleps calmants.
313 Extrait de belladone.
25 Musc.
Coryza, » Fumigations aromatiques.
» _ Purgatifs.
Couperose, » Émissions sanguines, s’il y a plé- » thore.
» Topiques astringents.
Courbature.
Musc
132 Teinture de suie fétide.
Coqueluche.
Poudre contre la coqueluche.
Eniplâtre contre la coqueluche.
Fumigation de belladone.
Ipécacuanha.
Julep calmant.
Kermés minéral.
Mixtuie calmante,
— contre la —.
Pilules calmantes.
Bains,
Crêtes, Condylômes, (Voyez Exeroissances syphilitiques.)
Antiphlogistiques.
Ipécacuanba. |
Opiuim et ses préparations, Juiep contre le croup. ‘ Carbonate d'ammoniaque.
Hydrochlorate d’ammoniaqne.
Alun.
Croup.
Potion contre le —-.
Soluté de nitrate d'argent.
Sulfate de cuivre.
Graisse rubéfiante.
Révulsifs sur les membres, Vésicatoires au cou.
Trachéotomie.
lvii}
Air pur et chaud.
Aliments excitants.
Saïgnées. Pédiluves.
Cyanosé.
Boissons stimüulantes.
Repos de corps et d'esprit.
Potions calmantes.
Cystirrhée , ‘Catarrhe vésical, Flux muqueux de la vessie.
Extraction des corps étrangers, s’il yena.
Boissons diaphorétiques.
Bains chauds.
Vêtements de flanelle.
Eau de Barèges.
— de Balaruc.
Essence de térébenthine.
Soluté de nitrate d’argent.
Cystite superficielle, catarrhale , érysipélateuse, ou Catarrhe aigu de la vessie.
Antiphlogistiques. Sangsues à l’anus.
Bains émollients.
Cystite profonde ou phlegmoneuse.
Antipblogistiques.
réparations opiacées.
Révulsifs.
Pas de cantharides,
Cystocèle.
Réduction.
rayer.
Respecter celles quisont salutaires.
Vésicatoire ou cautère pour rappeler celles qui sont supprimées.
Traiter celles qui peuvent l'être par :
Exercice modéré,
Régime doux.
Diète lactée.
Climat chaud.
Bains tièdes, alcalins, sulfureux.
— avec l’'émétique.
Rob contre les dartres,
Cérat antipsorique.
— antiherpétique.
— soufré.
ar 4b
Pessaire de gomme élastique.
Dartres.
Cblorate de potasse.
Eaux minérales sulfureuses.
Graisse antidartreuse, — antiherpétique.
Liqueur antiherpétique.
Lotion alumineuse et sulfureuse.
— antipsorique.
Pilules d'äconit mercuriellés.
— contreles —
Pommade antidartr euse.
Soufre,
Boissons avec (voyez toutes les tisanes propres aux maladies de la peau).
Dartres rebelles.
Acide sulfureux.
Anémonc pulsatile.
Étber sulfurique phosphoré.
THÉRAPEUTIQUE. üix
Liqueur excitante et caustique
‘umigation mercurielle. 122 Phosphore, 224 Garou. 127 Sous-deuto-sulfate de mercure. 30r Liqueur arsénicale. T84 Dartres rongeantes et tuberculeuses.
Graisse avec l’iodure d’arsenic. 141 Plombagine. 243 Todure d’arsenic. 163 Poudre arsénicale. 258 Nitrate acide de mercure. 208 Soluté d’arseniate d’ammoniaque. 04 Pilules d'arseniate de fer. 229, Styrax liquide, 303
Dartres Squameuses humides.
Graisse aveclecyanure dé mercure. 138 Lotion astringente. 188
Soluté boraté.
Dartres Jurfuracées.
Dartres syphilitiques.
Soluté mercuriel opiacé. 297
Dartres ulcérées.
Graisse de turbith minéral. 145
“oudre de Dower.
91SSOnS astringentes, »
Jagnésie calcinée, 91
Décollements. (F oYez Fistules.) Défaillance. ( Voyez Syncope, )
là
Dégénérescence viscérate. (Voyez Carreau.)
Délire tremblant. Delirium tremens.
Dpium à doses croissantes. 255
‘ Diabète.
Régime azote. » Opium et ses préparations. 215 ‘au de chaux. 8r Sulfate de fer. 304 Gomme kino. 131. Café de gland. 37
262 Bains chauds, de cendres, de sable, »
ÿ Topiques à la glace surleslombes,
Diarrhée aiguë,
Antiphlogistiques. } » Lavement anodin. 175 _Décoctum album de Sydenharn. Gb — Wamidon et d’acétate de mor- Boissons émollientes et mucilagi- phine. 198
neuses. » : Pilules calmantes et astringentes. 236 Lavements d'amidon. 173
(Woyez Phlegmasies aigucs.)
x MÉMORIAL
Diarrhées chroniques.
cr
Acide sulfurique.
Mixture avec la craie Composce,. 205
Alun. 10 — avec l’ipécacuanhaetla craie. 201 Apozème astringent. 14 Nitrate de bismuth, 210 Bain aromatique. 21 — de peroxide de fer. 210 Rob astringent. 31 Noix de galle. 211 Cannelle. 39 Pilules antidiarrhéiques. 22 Cascarille. 41 — avec le carbonate d’ammonia- Confection japonaise. 62 que. 251 Conserve de roses. 62 Poudre astringente. 259 Cynorrhodon. 65 — de carbonate de chaux com- Diascordium. 70 posée. * 259 Eau de chaux. 8x .— de craie composée, 267 Électuaire astringent. 98 Sirop de cachou. 287
— de Bailly. 98 Thcriaque. 320 Espèces astringentes. 109 Tisane de riz au cachou. 324 Gomme kino. 13r — de cachou. 36 Lait aluminé. 172 — de colombo. 62 Lavement astringent. 174 — dabsinthe. Le Looch de cachou et d’amidon. 156 — de quinquina. 272
Diarrhées séreuses, Anis. 13 Mixture astringente. 193 Bistorte. 2) Raisin d’ours. 274 Gentiane. 129 Ratanbhia. 274 Diarrhée des phthisiques.
Lavement contre... 307 ( Voyez Entérite, Flux de ventre.) Diarrhée colliquative.
Lavement anoülin. 1793 Acétate de plomb neutre. » Diphthérite. ( Voyez Croup.) Diplopie.
Vésicatoires à la nuque. » Boissons antispasmodiques. » Ventouses scarifiées. » Révulsifs sur le canal intestinal. » Topiques aromatiques surles yeux. »
Dothinentérite, Dothinentérie.
Emollients. » Sulfate de magnésie. 305
(Voyez Fièvres typhoides. )
Dysenterie aiguë, (Voyez Diarrhée aigue. )
Dysenterie chronique.
Rob de Pringle.
Électuaire antidysentérique.
Julep antidysentérique.
Looch astringent.
Mixture calmante et astringente.
Nitrate de soude.
Pilules antidysentériques.
Potion antidysentérique.
( Voyez Diarrhée et Entérite chroniques. }
Dysenterie bilieuse.
Boissons acidules.
Evacuants.
Dysenterie adynarnique.
Stimulants généraux.
» Musc.
Toniques amers. » Quinquina.
Camphre.
D ysménorrhée.
Eavement camphré.
Pilules contre la dysménorrhée.
(7. 0ÿez Aménorrhée, )
Absinthe de Suisse.
Acétate de fer.
Acide lactique.
Apozème amer.
— tonique.
Bain aromatique.
Bicarbonate de soude.
Bière amère.
Cachou.
Cannelle.
Cascarille.
Eau de Bagnères de Bigorre.
— de Lucques.
Gingembre.
Limonade gazeuse, Magnésie calcinée, Moutarde blanche.
Nitrate de bismuth.
Pilules martiales.
— de Machiavel.
Saccharolé de citrate de fer.
Tablettesde Darcet.
Teinture aqueuse de rhubarbe.
Café de gland.
Eau de Bussang.
— de Langeac.
Grains de cachou.
— de santé.
D'yspepsie.
1 Grains de vie.
2 Infusé de cachou:
4 Muscade.
13, Macis.
15 Myrrhe.
217 Pilules antc-cibum.
26 — écossaises, 27 — stomachiques.
36 Poivre noir. 39 Poudre digestive simple.
41 Raifort.
77 Moutarde.
7 Rhubarbe, 129 Rapontic.
175 , Soda Powders.
191 — Water.
206 ‘Tablettes de Darcet.
210 — mogoles. 1 238 Teinture d’aloès composée, 238 — de cannelle.
277 — de cardamome.
308 — de gentiane.
de gentianin
37 — de rhubarbe, 79 — de quinquina.
86 Thériaque.
133 Tisane avec absinthe.
133 — angélique.
Hi
lxij Tisane d’anis. 13 Tisane amére.
— de calamus aromaticus. 38 — de the.
— de camomille. EUDE — de gland.
— ‘de gentiane. 129 Dyspnée.
Combattre les causes. »_ Pilules avec le cyanure de potassium, 2 Dysurie, Pilules apéritives. 229 ( Voyez Rétention d'urine. ) Ecchymoses.
Fomentation ammoniacale cam-
phrée: 117
Fomentation résolutive.
(Voyez Contusions. )
Eclampsie, Épilepsie accidentelle chez les enfants.
Soustraction des causes:
Bains.
Antipblogistiques.
Antispasmodiques.
Etoulements chroniques de l’urètre.
Combattre les causes, »
Injection d’aloës.
Ecoulements muqueux aloniques.
Combattre les causes. » Kréosote.
A lun, 10 : Nitrate d'argent fondu (solutlon). Eanx minérales ferrugineuses. 89 Quinquina.
Fer et ses préparations. 110 Sulfate de cuivre. Gomme Kino. z 13c — de fer.
Injection chlorurée. 159 ; Ectyma.
Antiphlogistiques. » Laxatifs.
Bains de pieds alcalins. 21 Toniques.
— avec l'acide hydrochlorique. 21
Eczema Antiphlogistiques.
Bains tièdes.
Boissons laxatives.
Préparations ferrugineuses.
simplex.
Bains alcalins.
— sulfureux.
Eczema rubrum.
Antiphlogistiques.
Bains gélatineux:
Boissons acidules.
Laxatifs.
Eczema très ancien. :
Purgatifs. » Teinture de cantharides.
Eaux sulfureuses. » Pilules asiatiques.
Bains, douches de vapeur. » Pas de caustiques. : Lotions narcotiques. » Arseniate et arsenite, e L +
Eléphantiasis, Vomitifs. » Mouchetures.
Compression méthodique. » Bains et topiques froids. Madar. TOI
ÆEmbarras gastriques
Diète. »
Vomitifs. - »
, Purgatifs. »
Boissons acidules ct aromatiques, » Emétique. 315
Eaux minérales salines.
Tablettes d’émétine vomitives.
Poudre vomitive.
Tartrate acide de potasse, — de potasse neutre.
Ernbarras intestinal,
Comme ci-dessus. »
Pilules amères. 225
Éméto-cathartique.
Empoisonnements. (Voy. le chapitre EMPOISONNEMENT.)
Encéphalite. ( Voyez Méningite. )
Encéphalocèle. :
Compression égale et douce.
» Préserver la tumeur des corps ex-
térieurs.
‘ Endurcissement du tissu cellulaire.
Bains de vapeur émolliénts, puis bains aromatiques.
Engelures non ulcérées.
Éviter les changements brusques
de froid et de chaud. »
Frictions avec la. neige. »
Bains locaux aromatiques. »
— avec l’acide hydrochlorique.. »
Cantère objectif. À4 Linimerit contre les . , : 180 Eau-de-vie camphrée. - FRA)
Engelures Cérat opiacé et camphré, 47
Nitrate d'argent fondu. 209
Fomentation contre les . ..
Camphre.
Pyrothonide, j Liniment oléo-calcaire.
Sous-acétate de plomb liquide.
Savon calcaire, Pomimade pour les...
TA dé ulcérées.
Graisse contre les engelures,
Ixiv MÉMORIAL
Engorgements des viscères abdominaux, ( Voyez Carreau , Scrofules. )
Engorgements des testicules.
Graisse avec l’hydriod. de potasse. 140
Engorgements chroniques du foie.
Eau de Langeac. 86 Graisse fondante.
Eaux minérales acidules gazeuses. 88 Pédiluve nitro-muriatique.
( Foyez Hépatite. ) Engorgements. ( Voyez Tumeurs. )
Entérite aiguë.
Antiphlogistiques. » Acide citrique.
Soluté concentré d’émétique. 296 Décocté mucilagineux. Repos, diète. » :
Entérite chronique.
Boissons aromatiques etastringen- Vésicatoires sur les membres ct tes. » l'abdomen.
Fianelle sur le corps.
( Voyez Phlegmasie , Diarrhée , Dysenterie. )
Entorses.
Repos. » Eau de Bourbonne-les-Bains.
Appareil contentif convenable. » — de boule.
Extrait de saturne, 300 — blanche.
Fomentation savonneuse. 119 — de mer.
— aromatique. 117 — d'Alibour.
Pédiluves froids. » — d’arquebusade.
Eau-de-vie camphrée. 95 £ (2 0 Éphélides.
Traiter les causes d’abord. » Antiscorbutiques. (Toniques sti- Eaux minérales sulfureuses, 89 mulants. ) , Préparations antimoniales. » Exercice modéré. Laxatifs. » Frictions.
Diurétiques. » Lotions sulfureuses.
Bains sulfureux. » — alcalines. — ferrugineuses.
eo . 0 Epilepsie.
Antiphlogistiques. » Racine d’armoise.
THÉRAPEUTIQUE. Lxv
Bière céphalique anglaise... 27 Sedum âcre. 28x Ether sulfurique phosphoré. 114 Soluté anti-épileptique, 294 Indigo. 155 Sulfate de cuivre ammoniacal. . 304 Nitrate d'argent fondu. 209 Valériane, 330 Opiat auti-épileptique. 214 Galvanisme, 129 Oxide de zinc. 219 ÆExutoires de toute espèce. » Pilules cuivreuses. 234 Repos de Pâme, du corps et de
— contre L...". 235 l'esprit. »
— du Dr Koop. 238 Surveiller l’épileptique pendant
— de nitrate d’argent. 240 les attaques. »
Poudre de Bresler. 259 Abréger l’attaque par une sai-
— contre L’... 26€ guée, un bain de pieds. A)
Épilepsie accidentelle. ( Voyez Éclampsie. )
julepsie chez les femmes en coucne. oy. Convulsions. Epil P hez L jl LÆ Ye C l
La Epistaxis.
La respecter si elle est salutaire et Pédiluve sinapisé. »
peu abondante. » Plumasseaux chargés de poudres Topiques froids sur le front, les astringentes dans les fosses na-
tempes, » sales. »
Injections froides dans les fosses Tamponnement des fosses nasales, »
nasales. » _Ventouses à la nuque. »
Éructations. ( Voyez Flatuosités. )
Eruptions syphilitiques.
Eau rouge. 93 Lotion gommeuse et mercurielle. 199 ( Voyez Syphilis, Syphilides. ) Erysipèle.
Repos. » Vomitifs. »
Air tiède. » Purgatifs. 59 Boissons acidules. »
Topiques émollients , non gras, non huileux.
Saignées ou sangsues.
» Pédiluve sinapisé.
» Soluté de nitrate d’argent fondu. 297
Érysipèle gangréneuxs
Topiques antiseptiques. » Toniques stimulants à l’intérieur, » Érysipèle métastatique,
Rubéfiants sur le lieu primitivement occupé. » É rysipèle œdémateux.
Saupoudrer avec des corps pulve- Onguent styrax. ruients et aromatiques. MEL
ixj MÉMORIAL Érysipèle périodique.
Combattre les causes. »_ Sulfate de quinine. 305 Bains tièdes. » Séjourner à la campagne. »
É rysipèle phlegmoneux,
Cataplasme émollient. 43 Ouverture avec la lancette. »
Érysipèle phlycténoide.
Ouvrir les vessies sans enlever l’épi- Topiques légèrement résolutifs. » derme. » Coton écru, 63 Li \ Erythème, Eloigner les causes. » Lycopode, 190 Lotions adoucissantes. » +
ÆExcoriations cutanées.
Lycopode. ; I9x … (Voyez Gercures. ) Excoriations syphilitiques.
Graisse avec le calomel. 137 Graisse avec le proto-iodure de mercure. 138
{ Voyez Syphilis, )
Excroissances syphilitiques.
Graisse avec la limaille d’or. 141 Topique escarrotique et antisyphili- Liqueur caustique. 184 tique. 328 (Voyez Syphilis. )
Exostoses.
Sulfure rouge de mercure. 307 Pédiluve mercuriel. 227
( Voyez pour le traitement des eauses : Syphilis , Scorbut , Scrofules, )
Faiblesse, (Voyez Asthénie. ) Fétidité de l’'haleine.
Cachou. 36 Charbon. 48 Œablettes pour la désinfection de Poudre dentifrice. 261 l’haleine. 3085 Opiat dentifrice. 215
— de charbou. 309
Tisane vineuse,
Tablettes d'acide oxalique.
Poudre purgative.
Limonade minérale.
Boissons acidules.
Combattre les causes.
Boissons adoucissantes.
Bains tempcrés.
Potions acides.
Nitrate de potasse.
Limonades minérales.
Acide arsénieux.
Alcool de quinine.
— de cinchonine.
Argusture.
Apozème fébrifuge.
‘Arnica.
Bleu de Prusse.
Bolus 44 quartanami.
Bols fébrifuges, Camomille romaine.
Carbonate de cuivre ammoniacal.
Centaurée (petite).
bij Fièvres bilieuses.
198 Tamarin. 312 308 Sous-carbonate de potasse. 306 266 — — de soude. 300 178 ‘Sulfate de soude, 305
Fièvre hectique.
» Stimulants généraux. »
» _ Toniques astringents. X (Voyez Marasme, Consomption.) Fièvre inflammatoire nerveuse.
» Affusions. 5»
249 Saignées générales où locales. »
210 Boissori autiphlogistique. 2)
lièvres intermittentes,
1 Mixture fébrifnge, 507 3 Mixturæ sotvent. 204 8 Phloridzine. 223 8 Phosphate de quivine, 223 13 Pilules de Barton. 230 15 — fébrifnges. 237 16 — de sulfate de quinine, 202 29 Pipérin. 243 30 Poivre noir. 1 242 32 Potion fébrifuge, 2b2 38 — stibiée et opiacce, 255 41 Poudre antipyrétique. 252 45 — aromatique. 250 43 — fébrifuge. 202-258
Chicorée sauvage.
- Cinchonine, Décocté fébrifuge.
Eau de Bar.
Ecorce de saule.
Electuaire fébrifuge.
— de Fuller.
Elixir fébrifuge.
Emulsion fébrifuge.
Fébrifuge français.
Ferrocyanate de quinine.
Gentiane.
Gentianin.
Hydrocyanate de fer.
licine.
Infusé fébrifuge.
Julep fébrifugé.
Lavement fébrifuge.
— de quinquina.
53 — de Guinine et de morphine. 267
67 Quassie amère.
78 Quinquina, 272 96 Sälicine, 278, 98 Sel amer de Rigatelli. 84 99 Serpentaire de Virginie. 285 101 Sirop de cinchonine, 287 107 — dé'sulfate de quiniue: 292 110 Sulfate de cinchonine, 304 1i6 — de fer. 304 129 — de quinine. 305 129. Takaoli. 312 153 Vin de cinchonine. 332 155 — de houx. 333 155 — de quinine. 333 167 — de Séguin. 334 175 Un changement de lieu suffit quel- 175 quefois.
ixviij MÉMORIAL
Fièvres graves , tÿphoides, adynamiques, malignes , etc:
Acétate d’ammoniaque. 1x Eau de Seltz. 94 Acide acétique étendu. 3 Infusé de quinquina vineux, etc. 196 — hydrocblorique étendu. 3 Julep antiseptique. 165 — nitrique étendu. 4 Lavement acétique. 173 — sulfurique étendu. 5 — antiseptique. 174 Alcool étendu. 8 — camphreé. 174 Alun. 10 — de quinquina campbre. 179 Ambre gris. 12 Limonade alcoolique. 177 Boisson acidulée. 29 — minérale. 178 — antiphlogistique. 29 Mixture tonique et stimulante. 205 Bols stimulants. 33 Musc. 208 Calamus aromaticus. 38 Pilules de quinquina camphrées. 245 Carbonate d’ammoniaque. 41 Quinquina. 272 Castoréum. 42 Thériaque. 320 Décocté d’orge acidulé. 68 Tisane tonique gazeuse. 325 — de quinquina composé, 68 — vineuse. 326 Eau de Sedlitz. 93 Fièvres muqueuses.
Boissons ameres, etc. »
Fissures à l'anus.
Axonge belladonisée et saturnée. 18 fncision. » Graisses sédatives. 144 Plumasseaux enduits de corps sé- Extrait de belladone. 25 datifs. ’ »
Suppositoires de beurre de cacao. » Repos au lit et diete. » Nitrate d’argent fondu. 209 Fistules.
Désobstruer les conduits enigor- Injection tonique. 167 gés. » Soluté de nitrate d'argent. G Pratiquer une route artificielle Incision du trajet fistuleux. » qui se rend dans le conduit Destruction du trajet fistuleux naturel. » par la ligature, les caustiques, Injection iodurée. 159 l'excision , la compression. » — irritante. 160 Combattre les causes internes. » Flatulence., — Flatuosites.
Angélique. © _x2 Mixture de magnésie aromatique. 262 Anis. 13 Camomille romaine. 38 Menthe poivrée. 194 Eau de Ludwigs-Brunn. 87 Looch anisé. 185 Gingembre. 129
Flueurs blanches. ( Voyez Leucorrhée. )
Flux hémorroidal.
Position sur le dos. » Eviter toute espèce d'efforts. >»
Saigner s’il y a pléthore. »
Respecter l’hémorrbagie si elle est salutaire. a »
Faire usage des astringents dans le cas contraire. »
Boissons, topiques, rafraïchissants. »
Jxix
Rappeler l’écoulement du sang s’il
( Foyez Hémorragies, Hémorrhoïdes. }
Flux chroniques, muqueux , etc.
__se supprime, avec sangsues. »
Fumigations émollientes. »
Purgatifs aloctiques. 10 Suppositoires irritants. »
Mixture aloétique. 196 Eau de Bagnères de Bigorre. 77
Fluxion de poitrine. ( Voyez Pneumonie. )
Foulures, (Voyez Entorses.)
fractures.
Bistorte. 29 Réduire les fragments. »
Maintenir les fragments réduits, »
Prévenir les accidents consécutifs. »
Combattre ceux qui sont dévelop-
Sous-acétate de plomb liquide. 300 pés. »
Fomentations résolutives. 118 Mixture du Dr Larrey. 203 Furcncle, ( Anthrax bénin.)
Vomitifs. » Boissons acidules. 29 Purgatifs. » Cataplasme maturatif. 43 Galactirrhée chez les nourrices.
Donner moins souvent à téter ou Repos des bras. Hu sevrer l’enfant. » Boissons laxatives et diurétiques. »
Aliments légers, ou toniques sti- Petit-lait de Weiss. 223 mulants. 6 » Pédiluves. »
Souteniret comprimerlégèrement Canne de Provence. 39 les seins. »
Galactirrhée chez les femmes qui ne nourrissent pas, Vésicatoires sur les membres. » Diurétiques. » Purgatifs, .__ » Sudorifiques. »
Gale.
Tisanes propres aux maladies dé la Eau antipsorique. à 7 peau, — de Mettemberg. 88 Acide sulfureux. ; #) — de nicotiane. QE Bain antipsorique. 21 Fomentation de tabac. 119 — sulfureux. 23 Goudron. 13r — de vapeurs sulfureuses. 23 Graisse antipsorique. 136 Cérat anti-berpétique. 45 — avec le chlorure de Chaux. 137 — antipsorique. 45 — avec l’ellébore. 139 — soufré, 47 — sulfo-alcaline. 144 Eaux minérales sulfureuscs. ” 89 Liniment antipsorique. 179
Liniment hydrosulfuré. 187 Lotion alcoolo-savonneuse . 188 — contre la'…, 189 —- mercurielle. 190 — sulfo-savonneuse. 190 Onguent citrin. 213
Pommade pour la .:.
Poudres antipsoriques, — de Pihôrel.
Soluté antipsorique.
Soufre (médicam. par excellence).
Staphisaigre,
Gangrène accidentelle.
Combattre les causes. »
Emollients. »
Aromates.
Gangrère spontanée.
Cataplasme antiputride. 42 — astringent. 42 — de houblon. 43 — dè quinquina. 43
Cérat antiseptique. 45 — Saturne et camphré. . 47
Charbon. 48
Chêne. 48
Chlorure de chaux. 5o — de soude. 5x
Chlorure de potasse.
Fomentation antiseptique.
— astringente, Lotion désinfectante.
— Ccalmante.
Mixture de camphre compose.
Poudre antiseptique.
Quinquina.
Topique antiputride.
Vinaigre aromatique.
Gangrène du poumon:
Chlore en fumigation. 49
GCangrène de la bouche.
Collutoire antiseptique. b5
| Gastralgie ; Gastrodynie.
Glace. - 130 Mixture sédative: + 204 Antispasmodiques et sédatifs. » «
Poudre autispasmodique.
Niträte de bisëmuth.
Gastrite aiguë.
Antipblogistiques. »
Diète, repos. »
Glace.
( Voyez Phlegmasies aiguës. )
Gastrite ch ronique.
Toniques amers. »
Eau de Bussang. 79 — de Luxeuil. 87
Boissons acidules.
Toniques stimulants.
Opium et ses préparations.
( Voyez Phlegmasies chroniques. )
Gastro-entérite. ( Voyez Phlegmasies. )
Boissons sudorifiques. :»
THÉRAPEUTIQUE: xt; Gercures, Excoriations.
Gérat de Turner. 47 Graisse saturnée. 144 — simple. 7 — astringente: 136 > — au Cacao. 45 — contre les. ,: 136 Lycopode. 190 Oxide de zinc. 219 Pommade pour les lèvres: 248 Glossite.
Ântiphlogistiques. » Boissons et gargarismes adoucis- Pédiluves. » sants. 5 Purgatifs. » Nitrate d'argent fondu. 209 Glossocèlé,
Antiphlogistiqueé. » Pédilaves. »
carifications. » Laxatifs. 5 Gottre.
Quitter le lieu où la maladie est Sachet résolutif. 278
eridémique. » Tablettes du Dr Dubois: 309 Graisse avec l’hydriodate de po- Collier de Morand. 55 tasse. 140 lode et ses préparations: 16 … == lPhydrobromate de potasse. 140 Soluté d’hydriodate de potasse. 296 Chlorure d’or. 5z Conorrhée aiguë.
Infusé émollient: 155 Lavement avec le copahu. 174 pjection anodine. 157 Pilules de copahu. 234 — calmänte. 159 Gonorrhéé chronique.
Boisson contre la gonorrhée; 30 Julep astringent. 166 Bols contre la gonorrhée. 3i Lavement avec le copahu. 174 * Electuaire contre les gonorrhées. 98 Mixture avec le cübébe, 200 Emulsion antigonorrhéique. 106 — contre la 201 , — astringente. 106 Opiat antigonorrhéique. 214 Injection astringente. 157-158 — avec le copahu. 274Â — de Girtanner. 159 Potion antigonorrhéique. 250 — mercurielle, 160 ( Voyez Blénnorrhagie.) Goutte régulière. ( PENDANT L’ATTAQUE:) Repos. é » Acétate d’ammoniaque. ï Antiphlogistiques. » Aconit (tcintue). 6 Fomentations émollicentes. » Acupuncture. 6 Taffetas gommé. ». Alcool camphré, 8 Sangsues. » Alcoolat de savon animal composé, 16.
Apozème anti-arthritique. 14
fkxiÿ
Arnica.
Bain de vapeur aqueuse.
Baume acétique camphré.
— d'acier.
— anodin.
.. — anti-arthritique.
Benjoin. - Boues minérales.
Camphre.
Chardon bénit.
Eaux minérales sulfureuses.
— de Carlsbad.
— médicinale de Husson.
— du Mont-d’Or.
— de Vichy.
Electricité.
Gouttes de Wilson.
Graisse belladonisée.
— phosphorée.
— avec la vératrine.
Huile de cajeput.
— camphrée.
Hydrocülorate d’ammoniaque.
Kermès minéral,
Liniment avec le sulfure de carbone.
— volatil.
— — camphré.
Mixture résino:savonnetise,
Poudre antigoutteuse.
Soluté calmant. *
— de vératrine.
Sous-carbonate de potasse.
— de soude.
Sulfure de potasse.
Teinture alcoolique de résine de
gayac.
— de colchique.
Topique anti-arthritique.
Boissons diaphorétiques et sudorifiques.
DANS LES INTERVALLES
Diète.
Lrictions.
Saignées locales ou générales.
Antispasmodiques.
Boissons amères.
— stimulantes.
Goutte
Vomitifs.
Purgatifs.
Bains.
irrégulière,
Flanelle sur le corps.
Goutte rentrée, mal placée.
Rubéfiants, vésicants.
Toniques, sudorifiques.
Goutte chaude, froide.
Topiques réfrigérants.
Anémone pulsatile.
Topiques chauds.
Goutte sereine.
( Voyez Amaurose, )
Granulations de la cornée,
Teinture d’opium composée.
( Voyez Ophthalmies. )
Gravelle.
Aliments végétaux.
Diurétiques.
THÉRAPEUTIQUE. laxiij
Tisane alcaline. 321 Eau de Spa. . 94 Bains tièdes. » — de Contrexeville. 82 Antispasmodiques. » — de Luxeuil. 8; Acide carbonique. 3 — de Seltz. 94 Potasse caustique, 243 Liqueur antinéphrétique. 184 Tisane contre la gravelle. 323 Uva-ursi. 329 — diurétique. 322 _Sous-carbonate de potasse. 300 Eau de Vichy. 95 — de soude. 300 Grenouillette.
Excision totale ou partielle du Gargarismes émollients, puis astrinkyste. ë » gents. »
Hématémèse active,
Antiphlogistiques. (Voyez Hémorrhagies.)
Hématémèse passive.
Boissons acidulées froides. » Pilules astringentes. 230 opiques froids sur l’épigastre. » Pédiluves, manuluves froids, » Pilules d'alun d’Helvétius. 225 Régime végétal. »
Hématurie active.
be Antiphlogistiques. (Woyez Hémorrhagies.)
Hématurie passive,
Eections froides dans le rectumou Topiques froids sur Phypogastre et
le vagin. » le périnée. .»
Bains froids. » Pilules astringentes. 230 Boissons toniques ferrugineuses,. »
?. / ° Héméralopie.
Vomitifs. » Vapeurs stimulantes sur le globe Purgatifs. » oculaire. »
Vésicatoires sur la nuque. »
Hémiplégie. ( Voyez Paralysie.) Hémoptysie active.
Antiphlogistiques. » Repos complet et silence absolu. » Position assise. » Révulsifs sur les pieds et les mains. »
Hémoptysie passive.
Boissons astringentes à la glace. » _Oxide blanc d’antimoine. 21: Digitale et ses préparations. 72 Ipécacuanba. 184 Ventouses, rubéfiants sur le tho- Limonade minérale. 178
rax. » Looch astringent, 155 Mixture de Quarin. 203 Consoude. : Oops
( Voyez Hémorrhagies. )
lxxiv MÉMORIAL
Hémorrhagie cérébrale; Apoplexie.
Saïgnées de la jugulaire ou de la Purgatifs drastiques.
saphène, » Topiques froids sur la tête. » :
Vésicatoires: » Emétique. 813 !
Ventouses. » Eau de Luce. 600 Eavement émétisé. 175 Hydrochlorate de soudée. 153 | — stimulant, 176 Vin émétique, 333 Hémorrhagie active, traumatique.
Antiphlogistiqués. » Poudre styptique. -269 Air frais. » Soluté de sulfate de cuivre cam- TFopiques froids. » ‘: phré. 299 Révulsifs sur les membres. » Liberté des mouvements. » Repos absolu. » Boissons froides et astringentes, » Eau styptique. 94 Ventouses sèches. » :
Hémostatiques { moyens À 147 Îemorrhagies passives.
Bains froids, » Kréosote. 19x Topiques froids. » Lotion astringente. 188 !
Acide sulfurique. 5 Noix de galle. 2 TS) Agaric blanc. 7 Pilules d’alun d’'Helvétius: 225 : Alun. 10 — Cuivreuses. 234 Apozème astringent. 14 Potion astringente. 250 Bistorte. 29 —. Contre les … 253 Bols astringents. 3* Poudre hémostatique. 26% Bouillon astringent. 34 Quinquina. 272 Colophane. 61 Serum aluminé, 286 Eau ferrée. 83 Sirop de tannin: 292 — dé kréosote. 85 Soluté de Scudamore. 298 Gommè kino 13r Sulfate de cuivre, 304 njection de Scudamoré. 167 — de fer. 304 Julep astringent. 166 Tisane alumineuse. 327 Hémorroïdes.
Graïsse anti-hémorroïdale. 134 Pilules anti‘hémorroïdales. 227 Einiment contre les … 180 Topique avec la propolis. 328 — sédatif.
( Voyez Tumeurs hémorroïdales, flux hémorroïdal. )
Hépatite aiguë.
Antiphlogistiques. » Ouverture de l’abcès formé. » Révulsifs. S
Hépatite chronique.
Laxatifs.
3o Suc de saponaire.
49 Calomel:
Sue de chicorée.
Eau de Vich*.
— de Sedlitz. : 93 — de Pougues. QI — de Provins.
Graisse fondante.
Pédiluve nitro-muriatique.
Julep amer.
92 Sels cathartiques.
Jode et ses préparations. 161 Savon médicinal. Acide njitrique. 4 Régime herbacé.
Bain avec le chlore gazeux. 21 Opium et ses préparations. Jernies.
Réduction. » Galvanisme.
Bandages. » Opération.
Extrait de belladone. 25
— de jusquiame,
Régime doux et diététique.
170 Tabac.
Noix de galle, 211
Hydartrose.
: Rubéfiants. » Topiquesémollients, puis résolutifs. Sangsues. » Bains, douches d'eaux sulfureuses. Hydrocèle.
Incision. » Infusé de roses rouges.
Ponction. » Injection irritante.
Lotion astringente. . 189
Hydrocéphale.
Garantir la tête des corps extérieurs
au moyen d’une calotte de cuir.
Hydrocéphale aiguë des enfants,
Purgatifs et diurétiques. »
Dérivatifs, etc. (x)
Hydrocéphale des vieillards. (Apoplexie séreuse.)
Révulsifs. » Dérivatifs, etc. (2) Hydrophobie. Opium et ses préparations. 215 Cantharides et ses préparations. Hydropisies.
Combattre les causes. » Ammoniaque liquide,
Evacuer lé liquide ( ponction ). »
Prévenir la formation du liquide. »
Acétate de potasse. à
— de soude. F 2 Ache. 3
Bière diurétique.
Cainca.
Décocté diurétique.
Digitale.
Emulsion diurétique.
SO
(1— 2) Ces deux maladies présentent peu de chance de guérison,
Se
Jaxv Espèces diurétiques. xro Liniment contre les .… Julep diurétique. 167 NMixture nitrée.
Mixture diaphorétique. 200 — de Quarin.
— diurétique. 00 Nerprun.
TFisane de scille. 325 Nitrate de potasse.
Urée. 39 Pilules d’aloës et de savon. Vin diurétique amer. 332 Pilules de Bontius.
Coloquinte. 6x — de digitale.
Décocté de coloquinte. 66 — diurétiques.
— diurétique. 67 — hydragogues.
— de scille. 69 — contre l..…..
— de sureau. 70 — purgatives.
Digitale. 72 — de savon composées.
Digitaline. 72 — scillitiques.
Eau diurétique. 82 — de vératrine,
— de mer. 88 Polÿtric.
Elatherium. 96 Potion diurétique.
Electuaire hydragogue. 99 — scillitique.
— purgatif. go Poudre de cornachine.
— de Quarin. 99 — diurétique.
Ellébores. 103 — de scammonée.
Esprit de genièvre composé. 112 — de scille.
Euphorbe. 115 Savon de croton-tiglium.
Extrait de coloquinte. 115 — de gomme gutte.
Fenouil. 116 — de jalap.
Fragon. 119 — médicinal.
Gomme gutte. 131 Scammonée.
Gratiole. 145 Sous-carhonate de potasse.
Huile de croton-tiglium. 148 — de soude.
— d’épurge. 149 Sous-phosphate de soude.
Hydrochlorate d'ammoniaque. 152 Suc d’herbes purgatif. Hydromel purgatif. 254 — de la racine de sureau. Jalap. 164 Purgatifs.
Julep purgatif. 169 Vinaigre de poivre d'Inde. Hydrothorax.
Infusé de Fowler. 15)
( Voyez Hydropisies.)
Hypertrophie du Ccœure
Antipblogistiques. »
Sirop de pointes d’asperges. 291 Soluté atrophique, 294
Julep sédatif.
Soluté diurétique.
Hypertrophie du foie.
Potion ou julep amer du Dr Gall. 164
H fypocondrie.
Régime doux. »
Séjour à la campagne. »
Distractions. »
Combattre la constipation.
Aliments non flatuleux.
Assa-fœtida.
THÉRAPEUTIQUE. Bxvi Douches froides. » Eau de Carlsbad. $o Safran. 278 — de Chaudes-Aigues. 8x Eaux de Vichy. 95 — de Sedlitz. 93 — minérales acidules gazeuses Bains d’eau courante. » froides. 88 — de mer. »
Hystérie, Antipblogistiques. » Gouttes calmantes, 132 Eviter les stimulants physiques ou Fer et ses préparations, 116 moraux. » Pilules anti-hystériques. 227 Musc. 208 — du Dr Koopp. 238 Acupuncture. 6 — de galbanum composées, 236 Oxide de zinc. 219 Bains d’eau courante. »
Angélique. 12 — de mer, »
Assa-fœtida. 18 Eau de Carlsbad, 80 Mixture anti-hystérique. 197 Poudre fumigatoire fétide. 263 Ictère, Jaunisse.
Boissons acidules. » Limonades végétales, 177-178 Sels purgatifs, » Nitrate de potasse. 210 Diète végétale. » Feuilles de noyer. 212 Exercice modéré. » Tamarin. 312 Acide citrique. 3 Tartrate de potasse et d’anti- Aloës. 10 moine, 313 Citrons. 54 Légers purgatifs saline, »
Eau d’Aix en Provence. 76 Pilules anti-ictériques. 227 Gentiane, 129 — de Barclay. 231 Tetère des nouveau-nés.
Sirop de rhubarbe composé. » Huile d'amandes douces. » Tléus.
Purgatifs. : » Topiques à la glace, sur l’abdo- Antispasmodiques. » men. »
Narcotiques. » Faire avaler du mercure, des balles Boissons à la glace. » de plomb. »
Incontinence d'urine, Traiter les causes. » Pilules contre l.... 232 Indurations.
Extrait de ciguë. » lode et ses préparations. 167 Inertie de l'utérus. (Voyez Accouchements difficiles.) Inflammation des paupières, Bléphanite, Autiphlogistiques. » Collyres astringents, 57 Collyres émollients, ê » Laxatifs. }»
— contre l’..., 58
XXVI} MEMORIAL
Inflammation superficielle de la peau.
Traiter les causes. » Nitrate d'argent fondu. 209 Acétate de plomb. 2 Sumac. 16 Eau de laurier-cerise. 86 Emétique. 313 Hydrochlorate d’ammoniaque. 192 Topique réfrigérant. 328
Inflammations articulaires, parenchymateuses, des organes de la respiration.
Traiter les causes. » Emétique. 313 Inflammation de la prostate:
Traiter les causes. Injection oléo-calcaire. 160 Inflammations légères des parois internes de la bouche. Collutoire acidulé. 55
Traiter les causes.
( Voyez pour toutes ces inflammations Phlegmasies aiguës. }
Ischurie, ( Voyez Strangurie. )
Cataplasme contre l’ischurie. 42 Ivresse, Ammoniaque liquide. 12 Ether sulfurique. 114 Laryngite.
Fumigations pulmonaires. 122 (Voyez Phlegmasies.)
Leucophlegmasies. ( Voyez Anasarque, Hydropisie. }
Lèpre, Lèpre pustuleuse.
Madar. 191 Pilules asiatiques. LR 229 Potasse caustique. 248 (Voyez Maladies cutanées.)
Léthargie. (Voyez Coma.)
Leucorrhée , Flueurs blanches.
Lieux secs et chauds. » Absinthe. x Flanelle sur le corps. » Eau d’Aix en Provence, 76 Lits un peu durs. » — de chaux. 8E Régime tonique et stimulant. » — ferrée. 83 Eau de Lucques. 87 Sirop de citrate de potasse ferru-} — de Contrexexille. 82 gineux. 288 — de Luxeuil. 87 — de styrax. 292
— de mer. 88 Soluté de sulfate de cuivre cam- — de Montbrison. at pbré. 29%
THÉRAPEUTIQUE. Ixxix
Eau de Seltz. G4 Styrax. 302 Electuaire antileucorrhéen. 97 Sulfate de cuivre. 304 Elixir américain, 100 — de fer. 304 — fortifiant, 107 Tablettes de citrate de fer. 308 Injection astringente. 158 — ferrugineuses. 309 — de Girtanner. 159 Teinture de noix de galle. 318 — de Pringle, 160 Bain avec l’hydriodate de fer. 22 — de Joung. 167 Chocolat avec l’hydriodate de fer. 52 Mixture astringente. 198 Eau de Clermont-Ferrand. 8t — de fer composée. 201 — de Cologne. 8x Noix de galle. 21I — hydriodatée, 84 Opiat antileucorrhéen. 214 — de kréosute, 85 Ortie blanche. 217 Graisse hydriodatée. 140 Pilules de styrax. 242. Jodure de fer. 163 Pyrotonide, 271 Nitrate d'argent fondu (solution). 209 Raisin d’ours, 274 Seigle ergoté. 287 Ratanhia. 274 Tablettes d’hydriodate de fer. 310 Sirop chalibé. 287 Teinture d’hydriodate de fer. 318 Lienterie, Electuaire du Dr Baliy. 98 Bols astringents. 3x — astringent, 9 Lumbago.
Huile essentielle de térébenthine. 149 Bain avec l’émétique. 21 Liniment anti-arthritique. 179 Acupuncture. 6 Miel rosat térébenthiné. 196 (Voyez Rhumatismes.) Luxation.
Fomentations résolutives. 118 Fomentations aromatiques. 117
( Voyez Fractures. ) . Maladie du foie. (Voyez Hépatite.)
Maladies de l'utérus.
Mixture astringente. 198 Carbonate d’ammoniaque. 4x Sel de Preston. 284 Acétate. — T
( oyez Ulcères, Ramollissement du col et du corps de
l'utérus, )
Maladies cérébrales. (Voyez Méningite, etc, )
Maladies de poitrine. (Voyez Catarrhe pulmonaire,
Pneumonie , Péripneumonie , etc. )
Maladies des voies urinaires. ( Voyez Dysurie, Ischurie ,
Strangurie, Rétention d'urine.)
Jaxx MÉMORIAL Maladies du cœur.(Woyez Anévrisme, Hypertrophie.)
Maladies des organes génito-urinaires, (Voyez Blennorrhée, Blennorrhagie, Gonorrhée.)
_ Maladies nerveuses. (Voyez Névroses.) Maladies des os.
Eau de Bourbon-l’'Archambault. 79 (Voyez Carie, Nécrose.)
Maladies lymphatiques.
Elixir de Raulin, 102 Elixir viscéral d’'Hoffmanrni. — de Stougthon. 102 — vitriolique.
(Voyez Atonie générale, Scorbut, Scrofules.)
Maladies de la peau.
Acide arsenieux. 3 Eaux minérales sulfureuses. — hydrochlorique. 3 — de chaux composée.
— hydrocyanique. 4 — de goudron.
— nitrique étendu. 5 — oxigénée.
— nitro-muriatique. 5 — térébenthinée.
Apozème antipsorique. 14 — d’Üriage.
— sudorifique. 15 Embrocation mercurielle.
— de Pollini. 15 Emulsion mercurielle.
Arséniates, 17 Soufre.
Arsénites. 17 Fumigation de cinabre.
Bain antipsorique. 21 Graisse alcaline.
— de Barèges. 21 dJulep sudorifique.
— sulfureux. 23 Opiat soufré.
— de vapeurs aqueuses. 23 Oxide de manganèse.
— — sulfureuses. 23 Pilules antipsoriques.
Bicarbonate de soude. 26 — bénites de Fuller. Bols antipsoriques. 30 — de calomel composées.
— diaphorétiques. 32 — de Sainte-Marie.
Bouillon d’écrevisses. 34 Poudre mercurielle et de carbo- Cantharides. 4o nate de magnésie, Carbonate d’'ammoniaque. 41 Rbus.
Cinabre. 53 Rob de Laffecteur.
Décocté de lobélie syphilitique. 67 — d’Arnoud.
— de suie. 70 Sirop de Cuisinier.
Sirop de Laffecteur. 290 Tisane de houblon.
— de sulfure de potasse. 292 — de douce-amère. Soluté de Péarson. 298 — de ményanthe.
— stibié. 298 — d’orme pyramidal.
Staphisaigre. 302 — de patience.
Suie. 303 — de bardane.
Sulfure d’antimoine. 300 — de pensée sauvage. ‘_— de chaux. 306 — de petit-chêne.
— de potasse. 396 — de pissenlit.
— rouge de mercure: 307 — de salsepareille,
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Émétique. 313 . — de sassafras. 279 Tisane d’Arnoud. 322 — de sapoñaire. 279 — de Feltz. 323 — de squine. 302 — Lusitanienne. 323 — de scabieuse. 280 — diaphorétique. 322 — de baies de genièvre. 19 — de Vigarous. 326 — de fumeterre. 127 — de Zittmann. 326 — de raifort. 275 — de gayac. 127 — d'espèces sudorifiques: 110
(Voyez Gale, Dartres.) Mal de Pott,
Graisse calmante. 137 Stimulants généraux. »
Moxa. 207 (Voyez Garie.)
Marasme, Consomption, Cachexie.
Bain aromatique du Dr Bally. 2r Acétate d’ammoniaque. z Bière noire. 28
(Foyez Asthénie générale.) Masturbation.
‘Détruire les causes. Eau de Contrexeville. 82 (Voyez Asthénie générale.) Mauvaise haleine, (Voyez Fétidité de l’haleine, )
Mélancolie, ( Voyez Démence, Manie. )
Meninpgite.
A ffusions. 6 Bouillon de veau émétisé. 35 Apozème purgatif. 15 Sinapisme. 286 Bière purgative. . 28 Ventouses, 330 Bols pnrgatifs. 33 Vin émétique. 333 Bouillon aux herbes. 34 Pédiluves. »
— purgatif. 34 (Voyez Phlegmasies.)
Métrite, ( Voyez Phlegmasies. ) Métrorrhagie chronique.
Position horizontale. . » Nitrate de potasse. 210
Pilules contre la métrorrhagie. 239 Eau de Pougues. 92 — astringentes. 29 — de St-Myon. 93 = contrélla. 239 — de Seltz. 93
Tannin, 313 Pyrothonide. 27t
IxAxij
Soluté d’hydrochlorate d’ammo-
niaque.
( Voyez Hémorrhagies, }
Migraine, Hydrocyanate de zinc. 153 152 Soluté d’émétique. 313
Morsure d'animaux venimeux.
Ammoniaque liquide. 12 Esprit d’ammoniaque. III Beurre d’antimoine. 26 Guaco. 146 Carbonate d’ammorniaque. 4x Ventouses. 330 Voyez Empoisonnement.
s, Mort apparente. ( Voyez ce chapitre, ) Muguet malin, (Voyez Aphthes confluents. )
Mutité accidentelle,
Galvanisme. 123 (Voyez Aphonie.) Narcotisme.
Café. 37 Emétique. 313 Potion tonique et excitante. 256 Vinaigre de café. 334 ( Voyez Coma.)
Nécrose.
Combattre les causes. » Faciliter la sortie du séquestre par Eau de Luxeuil. 87 des incisions. »
Néphrite.
Antiphlogistiques. » Potasse caustique. 248 ( Voyez Phlegmasies. ) Névralsies.
Antiphlogistiques. » Laurier:cerise. , 170 Purgatifs. » Lavement antispasmodique. 174 Vomitifs. » -- camphreés. 174 Rubéfiants. » —calmant. 174 Vésicants. » — térébenthiné. 176 Acupuncture. 6 Liniment anodin. 179 Alcool camphré. 8 — antispasmodique. 179 Belladone. 29 — térébenthiné. 182 Bols antispasmodiques, 3o — volatil. 183
— calmans. 31 — — camphre. 183
Camphre.
Cataplasme narcotique, — opiacé, Datura stramonium.
Ether balsamique.
— campbhré.
Galvanisme.
Gouttes céphaliques anglaises, — noires.
— roses.
Graisse sédative.
Huiles essentielles.
— de térébenthine.
Lactucarium.
Laitue vireuse.
Ambre gris.
Assa fœtida,
Bleu de Prusse.
Bols antispasmodiques.
— Calmans,
Camphre.
Casse.
Castoréum.
Esprit d’ammoniaque fédide.
— déther nitrique.
— d’éther sulfurique.
— d’éther aromatique.
— de lavande composé, — volatil de corne de cerf.
Ether acétique ferré, — sulfurique.
—.zincé.
Julep antispasmodique.
Mélisse,
Menthe poivrée.'
Mixiure antispasmodique.
Musc.
Nénuphar,
Oranger.
Pilules antispasmodiques.
— musquées.
38 Liqueur acétique de morphine.
43 — anodine d’Hoffmann. 43 — Citrique de morphine, 65 Looch térébenthiné, 113 Mélange antinévralgique.
113 Miel rosat térébenthiné.
123 Morphine.
132 Opiat térébenthiné.
132 Opium {et ses préparations.) 132 Oxide blanc de plomb.
144 — de zinc.
Pilules antispasmodiques
149 Soluté de cyanure de potasse.
172 Sous-nitrate de bismuth.
Névroses.
12 Pivoine.
18 Potion antispasmodique.
29 — calmante, 30 — avec l’acide prussique.
37 — laurinée, 38 Poudre antispasmodique.
4x — tonkin.
42 Réfrigérants.
111 Acétate de morphine.
117 Acide arsénieux.
117 Emulsion excitante, 111 Julep amer, 112 Tilleul.
112 Tisane antispasmodique.
113 Valériane, 114 Infusé de valériane composé.
115 Aimant.
166 Galvanisme.
194 Zincater des Allefnands, 194 Safran.
197 Sirop d’acétate de morphine, 208 — d’acide hydrocyanique.
212 — de capsules de pavot.
216 — cyanique.
228 — d’opium,
Noyés, (Voyez Asphyxie.)
Collutoire odontalgique, Eau-de-vie de Gayac.
Mixture odontalgique,
Odontalgie.
56 Paraguay-Roux.
95 Soluté alcoolique de kréosote.
( Voyez Névrose et Névralgie.)
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[axaiv MÉMORIAL OEdème de la glotte,
Vésicants sur les membres infé- Vomitifs. ÿ Sinapismes rieursetautour ducou. Gargarisme astringent. 124 Lavements purgatifs. » + pronchotomie e
OEdème des membres.
Liniment résolutif polonais. 182
Onanisme.
Affusion. 6 (7oyez Masturbation.)
Opacité de la cornée.
Collyre résolutif. 61 Poudre contre. 26f Huile de foie de morue. 150 Calomel à la vapeur. 270 ( Voyez Taies de la cornée.)
Ongles rentrés dans les chairs.
Alun calciné. 11 Extirpation. Repos: » :
Ophthalmies aiguës.
Combattre les causes. »
Séton. »
Moxa. »
Pédiluves. »
Emétique. 313 Purgatifs. »
Alun. 10 Blanc d’œuf alumineux. 29 Cataplasme anti-ophthaliique. 48 Collyre anodin. 56
Collyre émollient. 5g | — narcotique. 60 — opiacé. 60
Eau céleste. 80
Graisse antiophthalmique. 134
Pommades ophthalmiques. 247
Poudre de Leayson. 264 — révulsive. 267 }
Pyrotonide. 271
Soluté ophthalmique. 293 !
Ophthalmies chroniques.
Acétate de plomb. 2 — de zinc. 2
Alun. 10 Collyre (et non collutoire) alumineux.56 — astringent. 57 — horaté. 57 — détersif. 5g — de Janin. 60 — mercuriel. 6o — stimulant. (ou Eau d’Alibour. 76 — céleste. So Graisse antiophthalmique. 134
Nitrate d'argent fondu (solution). 209 3
Onguent de Tuthie. 2144 Oxide de zinc. 219) Pierre divine, 224 | Plantain. 243 3 Pytothonide. 2774 Soluté de sulfate de cuivre campbré. 299 ) Sulfate de cuivre. 304 | — de fer. 304 !
— de zinc. 300!
Acupuncture: 6
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Ophthalmies granulaires.
Pommade ophthalmique. 247
Ophthalmies purulentes.
Acupuncture. 6 Collyre cathérétique. b8
Ophthalmies rhumatismales, séreuses et périodiques.
Poudre ophthalmique. 265-266
Ophthalmie scrofuleuse.
Collyre antiscrofulenx. 57 Pommade ophthalmique. 247-248 — ioduré. 6o Ssluté ophthalmique. 298 Graisse corître l’. x38 Suie, 303
( Voyez Scrofules.) Ophthalmie syphilitique.
Collyre antisyphilitique. 57 Calomel à la vapeur, 270 (Voyez Syphilis.) Oreillons. ( Voyez Parotide.)
Orthopnée, . Pilules avec le cyanure de potas- Jusquiame. 170 sium. k 234 Stramcine. 302 Belladone. 25 (Foyez Asthme.) - Otite, Fumigations aqueuses. » Pédiluves. »
Saignées locales ou générales. : » Purgatifs. » Boissons émollientes. » Vésicatoires. »
Baume acoustique, 24 Ozène.
Injection ecntre l’ozène. 160 Iode. 167 Palpitations.
Fumigations pulmonaires. 122 Sirop de pointes d’asperges. 29%
Pointes d’asperges. +244 (Voyez Maladies du cœur.)
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Panaris.
Sangsues. » Narcotiques.
Cataplasmes. » Profondes incisions. :
Paralysie, Saignée s’il y a pléthore. » Huile phosphorée. 157 Electricité. 96 Hydrochlorate de soude, 153 Galvanisme. 123 Lavement stimulant. 1706 Douches chaudes. » Liniment phosphoré. 181 A rnica. 17 Mixture de brucine. 108 Bière céphalique anglaise. 27 — de strychnine. 205 Bols émollients. 32 Phosphore. 224 Brucine. 36 Pilules de brucine. 232 Eau de Bourbon-l’Archambault. 79 — de strychnine. 241 — de Bourbonne-les-Bains. 79 Potion phosphorée. 254 — de Luxeuil. 87 — excitante. 256 Ether acétique cantharidé. 113 Strychnine. : 302 — sulfurique phosphoré. 114 Urtication. 329 Graisse phosphorée. 143 Vératrine, 33r Huile de semence de moutarde. 151 lodate de strychnine, 16E
® Paralysie du rectum,
Tabac, 307 Paralysie de la vessie.
Cantbaride et ses préparations. 40 Infusé de lin cantharidé. 156 Paralysie de la langue.
Gargarisme de Quarin. 126
Paralysie des membres inférieurs.
Alcool de brucine, 8 Liniment cantharidé. 180 — de noix vomique, 8 Noix vomique. 211 — de strychnine. 9 Pilules d'extrait résineux de noix
Cantbarides. 4o vomique. 236
Paraph ymosis, Phymosis.
Antiphlogistiques. » Incision. »
Extrait de belladone. 25 Cataplasme de jusquiame. 170 Parotides.
Antiphlogistiques. » Résolutifs. »
Douches sur la tumeur. » Emplâtres fondants. »
Cataplasmes émollients. » Vésicatoires. »
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: Pemphigus.
| Repos. » Topiques sédatifs, »
Régime adoucissant, » — résolutifs. »
Boissous diaphorétiques, puis Purgatifs. »
amères. »
Pendus. (Foyez Asphyxie.)
Péricardite.
Antiphlogistiques. : » Boissons acidulées. »
Repos. » Opium et ses préparations. 215 Diète, - »
Péritonite, Antiphlogistiques avec énergie. »
Péritonite puerpuérale,
Graisse mercurielle. 124 Oxide blanc d’antimoine (contro-
— — opiacée, 143 stimulant). 217 { Avec constitution bilieuse). Potion alcaline gommeuse, 249 pécacuanha, 163 — purgative. 295
Perte utérine,
Eau de Pougues. 97 Seigle ergoté. 287 Ratanhia. 274
( Voyez Métrorrhagie, )
Phlegmasies aiguës.
TRAITEMENT ANTIPHLOGISTIQUE
Repos le plus complet dela partie Topiques aqueux, mucilagineux enflammée. » ou narcotiques. >»
Position telle que le sang ne stagne Dérivatifs et révulsifs ( sétons, pas dans la partie malade. » moxas, ventouses , vésicatoires, Eloignement de toute pression ex- cautères. ) » térieure ou intérieure, - » Diète plus où moins rigoureuse, Saignées locales ou générales pro- Boissons émollientes, fraiches ou portionnées à l'intensité de acides. D> inflammation et à la force du Repos du corps et de l'esprit. sujet. »
Nota. Tous ces moyens généraux doivent être employés avec beaucoup de nesure et de circonspection, $
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AGENTS PHARMACEUTIQUES
Amandes douces. 12 Amidon. 12 Arrow-rowt. 17 Bain émollient,. 22
— de gélatine. 22 Beurre de cacao. 26 Blanc-manger. 29 Chénevis. 49 Chiendent. 49 Décocté d’orge composé. 68
— — gommé, 68 Eau de gomme. 83
— de gruau. 84
— parée. 97
— de poulet. 92 Bouillon d’écrevisse. 96 Emulsion d'amandes. 106
— buileuse. 107 Escargot. 109 Figues. 117 Fleurs pectorales. 117
— de violettes. 117 Fomentation émolliente. 118 Gélatine. 128 Gomme adragant. 130
— arabique. 130 Grénétine. 149 Grenouille. 145 Riz. 275 Réglisse. 274 Sagou. 278 Salep. 278 Sangsues. 279 Semences froides. 285 Son. 299 Tapioka. 313 Tisane d'orge miellée. 324
Ryoximellee. 324
Phlegmasies aiguës
Ammoniaque liquide. T2 Apozème diurétique. 14 Bains tempérés. « Eau de Contrexeville. 82
— diurétique. 82
— thérébentinée. 95 Liqueur antinéphritique. 184
Nitrate de potasse. 210 Savon médicinal. 280 Sous-carbonate de potasse. 300
— de soude. 300 Tisane de chiendent. 49-322
Gruau. 146) Guimauve. 146 Hélices. 1465 Hippocolle. 147!
Jujubes. 164 Julep tempérant. 169) Huile d'amandes douces. 147 — blanche. 1477 — de lin. 1500 — d'œuf. 111 Limacons. 1777 Lait d'amandes. 1722 — d’ânesse. ; 1722 — de vache. 172 2 Lin. 1788 Mélilot. 1944 Moussache. 2066 Mousse marine perlée. 206 Nitrate de potasse {comme controstimulant). 2101 Orge moudé. 2E7" — perlé. 217 Oxide blanc d’antimoine (controstimulant. 219% Palamoud. 2194 Poulet, 2709 Pruneaux. 275 Racahout. 2733 Tisane de pruneaux. 322 Veau. D Tortue. DE Consoude. 622 Eau de riz. 93?
— de gomme. 13010 — panée. D Lavement adoucissant. 1733 Tisane de riz gommé. 324 des voies urinaires.
Tisane de bourrache. 35-3222 — de pariétaire. 2200 — d’'asperges. TUuS — diurétique. 32h] — commune. 32:22 — émulsionnée. 3203 Fomentation diurétique. rai Lavement émollient. T7!
— rafraichissant. 177 Lin. 19h Pilules de thérébentine, 241 Potion nitrée. 25:
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Phlegmasies chroniques des votes urinaires.
Eau diurétique. 82 Petit-lait. 222
— de Quercetan. 93 — mitre. , 223 Émulsion thérébentinée. 107 Poudre nitro-camphree. 265 Kainca. z7t Suc d'herbes diurétiques: 303 Persil. 222 £
Phlegmasies légères des voies digestives.
Eaux minérales acidulées gazeuses, 88 Phlegmasies de poitrine.
Julep contro-stimulant. 166 Eau térébenthinée, 95 Kermès minéral. 171 — du Mont-d’Or. 9€ Fumigations pulmonaires. 122 ( Voyez Bronchite, Pneumonie, Péripneumonie. ) Phlegmasies chroniques ou prolongées indéfiniment.
Médecine perturbatrice, c’est-à-dire : Toniques stimulants. » Rubéfiants. » Opium et ses préparations. 215 Vésicants. » Jode et ses préparations. 167 Cautérisants. ». Émétique. 315 Exercice de la partie malade. » Eau de Néris. 97 Purgatifs. » — de Spa. 94 Savon médicinal. 280 — minérales ferrugineuses. 89
Nota. Les phlegmasies chroniques, renouvelées ou entretenues par de nouvelles causes, se traitent d’abord par la méthode antiphlogistique.
Phlegmon.
Antiphlogistiques. » Vésicants. »
Soluté concentré d’émétique. 296 Incision. »
Phihisie pulmonaire.
Acétate de plomb. | 2 Phosphate de plomb. 223 Café de gland. 37 Pilules émétiques. 235 Fumigations de belladone. 121 Potion antiphthisiqne. 250 Fumigations pulmonaires. 122 — du Dr Fermon. 253 Gelée de chaux rouge. 128 Poudre antiphthisique. 257
— de lichen. Ë 128 Conserves de roses. 276
— de corne de cerf. 128 Scille. 280 Oxisaccharum de digitale. 217 Sirop pectoral aoeéeant, 291 Phellandrium aquaticum. 223 — de sulfure de potasse. 202
( Voyez Marasme, Consomption, Catarrhe pulmonaire.)
xe MÉMORIAL
Phrénésie, Arachnoïdite,
Eloigner toutes les impressions Appliquer des compresses froides vives, physiques ou morales. » sur la tête rasée. » Tenir la tète élevée. » Révulsifs sur les membres et les Pratiquer une saignée du bras ou intestins. » du pied. » Boissons émollientes fraiches et Appliquer des sangsues derrière laxatives. »
les oreilles ou aux tempes. » Diète absolue. »
Piqüre des animaux venimeux.
Ventouses seches. » Eau de Luce. 86 (Voyez Empoisonnement.) Pituite, Tablettes d’'ipécacuanha. 310 (Voyez Affections de l’estomac.) Plaies douloureuses.
Soluté aqueux d’opium. 294 Soluté opiacé. 298 — d’hydrochlorate de morphine. 296 Topique calmant, 327
Plaies superficielles de la peau.
Toile de mai. 327 Taffetas anglais. »
Sparadrap. » (Voyez Gercures.)
Plaies, Blessures.
Quinquina en poudre. 272 Lotion désinfectante. 189 Vin miellé. » Topique antiputride, 329 Chlorure de chaux. 50 Graisse opiacée. 140 Camphre. 38 Onguent de styrax. 214 Eau de Bourbon-l’Archambault. 79 Injection tonique. 16: — d’Alibour. 76 Fomentation antiseptique. 117 — de Dax. 82 Taffetas d'Angleterre. »
— de St.-Amand. 93 Antiphlogistiques. »
Beurre d’antimoine. 26 Repos. »
Aiun calciné. 10 Boissons émollientes, acidulées ou Trochisques de minium. 329 laxatives. »
Potasse caustique. 248 Ventouses (si la plaie est empoi- Acide nitrique. 4 sonnée.) »
Nota. Les moyens chirurgicaux, qui sont très nombreux, varient 1° selon que la plaie est superficielle ou profonde ; 2° selon la nature du corps vulncrant ; 3° selon l’importance de l'organe blessé, etc. (Voyez Ulcères.)
Pléthore.
Saignées. » Habillements légers. »
Diète. » Air frais. »
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Pleurésie.
Cataplasme antipleurétique. 42 (Voyez Pneumonie.) Pleurodynie.
Topiques chauds. » Sinapismes, > Émissions sanguines. » Acupuncture. 6 Boissons émollientes. »
Pneumonie , Péripneumonie, Antipblogistiques. » Kermès minéral. 171-307 Soluté concentré d’émétique. 296 Hydrochlorate d’ammoniaque, 152 Graisée stibiée. 144 Opium et ses préparations. 215 Emétique. 315 Oxide blanc d’antimoine,. 217 Julep contro-stimulant. 166 Poudre expectorante, 262 — du Dr Laennec. 166 Potion du Dr Laennec. 106 ( Voyez Phlegmasies. ) Pollutions.
Mixture astringente des hôpitaux d'Italie. 198 Polypes.
Cautérisation. » Suture. »
Excision. » Ligature. »
Arrachement, »
Dre e 1 Porrigo. ( Voyez Teigne, ) Pourriture d'hôpital,
Boissons stimulantes. » Poudre de quinquina, 272 Pilules antiseptiques. ° 228 Chlorure de chaux. 5o ( Voyez Plaies, Gangrène. )
Prurigo pedicularis.
Goudron. 131 Lotion avec l’ellébore blanc. 189 Graisse contre le... 138 Sulfure rouge de mercure. 307
( Voyez Maladies cutanées. )
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Prurits. - Soluté de sous-carbouate de soude. 298 Poudre ‘contre le prurit de la Baius avec l’émétique. PA vulve. 26t Boissons délayantes. »
Pryalisme ( Voyez Salivations mercurielles. )
Pustules.
Uérat avec le précipité blanc. 45 Fumigations mercurielles, 122 — mercuriel. 46 Soluté mercuriel opiacé. 297 Graisse avec le mercure doux. 142 Eau styptique. 94 — opiacée. 140 (Voyez Syphilis.)
Pustules varioliques du bord libre des paupières et de la cornée.
Nitrate d'argent fondu. 20
Pyrosis.
Mixture avec la craie. 199 Magnésie calcinée. 191 Diète lactée et végétale. » Boissons émollientes. »
Poudre de craie avec la rhubarbe. 267
Raclhitisme.
Bains d’eau courante. » Moxa. »
— d’eau de mer. » Insolation. (Foyez Scrofules.) » Rage.
Préparations mercurielles. 194 Saignées. »
Sudorifiques. » Bains. »
Opium. 215 Antispasmodiques. »
Ramollissement des gencives.
Cachou. 36 Noix de galle. 217 Collutoires. 55
Ramollissement de l'estomac.
Hydrochlorate de fer. 153 Ramollissement du col de l'utérus.
Noix de galle. 211 Teinture de noix de galle. 318 Relächement de la luette,
Poivre noir. 244
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Rétention d'urine. ( Voyez Phlegmasies des voies urinaires. )
Rétinite, Antiphlogistiques. » Tisane de houblon. 147 Poudre de belladone. 25
Rétraction des membres.
Eau de Dax. 82 Eau de Bourbon-l’Archambault. 79 Bain. » Boissons sudorifiques. »
Rétrécissement du canal de l’urètre,
Bougies cirées. 33 Tisane émulsionnée, 322 — de Daran. 33 Bains. »
Nitrate d’argent fondu. 209
Rétrécissement de la pupille.
Extrait de belladone. 25 Rhagades.
Liniment alcalin. 178 Topique antisyphilitique, 328
(Woyez Syphilis.)
Rhumatismes.
Antiphlogistiques. » Frictions avec la graisse mercuepos. » rielle. 120
Rhumatismes aigus.
Antiphlogistiques. » Alcoolat de térébenthine, id. 9 Repos. » — de savon animal, id. 10 Vésicatoires quand Îa cause a été A pozème sudorifique. 15 le froid humide. » Baume opodeldoch. 10 Sudorifiques quand la cause a été — tranquille. 25 la suppression de la transpira- Bols diaphorétiques, 32 tion. : » Camphre. 38 ÂAcétate d’ammoniaque. x Graisse calmante. 137 Alcool camphré. 8 Huile de cajeput. 147 Alcoolat de citron composé. 9 — camphrée. 148 — de mélisse id. 9. Julep sudorifique. 108 À
Rhumatismes chroniques.
Liniment anti-arthritique. 179 icontreles. 7.0 ISL — résolutif, 182 — rubéfant. 182 — savonneux. 182 — stimulant anglais. 182 — térébenthiné. 182 — avec le sulfure de carbone. 183 — volatil, 183 — camphré. 183
Mixture résino-savonneuse. 203 — de Scudamore. 204
Nitrate de potasse. 210
Pilules anti-arthritiques. 226
Poudre fumigatoire. 263
Baume acétique camphré. 24 — anodin, 24 — anti-arthritique. 24
Benjoin. 26
Boues minérales, 33
Camphre, 38
Colchique. 55
Décocté de chiendent ioduré, 66 — de gayac composé. 67
. — de salsepareille, 69
Eaux minérales sulfureuses. 89 — de Bourbon-l’Archambault, 79
Poudre de James.
Savon acétique camphré.
Sirop de colchique.
Soluté de sous-carbonate de potasse.
— de vératrine, Soufre.
Sulfure de potasse.
Teinture de colchique.
Tisane sudorifique.
Vin de colchique.
Douches chaudes.
Bains chauds.
Apozèmes sudorifiques.
Bain de vapeur aqueuse, Eaux de goudron.
— de Lucques.
— de Luxeuil.
— médicinale de Husson.
— du Mont-d’Or.
Electuaire anti-arthritique, Ether acctique cantharidé.
Graisse mercurielle.
— phosphorée.
Huile de foie de morue.
Hydrochlorate d’ammoniaque.
Kermès minéral.
Rhumatismes articulaires.
Oxide blanc d’antimoine. 217 Emplâtre stibié. 96 Soluté calmant. 295
Emétique.
Teinture de colchique.
Rhumatismes nerveux.
À conit. 6 Electricité. 96 Emulsion excitante, 106 Acupuncture. 6 Galvanisme. 123 Galvano-puncture. 123 Tisanes avec douce-amère. 72
— salsepareille, 278
— santal. 279
= saponaire. 279
Tisanes avec sassafras.
squine,.
sureau.
vétiver,
arnica.
artichaut.
bourgeons dé peupliers,
bourgeons de sapin.
gayac.
Rhume. ( Voyez Catarrhe pulmonaire.)
Rougeole.
Souire, 299
(Voyez Phlegmasies.)
Salivation mercurielle , Ptyalisme.
Antipblogistiques.
Infusé de noix de galle.
Borax.
Gargarisme de Geddings.
Cannelle.
Extirpation du testicule.
Lotions et bains froids.
Carbonate d’ammoniaque.
Poudre de belladone, Vomitifs.
Gargarismes acidulés.
Baume acétique camphré.
» Gargarisme contre les salivations 21r mercurielles.
33 Purgatifs.
126 Repos et diète, Sarcocèle, ÿ Satyriasis.
» Diète et saignées.
Scarlatine.
4x Boissons aromatiques, vineuses, 25 Vésicatoires.
» Affusions, 123 (Voyez Phlegmasies.)
S ciatique.
24 Électricité.
( Voyez Goutte, Névralgies.)
Air sec et chaud.
Lieux élevés.
Insolation.
Vêtements secs et chauds.
Végétaux herbacés.
Fruits acidulés.
Aliments non salés.
Chair de jeunes animaux.
Acide citrique étendu, — nitrique étendu.
. — sulfurique étendu.
Alcoolat de cochléaria
Apozème antiscorbutique.
Baies de genièvre.
Bière antiscorbutique.
— de gingembre.
— de Mutis.
Bourgeons de sapin.
— de peuplier.
Cachou.
Citron.
Eau de goudron.
— de Seltz.
Esprit de raifort composé,
Fer et ses préparations.
Scorbut.
» Infnsé de raifort composé.
» dJulep antiscorbutique, 162 — du Dr Franck.
» Potion antiscorbutique.
» Sirop de citrate acide de quiñine.
» — de cresson de Para,
» Sirop de gentiane,
» — de Lupuline,
3 Soluté de Cameron.
4 Suc d'herbes antiscorbutiques.
5 Tisanes antiscorbutiques.
9 Vin autiscorbutique.
14 Boissons avec véronique, 19 — bécabunga.
27 — chamoædris.
28 — cochléaria.
28 —_ cresson de fontaine.
35 _ fumeterre, 5) Le gentiane, 36 _— méniante, 54 — oseille.
83 _ quinquina,.
94 — raifort.
112 —_ simarouba.
XCY
xC\)
MÉMORIAE
Scrofules.
Air chaud et sec.
Flanelles sur le corps.
Lait d’une bonne nourrice.
Viandes rôties.
Vins généreux.
Exercice modéré, Exposition au soleil.
Toniques amers.
— stimulants.
Hyÿdrochlorate de chaux.
lode (et ses préparations).
Iodure de plomb.
— de zinc.
Liqueur de Kæchlin.
Mixture iodée. Oxide d’or.
Pilules antiscrofuleuses.
— avec la thridace et le protoiodure de mercure.
— toniques et antiscrofuleuses.
Potasse caustique.
Potion antiscrofuleuse.
— avec l’hydrochlorate de potasse.
— avec l’iode.
Poudre antimonio-mercurièlle.
— de Plummer.
— de Sancy.
Alcoolat de térébenthine com:
posé.
Bains iodurés.
— salins et gélatineux.
Baryte.
Bicarbonate de soude.
Bière noire.
— de quinquina.
Bols antimonio-mercuriels.
— antiscrofuleux.
Brôme.
Chlorure de potasse.
Chlorure de baryum.
— dot.
— de soude.
Cyanure de mercure.
— d'or.
Eau barytique.
Eau de chaux composée.
— d'Heilbrum.
— minérale sulfureuse. Sq Frictions sèches ou aromatiques. »
Bains aromatiques. »
— d’eau courante. 5»
— d’eau de mer. »
Fer et ses préparations. 116 Garou. 127 Gland. 130 Huile de foie de morue. 150 Hydrochlorate d’ammoniaque. 152 Eaux iodées. 84
— de Lucques. 87
— d'Uriage. 75
— de mer. 38
— minérales iodurées. 89
— de Montbrison. 9L Elixir amer. 100
— antiscrofuleux. J0I , — de Raulin. 102 Ether sulfurique iodé. 114 Calomel. 70 Proto-iodure de mercure. 270 || Précipité blanc. 270 Soluté d'hydrocyanate de potasse. 296 1
— ioduré. 296 !
— de muriate de barÿte. 297
— de sous-carbonate de po-
tasse, 298 !
Sous-carbonate de potasse. 300
— de soude. 300 Teinture d’iode. 818 !
— de lupuline. 3155
— de houblon. 318} Liniment stimulant anglais. 182 Topique antiscrofuleux. 332!
Vin amer. 332 n Julep amer. 164 | Tisane antiscrofuleuse. 3ax r
— contre les... 325
— de quinquina. 272
— de fumeterre: 123
— de gentiane. 122-145 ?
— de boublon. 1477
— de bardane. 295
— de chamœædrys. 431
— de douce-amère. 722
Douche.
Galvanisme.
Électricité.
pp?
THÉPAPEUTIQUE.
Squirrhe.
Cigae.’ 52 Onguent maturatif.
Chlorure de barium. 50 Pilules de cigue et de quinquina. Gomme ammoniaque. 130 Cataplasme narcotique.
Tode et ses préparations. 161 (7oyez Cancer.) Stomatites.
Collutoires. 55
(Voyez Inflammation des parois de la bouche.)
Strabisme,
Hémisphères percés d’un trou
étroit et placés devant les yeux, »
Bésicles à miroir.
Sueîite.
Eviter les impressions du froid. »
Boissons sudorifiques.
Sueur nocturne des Phthisiques.
Pilules d’acétate de plomb.
224 Poudre antiphthisique, Agaric blanc. . 7 Acide sulfurique.
Suffocations.
£Ether balsamique. 113 Suppuration abondante.
: Julep tonique et antiputride. 170 Coton cardé. ne Campiine 170 Typha.
Soluté de nitrate d'argent. 209
Surdité accidentelle.
Baume acoustique.
Injection acoustique.
Galyanisme, Electricité.
( Voyez Amaurose. )
S'yphilis.
” Tisane avec salsepareille. 278 —— sassafras. 279
— squine. 302
— gayac. 127
— bardane, 23 Tisane antisyphilitique. 322
Bière noire.
Cyanure de mercure.
Décocté d’astragale.
— de chiendent ioduré.
— de gayac composé.
— de lobélie syphilitique.
xCvi}
xevii}
Décocté d’Arnoud, 322 — de Feltz. 323 — lusitanienne, 323 — de Pollini. 324 — de Vigarou. 326 — de Vinache. 326 — de Zittmann. 326
Acétate de cuivre. 2 — de mercure. >
Apozème de Pollini. 12
Bain antis philitique. 21
Frictions mercurielles. 120 — de cinabre, 121
Garou. 127
Iodure de mercure. 163
Liqueur antisyphilitique. 184 — de Van Swieten, 182
Mercure (et ses préparations). 194,
195, 196, 220, 238 et 230.
Mixture antimonio-mercurielle. 197 Or (et ses préparations). 216, 218, 230, Dr, 65, 238 et 240.
Pastilles de mercure saccharin.
Pilules d’aconit mercurielles, 294 — antisyphilitiques. 229 — de Beloste. 237 — de calomel composées, 233 — cyanurées, 234 — avec la graisse de mercure. 236 — de Ste-Marie. 241 — de Sédillot. 247 — suédoises. 242 — avec la tridace et le protoiodure de mercure. 242 Poudre antisyphilitique. 258
Poudre de mézéreum.
— de salsepareille.
Deuto-chlorure de mercure.
Dragées de Keyser.
Eau oxygenée.
Elixir autisyphilitique.
Etbher mercuriel ( quand il y a complication nerveuse).
— sulfurique avec deuto-iodure
de mercure, Frictions du Dr Chrestien.
Poudre de Clarck.
— de Plummer.
Précipité blanc.
Calomel.
Proto-iodure de mercure.
Proto-nitrate de mercure.
Sels d'argent.
— de platine.
Sirop de Belet.
— de Cuisinier.
— éthéré d’acétate de mercure.
— d’'Hahnemann.
— de Laffecteur.
— mercuriel gommeux.
— de Larrey.
Soluté de deuto-iodure de mercure.
— cyanuré.
— éthéré de deuto-iodure de
mercure.
Teinture cyanurée.
Rob de Laffecteur.
— d’'Arnoud.
Roseau à balais.
( Voyez Ulcères syphilitiques,) Syphilides. à
Antiphlogistiques.
Pilules avec l’iodure de fer.
Pilules avec les iodures de mercure,
Poudre gommo-mercurielle,
(Voyez Syphilis.) S'yncope, Défüaillance.
Eau de Luce. 86 Ammoniaque liquide. 12 Frictions, »
Air frais. »
Taies de Oxide de zinc. 219
Proto-chlorure de mercure. 270 Collyre contre les ..... 59 — stimulant. Gt
Mixture contre les. ,... 199
Vivaigre antiseptique.
Ether sulfurique.
Liberté des mouvements.
Vinaigre radical.
la cornée.
Vapeurs ammoniacales.
— alcoolo-térébenthacées,.
Purgatifs.
Séton à la partie postérieure du cou.
Soluté boraté.
Boissons amères.
— toniques stimulantes.
Taches hépatiques.
Eaux minérales sulfureuses.
Arseniates et arsénite.
Lotion d’iodure de soufre.
— contre la teigne.
— ‘sulfureuses.
Décocté de suie.
Graisse avec le turbith minéral,
Ecorce de racine de grenadier.
Electuaire térébenthiné.
< A Fougère mâle.
Hüile essentielle de térébenthine.
Huile de crotou-tiglium.
Huile anthelmintique de Chabert.
295 Lotion alumineuse et sulfureuse.
Teigne,
» Lotion avec l’ellébore blanc.
» Pommade pour la teigne, 89 Topique des frères Mahou.
TFopique.cContre la
153 Lotion de Barlow.
169 Graisse de Banger.
188 — contre la .....
70 — avec l’iodure de soufre.
Ténia.
189 Ether sulfurique,
100 Electuaire d’étain. -
119 Grenadier,
149 Pilules mercurielles aloétiques.
145 Sulfure d’étain,
REMÈèÈDE pu Dr ALIBERT.
. On denne pour boisson habituelle Le malade prend le soir : au malade la tisane suivante :
Racine de fougère mâle, 4 onces.
3 livres.
2 onces.
Eau commune, Sirop de coraline,
Trois beures après le repas on ad-
ministre le bol suivant :
Mercure doux,
Corne de cerf calcinée, À 3 grains.
Conserve de roses,
Huile d'amandes douces, r once,
prié, le purgatif suivant :
Le second jour, on donne en trois ois, délayé dans un véhicule appro-
Mercure doux, 12 grains,
Poudre de scammonée, 8 grains.
) ana, — de fougère mâle, 1 gros.
6 grains.
AUTRE pu Dr BoURDIER.
Le matin on donne le mélange sui-
vant :
Décocté de racine de
fougère , Ether sulfurique,
Deux heures après, le malade prend
la mixture suivante :
Huile de ricin, |
Sirop de capillaire,
ana,
le lavement suivant :
— de gomme gutte; 12 grains.
Si individu est fort, on administre
Décocté de fougère, r livre.
4 onces. Ether sulfurique, I gros,
jours.
2 onces,
Ce traitement se continue plusieurs
é MÉMORIAL
T'étanos.
Antiphlogistiques. » Purgatifs.
Vomitifs. » Musc.
Opium. 215 Émétique.
Bains. 19 Potion avec l’émétique.
Arnica. 16 — musquée et opiacée.
Tabac. 307 Ammoniaque liquide.
Julep du Dr Fournier. 167 Bain avec potasse caustique.
Huile essentielle de thérébenth. 149
Tic douloureux de la face,
Belladone. 25 Graisse cérusée.
Carbonate de plomb. 49 Pilules de Méglin.
Graisse belladonisée. 1360 (Vuyez Névralgies.)
Toux nerveuses et convulsives.
Émissions sanguines s'il y a plé- Pilules de cynoglosse. thore. » Sirop de Desessarts.
Acide hydrocyanique. 4 — diacode.
Belladone. 25 — d’hydrocyante de potasse.
Cigue. à 52 — de jusquiame.
Digitale. 7I — de karabeé.
Ether hydrocyanique. 113 — de laitue.
Famigations pulmonaires. 122 — de morphine.
Pilules avec le cyanure de potas- Soluté d’acétate de morphine. sium. 234 Thridace.
Tremblement nerveux.
Nitrate d'argent. 209 Bains.
Trismus. (Voyez Tétanos.)
Tumeurs blanches articulaires.
Sangsues. » Repos.
Moxa. 207 Baume d’acier.
Graisse belladonisée. 136 Cataplasme mercuriel. Vapeuts de benjoin. 26 Hydrochlorate de baryte. lode et ses préparations. 161 Soluté de muriate de baryte. Eau de Bourbonne-les-Bains. 79 Gomme ammoniaque. Boissons sudorifiques. » Graisse résolutive.
Tumeurs hémorroidales.
Antiphlogistiques. » Liniment sédatif.
Narcotiques. » Compression méthodique.
Topique avec la propolis. 328 Ligature.
Graisse anti-hémorroïdale. 134 Excision.
Liniment contre les hémorroides. 180
DE
THÉRAPEUTIQUE. e
Tumeurs glanduleuses des mamelles.
ENGORGEMENTS LAITEUX
Antiphlogistiques. »
Narcotiques, »
Cataplasme résolutif. 43
narcotique. 43
Fomentation de Justamond.
Fomentation resolutive.
Soluté stibié. 318
— concentré d’émétique. 293 Liniment anodin et résolutif. 177 Buile camphrée. 148 Liniment antilaiteux. 177 Sel de Preston. 284
Tumeurs inflammatoires, indolentes , froides. ( Voyez Abeës. )
Typhus, (Voyez Fièvres putrides,
malignes, graves.)
Ulcères atoniques , indolentss
Toniques. »
Fomentations vineuses avec les roses rouges. 276 Cérat EU 46 Onguent de Styrax. 214 — de l’abbaye du Bec. 272 — brun. 213 Lotion stimulante. 290 Nitrate d’argent fondu. 199 Soluté de nitrate d'argent. 297 Acide nitrique. 4
Lotion alcoolisée. :0T88
Ulcères cancéreux ,
Toniques stimulants. »
Acide hydrochlorique. 3
— hydrocyanique. NA Infusé de laurier-cerise. 156 Vin miellé. 333 Trochisque escarrotique. 387
Ulcères de
Nitrate d'argent fondu. . 309
Quinquina rouge en poudre. 272 Camphre en poudre. 38
Poudre àrsénicale, 258 Sulfate de cuivre. 304
— de fer. 304 Huile essentielle de térébenthine. 149 Alun calciné. 10 Sumac. 307 Eau styptique. 94 Calorique modéré. »
Cautere objectif. »
/ SARSTÉNEUX.
lode et ses préparations. 267 Chlorure de chaux. bo Poudre de Rousselot. 267 Nitrate acide de mercure 208
Cataplasme de houblon. 43
Ulcères des paupières.
Graisse anti-ophthalmique. 135 Nitrate d'argent fondu. 209
Ulcérations Collutoire détersif. 56 dés calmant. 56 Gargarisme antiseptique. + 124
Poudre de Vienne. 269 la cornée.
Collyre de Brun. 58 Oxide rouge de mercure. 219 aphtheuses.
Gargarisme astringent. 124 Borax. 33 Cachou. 36
cij
Nitrate d'argent fondu.
Digestifs.
Injection aromatique.
— excitante.
Üicères des mamelons.-
Ulcères fistuleux.
ME
Lotion alcoolisée.
Nitrate d'argent fondu.
Ulcères scorbutiques.
Plomb (feuilles de).
Quinquina en poudre.
Soluté de chlorure de thaüt alcoo-
lisé, Collutoire émollient.
— détersif.
Gargarisme antiscorbutique.
Graisse avec le calomel.
Cautère objectif.
Lotion stimulante.
Poudre arsénicale, Sulfate de cuivre.
Teinture de Cheston.
( Voyez Scorbut. )
Ulcères scrofuleux.
Acide nitrique étendu. 5 Eau de mer. 58 — d’uriage. 95 Emplâtre brûlé. 104 — de Nicour. 105 Fomentation vineuse. 119 Kréosote. 171 Lotion stimulante, 100 Nitrate d’argent fondu. 20) Onguent de l’abbaye du Bec. 212 — d’altbæa. 212 — d’arcœus. 212 — de styrax. 214 Cérat avec le précipité blanc. 45 — de Hufeland. 46 Eau de mer. 88 Graisse avec l’iodure de plomb. É4t _— — de zinc. T4 Lotion iodurée. 190 — ioduro-sulfureuse. 90 Sulfate de zinc. 306 Trochisques de minium. 329 Graisse avec le brôme. 137
Graisse hydriodatée iodurée.
— avec l’icdure de barium.
— avec l’hydriodate de potasse.
— résolutive.
— avec l’hydrobromate de potasse
et le brôme.
lodure de barium.
Pilules contre les. . :.
Sulfure d’antimoine. (Voyez Scrofules.)
Ulcères syphilitiques.
Collyre de Lanfranc. 60 Deuto-phosphate de mercure. 70 au mercurielle. 88 — phagédénique. 92 Graisse avec le calomel. 137 “avec le chlorure d’or, 137
Graisse avec le cyanure de mercure.
— avec le proto-iodure de imèër-
cure.
— avec l’hydrochlorate d’or.
— avec l’iodure de mercure.
— mercurielle,
THÉRAPEUTIQUE. f ciij
Graisse de Pihorel. ‘ 142 Gargarisme antisyphilitique. 124 -— avec le deuto-iodure de mer- Injection mercurieile opiacée. 160 cure. 143 Madar. 191 Nitrate d'argent fondu. 209 Miel mercuriel. 196 Trochisques escarrotiques. 328 Poudre caustique. 260 Pédiluve mercuriel. 221 — mercurielle. 263-265 Cérat avec le précipité blanc. 45 Sulfure rouge de mercure. 307 — mercuriel. 46 Pommade antisyphilitique. 245 — opiacé. 46 Topique id. 327 — avec le laurier-cerise. 46 (Voyez Syphilis.)
Uréthrite aiguë.
Injection oléo:calcaire. 160 Poudre rafraichissante et diuréti- | Pilules astringentes et calmantes. 230 que. 267 Poudre pour la tisane ordinaire, 267 Sirop d’orgeat. 29
Uréthrite chronique.
Injéction astringente. 1572158 Urticaire.
Antiphlogistiques. de Bains sulfureux; ÿ Bains simples. » Régime doux. »
V. aginite
Pilules astringentes et calmantes. 230 Alun: 10
( Voyez Phlegmasies des voies urinaires.)
Varices.
Compression méthodique. » Saignées. »
V'ariole.
Antiphlogistiques. » Boissons émollientes et diaphoré- Nitrate d'argent fondu. 205 tiques. »
Bains chauds. »
Vers intestinaux.
Absinthe. Ë x Biscuits purgatifs. 2q Ail. : 7 — vermifuges,. 29 Amalgame d’étain, 12 Bols anthelmintiques. 30 Assa-fœtida. 18 — d’étain. LE 32
Bière amère. 27 — vermifuges. 33
civ MÉMORIAL THÉRAPEUTIQUE.
Camomille romaine.
Cévadille.
Chocolat vermifuge.
Coraline de Corse.
Dragées vermifuges, Electuaire vermifuge.
Espèces anthelmintiques
Mousse de Corse.
Pilules anthelmiutiques.
— vermifuges.
Potions anthelmintiques.
Poudres anthelmintiques.
— Purgative et authelmintique,
109 — vermifuge.
Esprit volatil de corne de cerf, 112 Rhubarbe. Etain. 113 Rhue.
Fougère mâle. 110 Semen contra.
Gelée de mousse de Corse, 128 Sirop aloétique. Huile anthelmintique. 147 — vermifuge.
— de térébenthine. 149 Spigélie anthelmintique. — de fougère. 150 Sucre vermifuge.
— animale de Dippel. 147 Purgatifs, drastiques et catharti- Julep anthelmintique. 165 ques.
Lavement aloétique. 173 Suie.
— anthelmintique. 173 Tablettes vermifuges.
— calcaire. 174 Tanaisie. Lavement de tabac. 176 Teinture de bourgeons de fougère — térébenthiné. 176 mâle, Mercure saccharin. 195 Tisane amère.
Mixture anthelmintique. 197 —- anthelmintique. Verrues.
Acide nitrique. 4 [Cire verte.
Vomissements spasmodiques.
Acide carbonique. 3 Potion effervescente.
— citrique. 3 Sauge.
Eau acidule gazeuse. 7> Angélique.
Menthe poivrée. 194 Soda-powders.
Potion anti-émétique. 20 Soda-Water.
Zôna.
Soluté de nitrate d'argent. 209 Antiphlogistiques. Repos. » Laxatifs.
DES
Enfusion : x à 2 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Poudre : 20 à 36 grains, en bols ou pilules. à
ÆExtrait : r scrupule à t gros , en bols ou pilules, ou dans une potion , un juiep, etc.
Eau distillée : 2 à 4 onces, comme véhicule de potions , mixtures, etc.
Teinture : 1|2 gros à 2 gros, dans potion, julep, tisane, etc.
Vin : 2 a 4 onces par jour, le matin à jeun.
Sirop : 112 once à r once, dans un julep, potion ou mixture.
Sirop : ï once 1/2 à 2 et 3 onces, dans une tisane ou une autre boisson.
Comme tonique-stimulante |
dans le traitement des affections atoniques du canal intesünal, de certainesaménorrhées, de la leucorrhée chronique, des fièvres intermittentes , des diarrhées rebeiles, des affections vermineuses, etc.
ABSINTHE DE SUISSE, (VIREY
Pr.: Sommités de grande absirithe, ; — de petite absinthe, Racines d’augélique, | — de calamus aromati- \ > onc.
eus,
2 livr, xlivr.
Semences de badiane, Lonc.
Feuilles de dictame de Crète, 1fao0nc.
Mélez toutes ces Substances; faites-les macérer pendant 8 jours , dans :
Alcool à 20", 18 livr.
Retirez par la distillation :
Alcoolat, 9 livr.
Ajoutez: *
Huile volatile d’anis vert, Igros.
Colorez le tout avec un mélange fait AVEC parties égales d'indigo et de cur- CuUma, et Conservez dans uu flacon bien bouche, M, D'A’ET a gros, dans un peu d’eau sucrée, un peu de vin, ete.
Comme stomachique.
ACÉTATE D’AMMONIAQUE
20 à 60 gouttes dans un verre d’eau sucree.
Contre l'ivresse et pour apaiser les coliques quiaccompagnent ou précèdent l’écoulement des règles chez quelques femmes,
Dans un julep, une potion, 2 gros à 1 onc, - Dansune boisson, 4 gros à 2 onc. etplus.
Comme stimulant et sudorifique, dans le traitement des fièvres typhoides, de la goutte, du rhumatisme chronique, ete.
Dans les affections utérines, 1]2 gros
à 2 gros, dans une potion, un julep, ete,
ACÉTATE DE MORPHINE
118 de grain à 2 grains, dans les 24 heures, en bols ou pilules, ou dans une potion, un julep, etc.
A Vextér. Même dose, sur l’épiderme dénudé, On recouvre le tout d’un morceau de taffetas anglais.
Sirop : 1[2 once à x once, dans potion, julep, etc.
Dans les mêmes cas que l'oium, et surtout comme sédatif des affections nerveuses.
ACÉTATE DE PLOMB NEUTRE
1/2 grain à 2 grainset plus, en bols ou pilules.
Dans le traitement des diarrhées colliquatives entretenues par des ulcérations superficielles de la membrane muqueuse intestinale, et dans les sueurs nocturnes des phthisiques.
Même dose à l’extérieur, dans 1 once
de liquide.
Comme astringent et répercussif, dans le traitement des ophthalmies, des inflamma-
légères de la peau, les brûlures, etc.
VINAIGRE
En boisson tempérante : 1/2 once à 3 ouces, dans 2 livres d’eau, ou quantité suffisante pour rendre le liquide agréablement acide.
Oxrmel : 1 à 2 onces, comme édulco-
rant.
Sirop : x à 2 onces, id.
Collutoire : Miel, t partie; Vinaigre, 1|4 de partie.
: À Vintérieur. Comme tempérant.
A l'extérieur. Comme détersif,
ACIDE ARSÉNIEUX, ARSENIC, OXIDE BLAN&E D'ARSENIC
r]16 à 1|8 de grain, en bols où pilules,
ou .en dissolution.
En topique, à l'extérieur.
Dans le traitement des affections cancéreuses, de certaines maladies de la peau, de quelqnes fièvres intermittentes, des névrâlgies périodiques, etc.
Nota. Cette substance, très dangereuse et très vénéneuse ainsi que toutes ses préparations, vantée comme excitante etantipériodique, exige la plus grande prudence dans son administratuon,. q
AC! 3 ACIDE BENZOIQUE.
5 à 30 grains, en bols ou pilules.
Comme stimulant, dans le traitement des affections de Poitrine. Peu employé.
ACIDE CITRIQUE
En limonade : 20 à 30 grains pour 1 livre d’eau.
Tablettes : Quantité voulue.
Tempérant jouruellement employé dans le traitement des phlegmasies aigués de l’abdomen, contre certains vomissements , la jaunisse, le scorbut, etc,
ACIDE HYDROCLHORIQUE.
En limonade : 1|2 gros à 2 gros pour 2 livres d’eau.
Comme excitant, dans le traitement des fièvres typhoides et certaines affections cutanées.
A Pextérieur. Comme caus-
ñ ACE
tique, quand il est concentré.
Dans le croup, on l'applique pur à l’aide d’un pinceau.
Plus ou moins étendu d’eau (2 à 4 gros par 1/2 livre d’eau), on en fait usage en lotions contre les ulcères rebelles ; en injections, contre les vieilles gonorrhées, et en gargarismes,
dans les ulcères de l’arrière- |
bouche, etc.
ACIDE HYDROCHLORIQUE ALCOOLISÉ
Voy. ACIDE HYDROCHLORIQUE.
ACIDE HYDROCYANIQUE (PRUSSIQUE).
Méprcrnar. {MAGENDIE.)
5 à 15 gouttes, dans une potion ou dans un julep.
. A Vintérieur. Comme calmant,contre lestoux nerveuses et convuisives, les accès d’asthme, la chorée, la coque:
luche, les affections cancéreuses aiguës, etc.
A Pextérieur. Gomme topique calmant, dausle traitement des ulceres cancéreux, de vertaines affections cutanées très douloureuses onaccompagnées de démangeaisons.
Nota, Cet aeide, préparé dans les proportions suivantes:
acide prussique de Gay-Lussac, 1 volume; eau distillée, 6 volumes, doit être conservé dans des fioles reconvertes de
papier noir, et agité chaque fois |
ACI
qu'on en fait usage. L’acide hydrocyanique agit spécialement sur le système nerveux; il diminue la sensibilité et la contractilité musculaire; enfin, il donne lieu à une grande prostration des forces.
ACIDE HYDROCYANIQUE AILCOOLISÉ, (MAaGEn Dre.)
Mêmes doses, mêmes usages, mêmes précautions qne pour le précédent.
Notz. Cet acide est préparé de la manière suivante : acide prussique de Gay-Lussac, 1 partie en volume; alcool, 6 parties.
ACIDE LACTIQUE.
Acide jouissant de la pro priété de dissoudre promptement le phosphate calcaire osseux ainsi que les aliments coutenus dans l'estomac, etc., et convenable dans les cas de dispepsie ou de simple atonie des organes digestifs. M. Magendie le donne sous forme de limonade ou de pastille.
ACIDE NITRIQUE
En limonade : x|2 gros à x gros pour 2 livres d’eau, ou jusqu’à agréable acidité.
Comme stimulant dans Île traitement @es fièvres typhoiïdes, des affections du foie, de certains cas d'asthme, de scorbut, etc,
ACI
A lextérieur. Concentré :
caustique très énergique, employé contre les verrues, les plaies compliquées de pourriture d'hôpital.
Étendu d’eau, on l'administre comme excitant et astringent, contre les ulcères atoniques et certaines maladies de la peau.
ACIDE OXALIQUE
En limonade : 10 grains a 1/2 gros pour 2 livres d'eau, Tablettes : Quantité voulue.
Nota. On lui préfere les acides citrique et tartrique.
ACIDE PHOSPHORIQUE, Etendu de sept à huit parties d’eau distillée , cet acide a été conseillé par le docteur Lentin contre la carie des 05; On
ACI $ l’applique à laide de compresses imbibées.
ACIDE SULFURIQUE CONCENTRÉ
En limonade : 15 à 30 gouttes, dans 2 livres d’eau, ou jusqu’à agréable acidite.
Comme astringent et.tonique, dans le traitement des fièvres typhoïdes, contre les hémorrhagies, les sueurs colliquatives, les diarrhées chroniques, le scorbut, etc.
Comme tempérant, contre les fièvres bilieuses.
A l'extérieur. Concentré , comme caustique.
Étendu d'eau, comme astringent.
_ Nota. L’acide sulfurique a été proposé dans ces derniers temps par le docteur Gendrin comme préservatif et curatif de la colique de plomb. Dans le premier cas, ce praticien le donne dans la journée, à la
ACO
dose de 1 à 2 groset demi pour 3 livres d’eau, 2 onces d'’alcool ou 1 livre de vin; quel ques gouttes (12 à 15) d'essence de citron pour aromatiser, et quantité suffisante de sucre ou de Sirop. Dans le second , 1 gros d'acide étendu de trois livres d’eau sucrée et aromatisée au goût du malade, est pris par verres dans la journée et continué jusqu’à ce qu'il ne reste aucune douleur abdominale,etaucune crampe dans les membres.
ACIDE TARTRIQUE
En limonade : 1|2 gros à 1 gros pour 2 livres d’eau.
Tablettes : Quantité voulue.
Sirop : 1]2 once à r once, comme édulcorant, dans un julep, une potion, ou une mixture
— I à 3 onces, pour sucrer une tisane, un apozème.
Comme tempérant, dansles
phlegmasies de l'estomac ,
contre les fievres, etc.
Plante avec le suc de laquelle on prépare un extrait que l'on donne à la dose de 1/2 grain à 1 grain,en bols ou pilules, contre les affections rhumatismales aiguës et nerveuses. On trouve également dans les pharmacies une teinture alcoolique d'aconit faite dans le rapport de 1 à 8 entre l’aconit supposé sec et le véhicule. Cette teinture s’admi-
ACUPUNCTURE
Un des stimulants généraux fournis par la physique, employé avec succès dans le traitement des névralgies, des rhumatismes les plus invétérés, les pleurodynies, l'hystérie, la goutte, le lombago, quelques ophthalmies chroniques avec écoulement puriforme des paupières, l’ophthalmie aiguë, etc.
L'acupuncturene réussit pas toujours; elle cause même quelquefois des accidents ( syncope, délire, etc.).
AFFUSIONS
Moyens mis en usage par la médecine perturbatrice , 1° pour déterminer l'astriction, le dégagement et la pàleur des vaisseaux; 2° pour réagir du centre à la circonférence ; 3° pour ébranler le Système nerveux.
Dans le traitement des af:
fections cérébrales, des fièvres aiguës, la scarlatine, l’onanisme, etc., etc.
Les affusions froides agis-
AÏL
sent en enlevant de suite une quantité notable de calorique libre, en produisant un choc plus on moins considérable, et en donnant lieuenfin à des effets qui ont de l’analogie avec ceux du bain froid, de la douche et des lotions froides,
AGARIC BLANC
En poudre : 5 à 19 grains, en bols ou pilules.
Extrait : 112 grain 4 3 grains, id.
Drastique. On l'emploie en-
core contre les sueurs noctur-
nes, à la dose de quatre grains
chaque fois, dans un mucilage
où dans un extrait amer.
L'agaric de chéne, choisi
bien doux et bien souple, sert
journellement ponr arrêter l'écoulement du sang des pi-
qûres de sangsues. Le professeur Récamier l’a employé comme moyen de compression dés le début des tumeurs cancéreuses,
AIGREMOINE,
En infusion : x à 2 gros, dans r livre
d’eau bouillante, pour gargarisme. |
Dans les inflammations et.
ulcérations des amygdales.
Peu usité en poudre et en tisane.
Eau distillée : » à 4 onces, comme véhicule de potions » Mixtures, etc AIL,
_ Excitant, vermifuge et rue béfiant, peu usité.
| voluptueuse du
AIR AR AIMANT
Les propriétés de l’aimant, dans le traitement des maladies nerveuses, sont encore douteuses , car, loin de soulager les douleurs contre lesquelles on l’administre quelquefois, il arrive souvent qu'il ne procure aucun amendement , qu’il donne lieu à de
nouveaux accidents , ou même
qu’il augmente ceux qui existent.
AIR ATMOSPHÉRIQUE
Considéré comme moyen thérapeutique ; nous dirons que l'air tiède et humide convient dans les phlegmasies de poitrine; qu’un air trop vif et trop ardent donne lieu aux fièvres dites inflammatoires et bilieuses; que l’on contracte la fièvre muquense dans les lieux bas et humides; que l'air épais, infect des prisons, des hôpitaux, engendre le typhus
{et les fièvres typhoïdes ; que
les individus à poitrine délicate, sujets aux hémoptysies, se trouveront bien d’habiter le penchant des montagnes et des collines: qu'un malade atteint de scorbut, de cachexie, trouvera guérison ou soulagement dans les lieux élevés :
que les névroses, si communes dans l'atmosphère tiède et midi, sont &:
ALC
presque inconues dans les régions scptentrionales, etc., etc.
Nos lecteurs ont sans doute connaissance des expériences qui ont été faites dans ces derniers temps, pour préciser l'influence locale et générale sur le corps de la diminution et de l'accroissement de la pression atmosphérique. Ces expériences ont été tentées sur des sujets atteints de la goutte, de rhumatismes, de douleurs anormales, etc , etc.; quelques succès ont été signalés.
ALCOOKZ.
Dans une boisson : 2 gros à 2 onces.
Comme stimulant diffusible, dans le traitement des maiadies typhoides , adynamiques, etc.
À l'extérieur. Etendu d'eau, comme tonique astringent et réfrigérant.
ALCOOL DE NOIX VOMIQUE
(MAGENDTIE.)
Soluté de 4 grains d'extrait alcoolique de noix vomique dans 1 once d’alcoo! à 36°.
M. D’A. — 10 à 30 gouttes, dans potions , juleps, etc.
Dans le traitement de certaines paralysies qui ne dépendent pas d’une lésion cérébrale. Ce médicament porte principalenrent son action sur la moelle épinière.
Nota. Son usage demande les plus grandes précautions.
ALCGOL DE QUININE.
(MAGENDIE
Soluté de 6 grains de sulfate de quinine dans 1 once d’alcool à 36°.
M.D'A.— 2 à 4 gros, en potions, juleps, etc.
: Voyez SULFATE DE QUI- NINE. .
ALG ALCOOL DE STRYCHNINE
(MAGENDTE.)
Soluté de 8 grainsde strychnine dans une once d’alcool
M. D'A. - 5 à 30 gouttes, dans potions, juleps , etc,
Voyez STRYCHNINE.
ALCOOL DE VÉRATRINE.
( MaGEnDrx.) Soluté de 4 grains de vératrine dans r once d’alcool à 36.
M. D’A. — 10 à 30 gouttes, en potions, juleps, etc.
Poyez VÉRATRINE,
ALCOOLAT DE CITRON
(Eau De Cozocnx.) p
Cet alcoolat, préparé avec les huiles essentielles de citron , de cannelle, de romarin, de fleurs d’oranger, de lavande, etc., s'emploie comme tonique et résolutif :
A lintérieur. À la dose de 1/2 gros à deux gros, dans un peu d'eau.
A lextérieur, En lotions, en frictions, en fomentations.
ALCOOLAT DE COCHLÉARIA.
(EsPkIT DE COCHLÉARIA.)
Prenez : Cochléaria frais, 6 parties.
Raïfort, 0 5d:51 2 Pilez ces deux substances; faites-les promptement macérer dans :
Alcool à 32 , 6 parties.
Et retirez par la distillation 6 parties * de liquide marquant 3o°.
Dans les affections scorbu.
ALCOOLAT DE MÉLISSE COMPOSÉ
ou imitation de l’'Eav Des CARMES.
Cet alcoolat, préparé avec la mélisse fraiche, la cannelle de Ceylan, le girofle, la muscade, la racine d’Angélique, etc., est employé comme l'alcoolat de vulnéraire.
ALCOOLAT DE TÉRÉBENTHINE COMPOSÉ, (BAUME DE Fioravexrt.)
Cet alcoolat, composé de substances balsamiques et résineuses, s'emploie :
A l'extérieur, comme fortifiant , dans les affections rhne matismales et rachitiques.
On s’en sert encore comme collyre gazeux, pour fortifier la vue. Pour cela, on en met quelques gouttes dans la paume des mains, on frotte un peu celles-ci l’une contre l’autre, et on les approche le plus près possible des yeux largement ouverts.
ALCOOLAT DE VULNÉRAIRE, (EAU vuznÉéRATRE SPIRITUEUSE , Eau
D’ARQUEBUSADE
Cet alcoolat, composé de feuilles, de fleurs aromatiques, s'emploie comme tonique et résolutif :
A l'intérieur. À la dose de
10 ALO 2 à 4 gros, dans un peu d’eau sucrée.
A l'extérieur. En frictions, lotions ou fomentations.
LA ALCOOLE ou Pcurôr ALCOOLAT DE SAVON ANIMAI, COMPOSÉ.
(BAUME oPoDELDOCH.) Pr. : Essence de romarin, x gros 1/2.
de thym, I gros.
Distillez au bain-marie jusqu’à siccité, avec :
Alcool à 30’, 12 onces.
Mettez cet alcoolat dans un matras, et faites-y fondre :
Savon de graisse de veau bien sec et bien divisé, 1 once.
Camphre, 6 gros.
Ammoniaque liquide, 2 gros.
Filtrez à chaud, et coulez dans des flacons allongés et à large ouverture ; bouchéz de suite avec un bouchon enveloppé d’une feuille d’étain.
En frictions, dans le traitement des douleurs rhumatis-
males, de la goutte, etc.
ALCOOLAT D'ACÉTATE DE FER, (BÉRAL.)
Soluté de 1 partie d’acétate de fer sec dans 7 parties d’alcool à 22°.
M. D’A— Un 1/2 gros à 2 gros dans potions ou juleps.
ALCOOLAT D’EXTRAIT
OLÉO-RÉSINEUX DE CUBÈBE.
(BÉRAL.)
Pr. : Extrait oléo-résineux de cubebe, 4 onces.
Faites dissoudre dans :
Alcool à 33, 12
ALCOOLÉS. Voy. TEINTURES.
ALOËS
Fn poudre : Comme tonique, 1 à 5 grains, en bols ou pilules.
ALU
— Comine drastique, 6 à 20 grains, en bols ou pilules.
— Comme stimulant, 10 à 30 grains, en bols ou pilules.
Extrait aqueux : 5 à 10 grains, en bols ou pilules, ou dans une potion ; un julep, etc. :
Teinture simple : 15 à 30 gouttes, en potioris, juleps, etc.
Teinture composée ( Elixir de longue vie): 2 à 4 gros, pure, ou dans un peu d’eau.
L’aloès et ses préparations agissent principalement sur le gros intestin. On les emploie azec avantage pour combattre les constipations opiniâtres dépendantes d’un état atonique du canal intestinal, la jaunisse, la cllorose, les Jrédispositions aux congestions cérébrales, etc.
L'action de l'aloès sur le rectum, qui peut se propager jusqu’à l'utérus, le rend utile pour exciter l'écoulement des régles. On remplit encore très bien cette dernière indication en dirigeant la vapeur d’aloès sur l'utérus,
Nota. : On doit s'abstenir d'employer l’aloës et ses préparations, chez les personnes affectées d’hémorroiïdes,
ALUN
En poudre : 5 à 30 et 60 grains, en bols ou pilules, ou dans un julep, une potion, etc.
Comme astringent, contre les écoulements muqueux atoniques, les diarrhées rebelles, les hémorrhagies passives , l’a-
. ALU
tonie des organes vocaux, etc.
Le professeur Fouquier et le docteur Fuster l’ont donné, comme antiseptique , à la dose de 18 à 24 grains le quatrième jour, 1 gros le sept ou huitième jour, dans un julep ou un louch gommeux, contre les fièvres typhoïdes ‘non inflammatoires et contre le typhus.
Dans le traitement de la
colique de plomb, à la dose de r à 2 gros, dans uñ julep.
Le docteur Kapeler en a porté la dose,à l'hôpital St- Antoine, jusqu’à 6 gros par jour. Le docieur Gendrin le donne comme préservatif de la même affection, à la dose de 1 gros à 1 gros et demi tous les jours, dans trois à quatre verres d’eau vineuse, et comme curatif, à la dose de 2 gros dans 4 onces d’eau édulcorée avec 2 onces de sirop de sucre. ou de gomme, Cette dernière médication doit être continuée, tous les jours, jusqu’à ce qu’ilne reste aucune douleur abdominale , ni aucune crampe dans les membres.
À Vextérieur. En injections, lotions, Sargarisnres, collyres, collutoires, etc., r|2 gros à r gros par livre d’eau ordinaire, ou d’eau de roses Contre les vaginites, les blénorrhées, etc.,
à la dose de 2 gros par pinte d’in- Jection aqueuse. (Hôpital Lourcine.)
Contre le croup ou angine
AMA Li
coueuneuse (Diphtérite de M. Bretonneau). L’alun s’emploie en poudre, en pâte ou en solution.
En poudre : On l’insuffle dans l’arriéregorge, à la dosé de x gros, quatre ou cinq fois par jour; et comme il est important de l’insuffler le plus profondément possible, on profite du moment où le malade crie fortement pour faire les insufflations.
En pate : C'est-à-dire mélangé avec quantité suffisante de miel, on en mastique la partie malade avec une spatule où tout autre instrument couvenable.
Eufin, en solution : Mélange d’eau saturée d’alun , de miel et de vinaigre ; On le porte, avec une petite éponge imbibée et attachée au bout d’un morceau de baleine, le plus loin possible.
ANG
Comme sudorifique.
A l'extérieur. On la fait respirer dans l’'empoisonnement par l'acide hydrocyanique, dans la syncope, l’apoplexie, etc., avec la précau:
tion de ne pas en toucher les ailes du nez du malade, sans quoi on pourrait produire des phlyctènes.
On l’emploie encore pour cautériser Îles morsures des animaux veDimeux.
Onen prépare des liniments rubéfiants, vésicants et cautérisants.
ANÉMONE PULSATILE,
Substance dangereuse, vantée contre la goutte sereine, les dartres, mais peu employée.
ANGÉLIQUE. (Racrwe.) En poudre : 1 à 2 gros, en bols ou pilules.
En infusion : 2 à 4 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Teinture : 1 à 2 gros, dans uv julep, une potion, une tisane, etc. - Conserve où Electuaire simple : 1 à 2 gros, en “bols ou pilules, ou sur la
pointe du couteau.
Dans J'inertie des forces digestives, les vomissements spasmodiques, les flatuosités, certaines céphalalgies, la chlorose, l'hystérie, etc.
On l'emploie encore comme emménagooue, comme diaphorétique , et sur la fin des catarrhes pulmonaires ehroni-
ques, pour faciliter l’expec-
ANGUSTURE VRAIE
En poudre : 10 à 30 grains et plus, en bols ou pilules.
En infusion : 2 à 4 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Vin : 1[2 once à 2 onces.
Teinture : x à 2 gros, dans une potion, un julep, ou un pen d’eau.
Comme tonique, stimulante et fébrifuge. Peu usitée.
ANIS. (Faurr.)
En poudre : 20 à 6o grains, en bols ou pilules.
En infusion : x à 2 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Teinture : 1|2 gros à 2 gros, dans potion, julep, tisane, etc. é
Eau distillée : 2 à 4 onces, comme véhicule des potions ou mixtures.
Essence : x à 3 gouttes, dans une potien ou dans un julep.
Pour stimuler les voies digestives, combattre les flatuosités, les coliques des enfants, certaines diarrhées sé-
reuses, etc.
ANIS ÉTOILÉ, BADIANE.
(FruxT.) Mèêmes propriétés, mêmes doses ; mêmes modes d’administration que l’anis. Peu usité.
ANTIMOINE MÉTALLIQUE
Métal peu employé. On en préparait auütrefvis de petites balles que l’on avalait et que l’on rendait par les selles à peu près telles qu'on les avait prises, Ces petites balles
APO 43 pouvaient servir un certain nombre de fois; de là leur nom de pilules Perpétuelles.
Réduit en pondre impalpable, l’antimoine a été employé dans ces derniers temps par le docteur Trousseau, à la dose de quelques grains, jusqu’à 1 gros, en bols, en Pilules, ou en suspension dans un liquide mucilagineux,
ANTIMOINE DIAPHORÉTIQUE,
Médicament variable dans sa COMPOSITION , Mais jouissant des propriétés que nous avons signalées dans les oxides et acides d’antimoine. Voyez OXxIDE BLANC D'ANTIMOINE.
APOZÈME AMER.
Pr.: Feuilles de chicorée sauvage contuses, Racine de gentiane { 404,2 gros.
contuse, j F Fleurs de camomille, 1/2 gros.
Faites infuser pendant un quart d’heure, dans :
Eau bouillante, 1livr, Passez, et ajoutez :
Sirop de fumeterre, Tronc.
M, D’A. — Par tasses dans le courant de la journée.
AUTRE
Pr.: Quassia amara, Chicorée sauvage, Faites infuser pendant un quart d’heure, dans:
ana, 2 gros.
Eau bouillante, 1 livr.
Passez, et ajoutez :
Sirop d’absinthe, Tronc.
Contre l’atonie des voies di-
gestives, des affections mu-! trois ou quatre fois dans |#
queuses, etc.
APOZÈME ANTIARTHRITIQUE (Quarin.)
Pr. : Salsepareille coupée, 4onc.
Sulfure d’antimoine enfermé dans
un nouét de linge, 6onc.
Faites bouillir dans :
Eau, 6livr.
Jusqu’à réduction de Puis faites infuser :
Réglisse ratissée et coupée, r onc,.
Anis, 2 gros.
Passez au travers d’un blanchet.
M. D’A. — Par verres
dans la journée.
Dans le traitement de la goutte , des rhumatismes, etc.
APOZÈME ANTIPSORIQUE.
Pr. : Racines de bardane contuses, Racines de patience contuses, Ecorce d’orme pyramidal contuses, Tiges de douce amère, Faites digérer pendant quatre heures, dans :
ana, 2 gros.
Eau chaude, ilivr.
Passez, et ajoutez :
Sirop de salsepareille, ronc.
M. D’A. — Par tasses ou verres.
APOZÈME ANTISCORBUTIQUE.
Pr. : Cresson, Cochléaria, Raifort sauv.,
Faites infuser pendant une heure,
toutes ces substances layées, mondées, et incisées, dans:
ana,r|20nc.
Eau bouillante, xlivr.
Passez, et ajoutez :
Sirop de gentiane, Tronc.
M. D’A. — A prendre en
Journée.
Contre les affections scorbutiques, cutanées, arthritiques, etc.
APOZÈME ASTRINGENT.
Pr.:Racines de tormentille contuses,
Racines de bistorte Contuses, Roses rouges, 2 gros.
Faites infuser pendant deux heures.
dans :
ana, I 2once.
Eau bouillante, 1 livre.
Passez, et ajoutez :
Sirop de grenade, 1 once 112.
Acide sulfurique à 66, 15 à 10 goutt.
M. D'A. — Par tasses dans la journée.
Contre les hémorrhagies, les diarrhées passives, etc.
Pr. : Cachou,
Faites dissoudre dans:
Eau tiède,
Passez, et ajoutez:
Teinture de gom-
I gros.
x livre.
me kino, 1,2grosa gros.
Sirop de quinqui- na, I once.
Dans les écoulements muqueux, les diarrhées chroniques et les hémorrhagies passives, etc.
APOZÈME DIURÉTIQUE.
Pr. : Cinq racines apéritives, ronce.
Faites infuser pendant une demiheure, dans:
Eau bouillante, 1livre.
Passez et ajoutez:
Sirop des cinq racines, 1once.
Sel de nitre, 20 grains:
Pr. : Kina jaune concassé,
APO APOZÈME EXPECTORANT.
(BOHERHAAVE.) Pr. : Sulfate de soude,
I gros.
Faites dissoudre dans :
Décocté d’orge perlé, &8onc.
Ajoutez :
” Eau distillée d'hysope, 4 onc.
Vinaigre scillitique, 6 gros.
Oxymel scillitique, 3 onc.
M/F5DA A prendre deux cuillerées toutes les de.
mi-heures,
APOZÈME FÉBRIFUGE.
(GRIN DEL.) Pr.: Café torrélié, Faites infuser dans :
Eau bouillante,
1à2 onc
1 livre.
M. D’A. — Une tasse toutes les heures.
AUTRE (Em. Rousseau.) Pr. : Feuilles de houx,
Faites bouillir dans:
Eau, 1livr, Jusqu'à réduction de, 12 onc.
M. D'A. — À prendre en
trois verres,
AUTRE
1/2once.
Faites infuser pendant une heure
dans :
Eau bouillante, Passez et ajoutez :
Sirop de sulfate de quinine, roncer », M, D'A A prendre en
trois ou Quatre fois dans la ‘Journée.
1 livre.
APOZÈME LAXATIF.
Pr. : Miel Commun, ou Mélasse, 2 onc.
Faites dissoudre, dans :
Eau chaude,
x Livr. assez. :
MD... p, trois verres dans la matinée.
APOZÈME DE POLLINI.
(Rérormé.)
Pr.: Salsepar. coup., l
Squine, id.
Ales Pierre ponce pulvérisée,
ana, 2onc.
2 onc.
Sulfure d’antimoine, 4 onc.
Brou de noix sec, 12 onc.
Mettez Je sulfure d’antimoine dans un nouet de linge, et faites bouillir ‘lentement, dans:
Eau, 15 livr.
Jusqu'à réduction de 8 livr.
assez, laissez reposer, et décantez.
M. D’A. — Deux ou trois cuillerées à bouche toutes les heures,
Contre la syphilis rebelle, les dartres, etc. APOZÈME PURGATIF, Pr : Sené, 2 à 4 gros.
Faites iufuser pendant deux heures, dans:
Eau bouillante, 1 livre, Passez et ajoutez:
Sirop de nerprun, I once.
AUTRE, Pr. : Sené, 4 gros.
Coriandre, I gros.
Faites infuser pendant deux heures, dans :
Eau bouillante, 1 livr.
Passez et ajoutez :
Sirop de pommes, I onc.
APOZÈME SUDORIFIQUE.
Pr. : Espèces sudorifiques, 2 onc.
Faites digérer pendant quatre heures, dans :
Eau chaude, RE yr.
Passez et ajoutez :
Sirop de bourrache, 2 onc,
M. D'A. — À prendre par
tasses ou verres, dans le cou-
|rant de la journée.
ARI
AUTRE
Pr. ; Bardane mondée et incisée, 1 onc.
Faites macérer pendant une heure, dans :
Eau commune, 1livr.
Passez et ajoutez :
Sirop sudorifique, I onc.
Acétate d’ammon. liquide, r onc.
APOZÈME TONIQUE. (Barruez.) Pr.: Quinquina gris |
concassé, Feuilles d'aigremoine incisées, Feuilles de millefeuille incisées, Faites infuser pendant douze heures, dans :
Eau bouillante, 1livre.
Passez, laissez déposer, décantez, et ajoutez :
Sirop de karabé,
ARN ARMOISE
En poudre : z'2 gros à 2 gros, en bols ou pilules.
En infusion : x à 3 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Eau distillée : 2 à 4 onces, comme véhicule des potions, mixtures, etc.
Sirop : r à 2 onces, pour édulcorer une
potion, un julep, une mixture; 2 à 3 onces dansles boissons.
Extrait. Peu employé. 1 '2 gros à 1 gros, en bols ou en pilules, ou dans potions, mixtures, juleps, etc.
À l'extérieur. En fumigation , vers l’utérus, à la dose de x à 2 onces pour 2 livres d’eau bouillante.
L'armoise jouit de propriétés à peu près analogues a celies de l’absinthe; on l’administre dans les mêmes cas, mais moins souvent. Les femmes du peuple la regardent comme bon emménagogue, et l'emploient habituellement en.
boisson ou en fumigation.
Nota. En Allemagne ; la poudre de racine d’armoise est regardée comme excellent anti-épileptique, et remède souverain contre la danse de Saint-Guy, à la dose de 1 a 2 gros. | Avec le résidu de la pulvérisation des feuilles d’armoise, résidu formé du duvet qui recouvre les feuilles et de la fibre végétale, on prépare des moxas.
ARR
En décoction. Racines : 1 à 2 gros pour 2 livres d’eau. i
Eau distillée : > à 4 onces, comme véhicule de potions, mixtures, etc.
Extrait : 20 à 30 grains, en bols, en pilules, ou dans une potion, un julep, etc.
Stimulant très actif, qui agit principalement sur le système nerveux. Stoll le vantait comme fébrifuge et l’appelait Quinquina des pauvres.
Cependant, quoique cette substance ait réussi quelquefois contre certaines fièvres adynamiques, ou ataxiques, elle est loin de pouvoir.remplacer l’écorce du Pérou, Les gens du peuple ont une confiance aveugle dans ses propriétés pour combattre les effets des coups, des chutes et en général des commotions cérébrales. Mais l’arnica paraît mieux convenir dans le traitement des rhumatismes chroniques, des paralysies, de la goutte, de l’amaurose, etc., que dans tout autre cas (r}
Nota. L'infusé de fleurs d'arnica doit être passé à la chausse, afin d'enlever les portions d’aigrette qui s'attacheraient à la gorge et feraient beaucoup tousser.
ARS
Émollient, aualeptique.
ARSÉNIATES ET ARSÉNITE.
A l'intérieur : 1116 ou 118 de grain en bols ou pilules, avec de la mie de pain ou une autre poudre inerte, on en solution. La dose peut etre portée successivement jusqu’à 3 à 4 grains par Jour.
Administrées avec la plus grande prudence, à très petites doses, les préparations arsénicales suivantes : arsénite de potasse, arséniates de potasse, de soude, d ammoniaque, de fer, jouissent de propriétés excitantes très énergiques.
Elles conviennent pour combattre certaines fièvres intermittentes, quelques affections chroniques des viscères, une foule d’affections cutanées, telles que : l’eczema du cuirchevelu , ou teigne amiantacée de M. Alibert; la syphilide avec éruntion tuberculeuse et ulcérations rapides; les psoriasis inveterata, guttata, etc. La lepra vulgaris, le prurigo formicans , les dartres furfuracées et squameuses lichénoidées, le psoriasis diffusa, ne cèdent pas toujours à ces agents pharmaceutiques.
Nota, Le traitement de ces maladies doit être rigoureusement surveillé; car il peut durer plusieurs mois de suite, et alors il est bon de Île suspendre pendant quelque temps pour le reprendre ensuite.
ASS
ARTICHAUT. (Jouan. ANGLAIS.)
L'extrait préparé avec le suc exprimé des tiges et des feuilles d’artichaut a une efficacité très marquée contre les rhumatismes, à la dose de 6 à 12 grains par jour,
ASPERGE. (Racrwe.)
En tisane : 2 à 4 gros, quelquefois once, pour 2 livres d’eau.
Sirop : 1 à 2 onces, comme édulcorant de potions, juleps, mixtures, tisanes, etc,
Diurétique dont les propriétés sont peu marquées, et que l'on emploie communément dans le traitement des hydropisies et des maladies des voies urinaires.
ASSA-FOETIDA, 10 à 60 grains, en bols ou pilules; Ou I 2 gros à 2 gros, en lavement.
Une substance d’une odeur et d’une saveur aussi détestables ne saurait être prise par la bouche, en teinture ou en émulsion,
L’assa - fœtida convient comme tonique et antispasmodiqne dans le traitement de l'hystérie, de l'hypocondrie, et de beaucoup d’autres affections nerveuses. On a cru lui reconnaître aussi des propriétés emménagogues et vermifuges ;
AZA AUNÉE,
En poudre . 1[2 gros à 2 gros, en bols ou pilules.
En infusion : x'2 once à 1 once pour 2 livres d’eau bouillante.
Extrait : 20 à 6o grains, en bols ou pilules, ou en solution, dans potions, juleps, ou mixtures,
Vin : 2 à 4 onces, le matin à jeun.
Teinture : x à 2 gros, dans tisanes, potions, juleps, etc.
Comme touique et excitant, dans l’atonie des organes digestifs, dans certains catarrhes pulmonaires avec expectoration abondante et sans fièvre, dans les catarrhes chroniques des voies urinaires, etc.
Peu usité.
AVOINE, Voy. Gruau.
AXONGE BELLADONISÉE ET SATURNÉE. (DUPUYTREN.)
Pr.: Axonge, Extrait de belladone, Sous-acét. de plomb liquide, Méiez.
Ce topique, sédatif et astringent, est employé chez les su- Jets affectés de fissures à l’a= nus et qui ne veulent pas se soumettre à l'opération que nécessite cette maladie. On introduit dans le rectum une
certaine quantité de ce. mé-
6 gros.
ana, I gros.
ange étendu sur des mèches
de charpie, et on le renouvelle chaqne fois que le malade a été à la selle.
AZARUM. Voy. CaBarer.
BAIES DE GENIÈVRE
Æn poudre : 1/2 gros à 2 gros , en bols ou pilules.
En infusion : 1/2 once à 1 once pour 2 livres d’eau bouillante.
Propriétés stimulantes. Leur action paraît se porter spécialement sur l'appareil urinaire.
On les conseille dans le traitement des catarrhes chroniques de la vessie et de lurètre:; dans le scorbut, quelques maladies de la peau, etc.
Brülées sur les charbons ardents, le vulgaire s’en sert Pour masquer Ja mauvaise odeur des appartements des malades, et pour provoquer des sueurs abondantes.
BAINS
Les propriétés médicinales des bains sont aussi variées que leurs composants, leur température et la durée de eur administration, On sait, d’une manière générale, que :
Les bains froids sont indiqués toutes les fois qu'il est nécessaire de soustraire une Portion de la. chaleur animale, celle-ci étant beaucoup audessus de l’état uormal; que ces mêmes bains doivent être défendus aux sujets très irritables, dans les cas de plé-
BAÏ Â
thore sanguine, et dans tous ceux où le refoulement du sang à l’intérieur est à craindre:
qu'ils conviennent dans une foule d’affections mentales: et nerveuses, daus les fièvres accompagnées d'une chaleur vive et âcre de la peau, etc.
Les bains d’eau courante, ceux de "ner, sont d’excellents toniques, et ils s’emploient avec succès, surtout les seconds, contre les scrofules l’hypochondrie, lPhystérie, l’aménorrhée, le rachitisme, etc.
Les bains de siège froids ont souvent fait cesser des hémorrhagies utérines, des flux
hémorroïdaux abondants.
Les pédiluves froids ont été utiles dans les entorses, les brûlures, les congélations, etc.
Les bains froids ne conviennent pas pendant la grossesse et la menstruation. Les personnes affectées d’anévrismes internes, de phlegmasies, de dartres, d’érysipèles, d’'hémorroïdes ; celles qui sont sujettes aux hémoptysies, aux affections asthmatiques , doivent également s'abstenir des bains froids.
Les bains tempérés sont relâchants et calmants. Ils conviennent dans les fièvres in-
BA
flammatoires ou bilieuses, dans les phlegmasies abdominales et cutanées, dans la première période de la dysenterie, dans la néphrite , les péritonites . les rhumatismes aigus, les irritations nerveuses, les spasmes, les insomnies, les maladies syphilitiques traitées par le mercure, pour favoriser l'absorption de ce dernier, ete. Ces bains sont encore utiles pour disposer les malades aux opérations graves et prévenir les accidents inflammatoires consécutifs; pour faciliter les accouchements, etc.
Les bains chauds sont excitants. sudorifiques et révulsifs.
On les conseille dans les rhumatismes chroniques, à la fin des rhumatismes aigus, dans
certains cas de sécheresse de la
peau , accompagnée de symptômes d'irritation de quelques organes de la poitrine ou de l'abdomen; pour faciliter l’éruption de la petite-vérole, provoquer leshémorroïdes;ete.
Les pédiluves chauds sont journellement employés pour appgler les lochies et la menstruation supprimées,pour préveuir les affections cérébrales, pour déplacer la goutte, etc.
Les bains de vapeur sont de puissants sudorifiques, d’excellents dérivatifs, dont les propriétés sont mises en usage
AU
à peu près daus les mêmes circonstances que celles des bains chauds, et particulièrement dans le traitement de la gale, des dartres et beaucoup d’autres maladies cutanées invétérées.
La durée ordinaire des bains varie de trois quarts d'heure à une heure et demie. On cite des personnes qui ont eu le courage et la patience d'y rester vingt-quatre et trente-six heures. Cette sorte de macération à quelquefois fait cesser, dit-on, des douleurs rhumatismales et goutteuses qui, jusqué là, avaient résisté à tout autre moyen thérapeutique.
Les bains d’ondée ou de pluie, généralement en usage en Angleterre, et introduits à l'hôpital Saint-Louis en 1817, conviennent dans quelques pévroses graves, telles que la chorée, l’hystérie , ete. Leur température est de 18 à 20°.
L'appareil propre à leur administration consiste dans une espèce de guérite haute de sept pieds, fermée par-devant par une porte vitrée, au-dessus de laquelle se trouve un ré= servoir en zinc contenant 36 à 4o litres d’eau, percé d’un très grand nombre de trous dans le fond, et fermé par une soupape mobile, Le ma-
BAÏ
lade, placé dans la boîte, et dépouillé de ses vêtements, reçoit une sorte d’averse dont la durée ne dépasse guère deux ou trois minutes,
BAIN ALCALIN
Pr.: Sel de soude sec du commerce, Eau,
8 ar6onc.
250 à 300 litr.
BAIN ANTIPSORIQUE.
: (Janeuor.)
: Sulfure de potasse sec, 4 onc.
its dissoudre dans :
Eau commune, 2 livr.
Versez dans une baignoire en bois, conterant la quantité d’eau ( 340 livres) nécessaire pour un bain général.
Dans le traitement de la gale récente ou ancienne , où d’autres affections cutanées,
BAIN ANTISYPHILITIQUE.
Pr. : Deutochlorure de mercure,
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, x livre.
Versez dans une baignoire en bois, contenant :
Eau commune,
2 gros à Ir onc.
quant. suffis.
Dans le traitement des maladies vénériennes, lorsqu'on redoute l’action du sublimé sur l’estomac.
BAIN AROMATIQUE
Pr.: Espèces aromatiques, 3 livr.
Faites infuser pendant douze heures, dans:
Eau bouillante, 6 livr,
BAI 24 Passez avec expression, ajoutez:
Essence de savon, 4 onc.
Hÿdrochlorate d’ammon., 2 onc.
Versez le tout dans eau chaude, quantité suffisante, pour un bain gé-
néral.
Contre les diarrhées et les rhumatismes chroniques, quelques affections goutteuses, la dyspepsie, la consomption, etc.
BAIN DE BARÈGES. (F. Bouper.)
r. : Hydrosulfate de soude neutre cristallisé, 10 ONC. I 2.
Eau pourie dissoudre, quant. suff.
Ajoutez :
Soluté salino-gélati-
neux du codex, T0 onces.
BAIN AVEC LE CHLORE GAZEUX. ( WALLACE
Ce bain s’administre dans le traitement des affections chroniques du foie, en faisant arriver du chlore gazeux dans un appareil fumigatoire dont la forme est celle d’une boîte, et qui ferme exactement. Le malade est assis dans l'appareil, la tête en dehors.
BAIN CHLORURÉ. (Cuomer.)
Voy. URLORURE DE SOUDE.
BAIN DE GÉLATINE
Pr.: Gélatine, 2 livr.
Faites dissoudre dans :
Eau tiède, 3 livr.
Versez dans quantitésuffisante d'eau chaude pour un bain général.
BAIN AVEC L’HYDRIODATE DE FER, (P1Erouix.) Pr.: Hydriodate de fer, 112 onc. à 2 onc.
Faites dissoudre dans :
Eau pure, 1livre.
Versez dans le bain.
Contre l’aménorrhée et les fleurs blanches ; on augmente successivement la dose d’hydriodate.
BAIN IODURÉ N° 1.
Pr. : Iode, 2 gros.
Iodure de potassium, 4 gros.
Eau distillée, 6 onces.
Versez le tout dans une baignoire de bois, contenant:
Eau commune, quant. suff.
Dans le traitement des scrofules. Voyez loves.
BAIN IODURÉE N° 2.
Pr.: Iode, * 2gros1/2.
Iodure de potassium, 5 gros.
Eau distillee, 6 onces.
Opérez comme ci-dessus, BAIN IODURÉ N° 3.
Pr.:Iode, 3 gros.
lodure de potassium, 6 gros.
Eau distillée, Gonc.
BAI
Opérez comme ci-dessus.
BAIN IODURÉ N° 4.
Pr.: Iode, 4 gros.
Iodure de potassium, I OnC.
Eau distillée, 6 onc.:
Opérez comme ci-dessus.
Nota, Dans les bains iodurés pour les enfants, on met deux fois moins d’iode et d'’iodure , c’est-a-dire que les gros sont remplacés par des scrupules.
DES CADAVRES. (GANNAL
Soluté aqueux préparé avec :
Sel de cuisine, 1 kilogr.
Alun, id. Nitrate de potasse, 5oo gramni, Eau, 20 litres.
Nota. Les injections faites avec parties. égales d’acétate d’alumine à 15° et de chlorurée de sodium à 20°, conviennent beaucoup mieux. 8 à 9 litres de liqueur suffisent | ordinairement pour le cadavre d’un adulte,
BAIN SULFUREUX ARTIFICIEL DE BARÈGES
Pr.: Sulfure de potasse, 4 onc.
Faites dissoudre dans :
Eau commune, rlivr.
Versez dans une baignoire en bois, contenant la quantité nécessaire d’eau ordinaire pour un bain.
Dans les maladies de la ‘peau, la chorée.
Nota. Pour les enfants, on he met que 2 onces de sulfure,
BAIN SULFUREUX GÉLATINEUX. (DuPUYTREN.)
Pr. : Colle de Flandre, 2 livr.
Faites fondre dans :
Eau tiède, 6 livr.
Ajoutez :
Sulfure de potasse, 4 onc.
Faites fondre de nouveau, et versez le tout daus suffisante quantité d’eau chaude,
BAIN DE VAPEUR AQUEUSE SIMPLE OU AROMATIQUE
En grand, on administre
BÂR 23 ces bains en placant les malades dans en appareil particulier où l'on fait arriver la va peur de leau ordinaire, ou d’un infusé de plantes aromatiques; mais en ville, on Y supplée en dirigeant dans le Dit du malade un tube de verre recourbé, dont l'extrémité Op posée plonge dans nne bouteille à moitié remplie du liquide que l’on vent émployer, et qui est en ébullition.
Ces bains conviennent prin:
cipalement ‘ans les affections rhumatismales et cutanées.
BAIN DE VAPEUR SULFUREUSE
Ce bain, qui convient essentiellement dans les affec.
tions cutanées, consiste à faire arriver dans un appareil convenabie, dans lequel le malade est placé la tête en dehors, la vapeur qui se dégage du soufre (1/2 once à peu près) que l’on projette sur une plaque de fer rougie à blanc.
BARDANE, (Racrne.)
En poudre (rarement) : 1/2 gros à 2 gros, en bols ou pilules.
En infusion : 1/2 once à r once pour 2 livres d’eatt bouillante.
Extrait : 1,2 gros à 2 gros, en bols ou Pilules, où en solution dans un julep, une potion, etc.
Comme tonique et diaphorétique , dans Je traitement des dartres , de la gale, de la sy philis, ete.
PELLETIER
Pr.: Savon animal, Camphre, Faites dissoudre au bain-marie, dans:
Û ana, 2 gros.
Ether acétique, 2 onces.
Ajoutez :
Huile essentielle de thym, 20 gouttes.
M. D'A. — En frictions, contre les rhumatismes, Ja sciatiqre, les douleurs arthritiques, etc.
BAUME D’ACIER. (VAuQuELIN.)
Mélange de nitrate de fer liquide et de soluté de savon amygdalin.
M. D'A. — En frictions, contre la goutte, les tumeurs articulaires . etc.
BAUME ACOUSTIQUE
Pr.: Alcoolat de térébenthine composé, 1 partie.
Huile d'amandes douces, 2 part.
Fiel de bœuf, 4 part.
Mélez.
M. D'A.—Quelques gouttes sur un peu de coton, que l’on introduit dans le conduit auditif.
Contre les surdités accidentelles qui ne sont point compliquées d’inflammation ni de douleurs vives,
BAU BAUME ANODIN. (Barn.)
Pr.: Savon blanc, 2onc.
Opium brut, I 20nc.
Réduisez ces deux substances en petites" parties, faites-les digérer pendant trois jours dans:
Alcool à 30”,
12 onc.
Filtrez et ajoutez:
Campbre, 1 once.
Huile essentielle de romarin, 2 gros.
Agitez fortement le tout , et conser:
vez dans un flacon bien bouché.
M. D’A. — 2 à 4 gros en frictions, contre les douleurs chroniques.
BAUME ANTIARTHRITIQUE, (SaNCHEZ.)
Pr.: Savon animal aromatique,
112 once.
Faites dissoudre dans :
Esprit de lavande, 2 onces.
Ajoutez :
Camphre, 1 gros.
Huile essentielle de menthe poivrée, de cannelle, de lavande, de muscade, de girofle,
— de sassafras, Ether acétique, 1 2once.
Agitez fortement le tout, et conser-
vez dans un flacon bien bouché.
ana, 8 goutt.
M. D'À. — 1 à 2 gros en frictions.
Contre la goutte, mais seulement sur la fin ou après les accès.
Ce baume est également bon contre les rhumatismes chroniques.
BAUME D’ARCOEUS.
Voy. ONGUENT D’ARCOEUS,
BAUME FIORAVENTI
Voy. ALCOOLAT DE TÉRÉBENTHINE COMPOSÉ.
BAUME ODONTIQUE.
(DEsFoRGEs.)
Pr. : Girofle concassé, Noix muscade, id.
Cannelle concassée, Baume du Pérou, Laudanumliq., À
Faites digérer le tout pendant sept à
huit jours, dans :
} ana, once.
z/2 once.
À ana, I gros.
Alcool à 36 , 1litre.
Filtrez et ajoutez :
Ether sulfurique, x '2once.
Essence d’ambre, 12 goutt.
BEL
BELLADONE,. (FeviLres Er RACINES, MAIS SURTOUT LES FEUILLES.)
En poudre : 1 à 24 grains, en bols ow pilules G}
Teinture : 5 à 15 gouttes, dans une potion, un julep, etc. ‘
Extrait : 1/2 grain à 3.ou 4 grains et
plus successivement, en bols ou pilules, ou bien en solution dans potion, julep, mixture, etc.
À l'extérieur, l'extrait de belladone est employé :
19 En frictions, à la dose de 5 à 8 grains chaque fois, pour faciliter la réduction des hernies et du paraphymosis, pour combattre le tie douloureux de la face, etc. ;
2° Pour opérer le cathétérisme, diminuer la douleur qui l'accompagne presque toujours. en engourdissant la sensibilité de la membrane muqueuse urétrale : dans ce cas, on en étend un ou deux grains à la surface du bec de la sonde;
3° Dissous dans un peu d’eau (5 à 6 grains pour 1/2 gros de liquide), on s’en sert pour dilater la pupille lors de l'opération de la cataracte; pour cela, on en verse quelques gouttes entre les panpières peu d’instants avant l’opération.
4° Mélangé avec le cérat (à once de celui-ei et 2 gros
(x) La même poudre a été employée avec succés, contre la rétinite, par le professeur Dupuytren, à la dose de 3
ou 4 grains sur la conjonctive.
BEU
d'extrait }, l’extrait de belladone a été employé avec succès par madame Lachapelle, dans la rigidité ou spasme du col de l'utérus.
La belladone, et surtout son extrait, convient dans les toux convulsives, la coqueluche, la scarlatine, les névralgies, les rétrécissements de la pupille ; pour calmer les douleurs aiguës occasionnées par les fissures, les constrictions spasmodiques de l'anus, les irritations douloureuses du vagin, etc.
En Allemagne, on a considéré la belladone comme un préservatif de la scarlatine.
BENJOIN
Æn poudre : 16 à 40 grains, en bols ou pilules. :
Teinture : 1 2 gros a 2 gros, dans julep, mixture , tisane, etc.
Sirop : 1 2 once à 2 onces, comme édulcorant d’un julep, d’une potion, etc.
Dans les rhumes, les catarrhes chroniques, etc. La vapeur du benjoin placé sur des charbons ardents, est encore utile dans le traitement des tumeurs blanches, des rhumatismes, de la goutte, etc. On l’applique en frictions, en le recueillant dans des étoffes de laine.
BICARBONATE DE SOUDE
30 à 40 grains, en bols, en pilules, ou en solution, dans un véhicule corvenable.
Comme diurétique, dans les affections calculeuses dépendantes d'un excès d’acide urique.
3 à G grains, id.
Comme stomachique, pour rétablir les fonctions de l’estomac, surtout lorsque leur dérangement tient à une grande acidité des premières voies.
On l'emploie également contre les serofules; mais, alors, ou l’'associe aux amers, Enfin , on l'administre encore à l’exté-
rieur contre quelques affections Cutanées.
BIÈRE AMÈRE
Pr. : Bourgeons de sapin du Nord, 1/2onc.
Feuilles d’absinthe, 3 gros.
Raciue de gentiane, 2 gros.
Incisez les feuilles et Ja racine , faites macérer le tout pendant deux ou trois jours, dans :
Bière, Filtrez et conservez.
5 livres.
M. D’A. — Trois ou quatre tasses dans la journée, comme tonique, vermifuge et diurétique.
BIÈRE ANTISCORBUTIQUE
ou SAPINETTE.
Pr. : Raïifort sauvage, récent et coupé,
2 part.
Feuilles récentes de cochléaria, x part.
Bourgeons de sapin, 1 part.
Alcoolat de cochléaria, 2 part, Bière nouvelle, 32 part.
Faites macérer le tout pendant quaire ou cinq jours, filtrez et conservez.
Mêmes propriétés, même mode d'administration,
BIÈRE CÉPHALIQUE
ANGLAISE, Pr.: Racine de valériane sauvage in- Da
cisée, 5 ouces.
Semence de moutarde ;
entiere, 3 onces.
Fleurs de romarin, ana, — de sauge, Ionce I 2.
Serpentaire de Virgi-
nie, incisée, Ionce,
Faites macérer le tout pendant deux ou trois jours, dans: ‘ Bière blanche nouv., 40 livres.
Filtrez et conservez.
MaD'A 2 Mois ou qua tre verres par jour,
Contre les céphalalgies, les paralysies, l’épilepsie, etc.
BIÈRE , OU BOISSON DOMESTIQUE
Pr. : Cassonade, 1 liv. 8onc.
Vinaigre, 4 onc.
Eau, 12 bouteill.
Fleurs de sureau, de violettes, Coriandre, Faites macérer le tout pendant trois .
Où quatre jours, décantez, filtrez, mettez en bouteille, et conservez à la cave.
ana, I gros.
AUTRE
Pr. : Gros vin, 3 litr.
Acide tartrique, 5 onc.
Cassonade, 8 livr.
Eau, 46 litr.
Mélez.
Pr.: Lupuline, 36 grains.
Fleurs de sureau, 54 grains.
Faites infuser pendant trois ou quatre heures, dans:
Eau bouillante, 4 ouces.
Eau commune, 10 litres.
Ajoutez :
Vinaigre, 4 onces.
Sucre blanc, 1liv. 4 onc.
Laissez fermenter pendant trois
jours, décantez, filtrez, mettez en bou.
teilles, et conservez à la cave.
BIÈRE DE GINGEMBRE EN POUDRE. (Form. ANGLAIS.)
Pr. : Bicarbonate de soude, 5 gros.
Sucre blanc pulvérisé, 4 onc. 4 gros.
Gingembre en poudre, I gros.
Mèélez, et divisez en douze doses renfermées dans du papier bleu.
D'autre part,
Divisez 6 gros et demi d’acide tartrique pulvérisé dans douze petits paquets de papier blanc.
BIÈRE DE MUTIS
Pr.: Quinquina jaunepulvér., 1x part.
Sucre, 8 part.
Eau, 100 part.
Laissez le tout fermenter pendant quatre ou cinq jours, et filtrez,
M. D'A. — Trois ou quatre tasses par jour, comme tonique et autiscorbutique.
AUTRE, réformée,
Pr.: Teinture de quinquina, 24 part.
— de cannelle, 2 part.
— de muscade, I part.
Bière nouvelle, 768 part.
Mélez, et filtrez.
BIÈRE NOIRE
Pr.: Décocté d’espècesvulnér., 5livr.
Cassonade jaune, 5livr.
Vin généreux, 2 pint.
Sucre blanc, ilivr.
Baume du Pérou liquide,
très pur, ronc.
Alcool à 22°, 12 onc.
Calcinez la cassonade, réduisez-la en poudre, versez par-dessus et peu à peu le décocté bouillant, renfermez le tout dans un bain-marie pendant une heure ou deux; passez; ajoutez le vin, le sucre, et le baume du Pérou dissous dans l'alcool; faites évaporer jusqu’à consistance de sirop de miel, et conservez.
Ce médicament, dit Tonivulnéraire, et dont on fait un fréquent usage en Angle-
BIË
terre, en Espayne, en Portugal, etc., pays où il remplace le Rob de Laffecteur, a une couleur rouge brune, une saveur sucrée, balsamique et agréable,
M. D’A. — On le donne dans une foule de cas, et surtout dans les affections caractérisées par une grande faiblesse générale, le marasme, etc., à la dose de 2 à 4 cuillerées matin et soir,
BLA BISCUITS PURGATIFS
Pr. : Résine de jalap, 2 gros.
Incorporez dans quantité suffisante de pâte pour troisdouzaines de biscuits ordinaires.
M, D’A. — Chaque biscuit contenant 4 grains de résine ,
le médecin en fera prendre un | 1 sucre, et l’eau de fleurs d’orauger, une
ou deux, selon l’âge et la force du sujet.
BISCUITS VERMIFUGES, Pr. : Calomel préparé à la vapeur,
2 gros
Incorporez dans suffisante quantité
de pète pour deux douzaines de biscuits ordinaires.
M. D’A. — Chaque biscuit conterant 6 grains de calomel, le médecin en fera prendre un ou deux, selon l’âge et
la force du sujet,
BISTORTE. (Racrne.)
En poudre :
ou pilules.
Æn macération :
2 livres d’eau.
112 gros à 2 gros, en bols
12 once à 1 once pour
Comme astringent, dans le traitement des flux chroniques, des hémorrhagies passives des poumons et des intestins, les diarrhées atoniques, etc.
BLACK-DROPS, Voy. GOUTTES NOIRES.
BLANC D’OEUF ALUMINEUX.
(Hor. ALLEM.)
Alun pulvérisé, 8 grains.
Blanc d'œuf, n. I.
Eau de roses, 1 onC,
Mélez.
Topique antiophthalmique.
GELÉE DE CORNE DE CERF ÉMUL- SIONNÉE
Pr: : Gelée de corne de cerf, 8 once.
Amandes douc. Blanchies, 1 onc.
Sucre, I 2 onc.
Eau de fleurs d'oranger, 1 onc.
Dans un mortier de marbre chauffé par leau bouillante, formez, avec la gelée encore chaude, les amandes, le
sorte d’émulsion que vous conleréz a travers un blanchet, dans un pot con-
| tenant quelques gouttes d’alcoolat de citron,
Cette préparation convient dans les affections pulmonaires ouintestinales, etc.
BLANC-RHASIS.
Voy. GRAISSE CÉRUSÉE.
BLEU DE PRUSSE
(CYANO-FERKATE-FERRIQUE.)
Fébrifuge et antispasmodique peu usité,
BOISSON oc POTION
ACIDULÉE. (Formuz. POLONAIS.) Pr.: Acide tartrique, 1 gros.
Sucre blanc, 1[2 once.
Faites dissoudre dans :
Eau commune, 2 liv. (24 onc.)
M. D'A. — Par tasses dans la journée.
Comme tempérant, dans les fièvres ataxiques, adynamiques , etc.
BOISSON CONTRE LA GONORRHÉE
(LISENMANN.)
Pr.: Sel ammoniac, I gros.
Extrait aqueux d’opium, 2 grains.
Faites dissoudre dans :
Macératé de racine de guimauve édulcoré,
M. D’A. — A prendre par petites tasses dans la journée,
Dans la troisième période de la gonorrhée,
BOLUS AD QUARTANAM.
(Hôrer-Dreu.)
2 livres.
Pr.: Poudre de quinquina, 1 once.
d’émétique, 8 grains.
Mèlez, et, avec suffisante quantité
de sirop d’absinthe , faites 16 bols.
Comme fébrifuge, pendant l’apyrexie.
BOL ANTHELMINTIQUE.
(CaAussrEr.)
Pr. : Calomel en poudre, 2 grains.
Semen contra, id., 8 grains.
Camphre, id., 6 grains.
Mèlez, et, avec suffisante quantité de sirop simple, faites un bol.
M. D’A. — À prendre le
soir en se couchant,
BOLS
ANTIMONIO-MERCURIELS,
(Casxne.) Pr. : Sulfure d’anti-
moine, Sulfure de mer-
cure noir,
Mélez, et, avec suffisante quantité de confection d'orange, faites deux bols.
M. D’A. — A prenûre un le matin et l’autre le soir.
ana, 24 grains
BOL
Dans le traitement des
affections scrofuleuses.
BOLS ANTIPSORIQUES,
Pr. : Soufre sublimé et lavé, À ana, I gros.
Poudre de bardane, \ Mélez, et, avec suffisante quantité de sirop de fumeterre , faites dix-huit bols.
M; DFA: 200 prendre un le matin et un le soir.
Dans les affections éuntanées.
BOLS ANTISCROFULEUX.
(Barz.)
Pr.: Eponge calcinée, 48 grains.
Sulfate de potasse, 30 grains.
Baume de souf. simple,to gouttes.
Sirop, quant. suff,
Faites des bols de 6 ou 8 grains.
MED) SAT SPA prendre un le matin et un le soir, dans un verre d’eau de mer naturelle ou factice.
BOLS ANTISPASMODIQUES
(Bazzx.) Pr.: Poudre de castoréum,
— de succin, ana,
— d’assa-fœtida, 2 gros.
— de valériane,
Campbre, 12 grains.
Sirop. dé karabé, quant. suff.
Faites des bols de 6 grains.
M. D'A. — Six ou huit
par jour.
Contre les névroses, les névralgies, les affections hystériques, etc.
AUTRE. (Bucnan.)
Pr.: Poudre de serpentaire de Virginie, I gros.
Camphre ou assa-fœt., 10 grains.
Extrait aqueux d’op., 1 grain.
Rob de sureau, quant, suff.
Faites douze bols.
BOL BOL. st
M. D'À, — Deux toutes les six heures,
Contre les affections hystériques, les vertiges nerveux, etc.
BOLS ASTRINGENTS
M. D’A.— On en prend un chaque soir en se couchant, BOLS CONTE LES CATARRHES. (BarLy.)
Pr.: Beurre de cacao récent, 1/2 gros.
Gomme adragant pul-
verisée, ana,
Pr.: Conserve de cynorrhodon, Safran en poudre, j 18 grains. DT Miel de Narbonne I 2gros. É ?
Poudre d'extrait de ra- Extrait de réglisse, L ana, tanhia, : 18 grains. Baume de soufre anisé, { Ggrains. — d’alun, 5 grains. Extrait de jusquiame bI., 3 grains. Sirop astringent, quant. suff. Acétate de morphine, Igrain.
Faites dix bols.
M. D’A. — A prendre un toutes les trois ou quatre heures.
Dans les hémorrhagies passivés , les lienteries, les diarrhées chroniques.
Faites dix-huit bols, un peu mous , qui contiendront chacun tr r$8 de grain d’acétate de morphine, etr 6 d’extrait de jusquiame,
M. D’A. — Onen prendra un toutes les deux ou trois heures.
Contre les catarrhes accompagnés de beaucoup d’irritation, et dans lesquels on veut néanmoins favoriser l’ex- Pectoration. On fait boire par-dessus une petité tasse d’infusé de fleurs de coquelicot chaud et édnlcoré.
AUTRES. (CADET et Barry.) Pr.: Résine de copahu, 1 20nc.
Magnésie carbonatée, 3 gros 24 gr.
Faites des bols de 6 grairis.
M. D’A. — On en prendra six ou huit, trois fois par jour. :
Es re BOLS CONTRE LES DARTRES.
Pr. : Poudre d’alun, AA Pr.: Sulfure d’antimoine porphyrisé — de cachou, Fa C r 2once.
— de sang-dragon, SAP :
Cannelle en poudre, x gros.
Couserve de roses, quant, suff.
Faites des bols de 8 grains.
M. D'A. — A prendre deux à quatre par jour.
Sirop de ratanhia > Quant.suff.
Faites deux bols.
M. D'À. — On peut en brendre jusqu’à trois ou quatre par jour.
Contre Ja diarrhée. 1 mn .
COUT. Ja “dire PR ANR CONTRE LA GONORRHÉE.
blennorrhagie, les hémorrha- (DerERMoN.)
gies utérines, etc, BOLS CALMANTS. (PARMENTIER.)
Pr. : Extrait aqueux d’opium, 2grains.
Poudre de réglisse, -_ 2ograins.
Mélez, et, avec quantité suffisante de conserve de roses, faites deux bols.
Pr.: Résine de copahu, r once. Magnésie calcinée, x gros.
Opium pur, 4 grains.
Poivre cub en poudre, 3 gros.
Mêlez et ajoutez :
Sirop diacode, quant. suff.
Pour faire des bols de 112 gros chacun.
BOL
M. D'A. — On en prendra deux le soir en se couchant :
on peut porter la dose jusqu’à dix par jour,
BOLS DIAPHORÉTIQUES
ANGLAIS
Pr.: Soufre sublimé, Tartrate acidule de nue potasse, 24 grains.
Résine de gayac pulvérisée, 10 grains.
Sirop, quant.snff.
Faites trois bols.
M. D’A. — A prendre dans la journée.
Contre les rhumatismes
chroniques, les maladies de la peau, etc.
ROLS ÉMOLLIENTS.
Pr. : Beurre de cacao ràpé, Gomme arabique en poudre, Guimauve en poudre, Mêlez, et, avec quantité suffisante de sirop de Tolu, faites trente bols.
M. D’A. — On en prendra deux ou trois par jour.
Dans -le traitement des phlegmasies aiguës de la poitrine.
f BOLS D’ETAIN. (Swepraur.) Pr. : Poudre d’étain, x part.
Ecorces d’oranges confites, 2 part.
Mélez, et, avec sirop de sucre quantité suffisante, faites des bols de 7 à 8 grains.
Anthelmintiques.
BOLS FÉBRIFUGES. (Manc.)
Pr.: Sulfate de fer pulvérisé, x gros.
Racine de valériane en poudre, Mèlez, et ajoutez:
Miel du Gatinais, Faites vingt-quatre bols,
ana, I gros.
2 gros.
quant,suff.
BOL
M. D'A. — On en prendra trois toutes les deux heures pendant l’apyrexie,
AUTRES. {DuPUYTREN.)
Pr.: Extrait de quinq., — de sureau, Electuaire ( Conserve) de
cynorrhodon, Mèélez et faites six bols.
ana, I 2 gros.
I gros.
AUTRES, (LAENNEC.)
Pr. : Poudre de quinquina, 6 gros.
Tartre stibié, 6 grains.
Extrait de geniévre, quant.suff.
Faites des bols de 8 grains.
Contre la fièvre quarte.
BOLS FORTIFIANTS, (ALIBERT
Pr. : Poudre de serpentaire 2
de Virginie, U — de contra-yerva, Fra PROS Acide succinique, 6 grains.
Mélez, et, avec suffisante quantité de sirop d’écorce d'orange, faites deux bols.
M. D’A. — A prendre dans la journée.
BOLS LAXATIFS.
Pr. : Extrait de roses pâles, 12 grains.
Crème de tartre en pou-
dre, | 60 grains.
Magnésie calcinée, 30 grains.
Mèélez, et faites douze bols.
M. D'À. — On en prendra cinq à six par jour.
BOLS STIMULANTS
Pr.:Camphre ë Mere na ana, Fleurs d’aruica De RD 8 grains.
mohtana pulvérisées,
Thériaque, Faites deux bols.
NM DA. — 7" prendre
quant. suff.
toutes les six ou huit heures , | dans les fièvres catarrhales
malignes,
BOLS VERMIFUGES, (Forx.)
Pr. : Poudrede racine d’écorce . de grenadier, I gros.
— d’assa-fœtida, I 2 gros.
Huile de croton tiglium, 4 goutt.
Mélez, et, avec suflisante quantité de sirop d’éther, faites quinze bols.
M. D'A. — Cinq par jour, dans le traitement du ténia,
BOUES MINÉRALES
Celles des sources minérales de St-Amand près Valenciennes, celles de Bagnères-de- Luchon, de Barbatan, etc., sont toniques et résolntives.
Ellesconviennent surtout dans
les affections arthritiques an- M. D’A. À prendre dans la |
ciennes, On les donne en bains
{ locaux ou généraux.
BOUGIES CIRÉÉS.
Bandes de toile à demi usées , trempées dans un suluté chaud de cire jaune ou de cire blanche, raulées entre les doigts d’abord, puis sur une table très unie et légèrement huilée; terminées en pointe um peu mousse, polices, et sé-
chées à l'air.
BOUGIES DE DARANW. Nota. Ces bougies, prépa-
| rées avec un décocté de cigué,:
de nicotiane, de millepertnis, etc., dans la composition desquelles il entre encore de.
l'huile d'olive, de la graisse , du suif,de la litharge et de.
la cire jaune, sont très peu employées aujourd’hui; on leur préfère généralement les bougies cirées.
Les Bougies élastiques se.
préparent comme les Sondes, Voyez ces dernières,
BOU BOUGIE ÉMOLLIENTE
Pr.: Beurre de cacao, } Cérat solide, Faites, selon l’art , une Lougie de
forme conique.
M. D'A. — On intro luit . cette bougie daus le rectum, soit pour le dilater, soit pour calmer l'irritation dont cet organe est affecté.
On peut augmenter à volonté le diametre de cette bougie, et celle-ci peut être chargée de substances médicamenteuses appropriées à la nature du mal,
ana, part. égal.
BOUILLON ASTRINGENT
(AsrRuC.)
Ce bouillon préparé avec les racines de consoude, de bistorte, de tormentille, de chaque une demi-once pour 2 litres de bouillon de poulet, et édulcoré avec 3 onces des sirops de coings, de gomme ou de consoude , est peu employé aujourd’hui. On le eonseillait froid, contre les pertes utérines,
DE MARS, OÙ DE NANCY
(Henry et GUIBOURT.)
Pr.: Limaille de fer,
Espèces vulnéraires, 4 parties.
Eau, 24 parties.
Faites bouillir les espèces dans l’eau pendant une heure, passez; ajoutez la limaille; faites évaporer jusqu’a siccité; réduisez en poudre; remettez le tout dans la bassine, avec :
Tartre rouge en poudre,
Décocté de plantes vuinéraires, 30 à. 40 part.
Faites évapurer doucement Phumi-
dité, en remuant continuellement jusqu'à ce que la matiere se prenne, par le refroidissement, en une pâte ferme, que l’on abandonne pendant un mois dans un lieu tempéré.
Au bout de ce temps, réduisez en poudre cette masse qui est complètement desséchée; mettez-la, par frac-
. tions de 5 parties, dans une bassine de fonte. avec:
Tartre rouge égale ment pulvérisé, 5 parties.
Décocté vulnéraire, 6 parties.
Faites évaporer a un feu modéré, en
remuant à force de bras, jusqu’à ce
qu’en faisant refroidir un peu de matière, on voie qu ’elle se durcisse presque entièrement; enfin, la masse étant
‘encore chaude, ’faitescen des boules
de r à 2 onces, que l’on recouvre d’une
24 parties.
24 parties.
légère couche d’huile , et que l’on fait.
sécher lentement,
Remède populaire contre les Contusions. On les met tremper dans de l’eau, et on en fait des topiques avec des lnges ambibés. ;
BRU 39 BOURGEONS DE PEUPLIER n DE SAPIN.
En infusion : 1/2 once à r once pour
2 livres d’eau bouillante.
Comme excitant, dans le scorbut, le rhumatisme, les catarrhes chroniques, etc.
BOURRACIHE,
FEUILLES ET EXTRÉMITÉS DES TIGES NON FLEURIES
En infusion : 1 à 3 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Suc exprimé : 2 à 4 onces.
Sirop : 1 à 3 onces, comnre édulcorant.
Extrait : x 2 gros à 2 gros, en bols ou pilules.
Eau distillée : 2 à 4 onces, comme véhicule d’une potion, etc.
Dans un grand nombre de
cas, comme emollient, sudo rifique et diutérique, BROME.
Le brome et ses préparations conviennent dans les maladies scrofuleuses, la suppression des règles, l'hypertrophie des ventricules, ete.
M. Magendie les done dans les cas où liode n’a plus d’activité suffisante, ou bien toutes les fois que les malades semblent s'être accoutumés à l’action de cette dernière sukstance.
BRUCINE, Cette substance pént rém-
placer la strychnine ; mais on lemploie peu , et elle est
| dix à douze fois moins active
st CAG
que cette dernière. Cependant, MM. Andral et Magendie l’ent donnée avec succès, le premier, dans plusieurs cas de paralysie; le second, dans deux cas d’atrophie. On ladministre comme la strych-
CAG
nine, en pilules ou en teinture, à la dose d’un demigrain jusqu’à cinq grains dans les vingt-quatre heures, La brucine médicinale doit être extraite de l’écorce de la fausse angusture,
CABARET, (Ricrnes.)
En poudre : x0 à 30 grains, en bols ou pilules
En infusion : x 2 gros à 1 gros pour
2 livres d’eau.
Comme excitant, émétique et sternutaioire. Peu employé.
CACAO
Émollient, nutritif et analeptique. Voyez CnocoraT, BEURRE DE CACAO.
CACHOE,
En poudre : 5 à 30 grains, en bols où pilules, ou dans un peu d’eau, un peu de vin, etc.
En tisane : 2 à 4 gros, en solution, dans une pinte d’eau.
Teinture : 1 2 gros à 2 gros, dans pctious, jaleps, mixtures, etc.
Tablettes : 3 ou 4 par jour.
Astringent très usité.
A petites doses, le cachou agit comme tonique, comme stomachique ; il augmente Pappétit, facilite les digestions, etc.
On s’en sert encore en lotions Ou en gargarismes, pour combattre le ramollissement des gencives, les ulcérations aphtheuses , le scorbut, la fétidité de l’haleine, etc.
Associé "au riz ou à la gomme arabique, le cachou convient dans le traitement des diarrhées chroniques, des lémorrhagies passives , utérines et intestinales, etc.
CACHUNDÉ.
Pr.:Terre bolaire, tlivre.
Ambre jaune, 8 onces.
Musc, ana, Ambre gris, ronce.
Bois d’aloës, 5 onces.
Carbonatede magn., ro one. r ‘2.
Santal rouge, 2 livres.
= jaune, EFOnCeI 2.
Mastic, Calamus aromaticus, Galanga, Cannelle, ana, Aloës lavé avec le fr once.
suc de roses, Rhubarbe fine, Fève tonka, Ivoire caiciné, 1 liv. 12 once Porphyrisez toutes ces substances ; arrosez-les avec :
Vin muscat, livre.” Eau de roses, 8 onces.
Mélez le tout exactement, et avec Sucre en poudre, Mucilage de gomme adragant, d :
Faites des tablettes du poids de 12 à 15 grains, que l’on fait séeher lentement.
Ces tablettes, d’une odeur
quant.’suffs.
CAF
et d’une saveur tres agréables, jouissent de propriétés aphrodisiaques , stomachiques et cordiales.
Nota, Dans cette formule, déjà modifiée par Cadet, jai}, remplacé les mirobolans, qui sont fort rares, par la fève tonka. D CAFE.
En poudre : Non torréfié.
Le café jouit de propriétés fébrifuges; on l’adiainistre d'heure en heure, dans l’apyrexie, à la dose de 20 à 30 grains, en bols ou en pilules, ou en suspension dans un peu d’eau,
En poudre :
Tout le monde connaît les propriétés stimulantes du café torréfié ; son usage, pour faciliter la digestion, éloigner le sommeil, enfanter les idées et égayer l'esprit, est devenu populaire. Son infusé aqueux est plus ou moins concentré ; on s'eu sert pour combattre la somnolence dans les empoisonnements par les narcotiques, et surtout par l’opium.
CAFÉ PURGATIF
: Feuilles de séné, I gros.
fais macérer pendant douze heures, dans :
Eau de fontaine, 4 onc.
Passez, et préparez avec ce liquide une tasse de café ordinaire ; auquel on peut mêler une petite quantité de lait.
Ce purgatif convient surtout aux enfants et aux personnes faibles et délicates.
CAILLELAIT,
(SOmmMITÉS FLEURIES.)
En infusion : 1 à 3 gros, pour 2 livres d’eau bouillante.
Astringent peu usité.
CAINCA. (Racrve.)
En poudre : 15 à 40 grains, en bols ou pilules.
En infusion : x à 2 gros, pour 2 livres d’eau bouillante.
Extrait : 10 à 30 grains, en bols ou pilules, ou en solution, dans potions, :
juleps, mixtures, cte.
Teinture : 112 gros à 1 gros, dans potions, juleps , mixtures, etc. ;
Comme tonique, diurétique, purgatif et anthelminti-que. 7?
Comme excitant, dans les aménorrhées.
Contre le pica des nègres.
CATAMINE.
(PIERRE CALAMINATRE.)
Puissant astringent, employé en Angleterre par
quelques praticiens, pour pré-
35 CAL venir les cicatrices. dans la
petite-vérole confluente.
CALAMUS AROMATICUS.
En poudre : 20 à 60 grains, en bols ou pilules.
En infusion : 2 à 4 gros, pour 2 livres d’eau bouillante.
Comme stimulant dans le traitement des fièvres intermittentes et daus la seconde période des fièvres typhoïdes ; dans certaines dyspepsies,etc.
Peu employé , surtout en France.
.CALOMÉLAS.
Voy. PROTOCHLORURE DE MERCURE, CALORIQUE MODÉRÉ.
Considéré comme agent stimulant , et appliqué à l’extérieur, le calorique est d’un emploi avantageux dans le traitement des ulcères atoniques et cancéreux, des engelures, des dartres ulcéreuses, des contusions, des ecchymoses. de l’anthrax, etc.
Le calorique dont on se sert pour exciter l'organe cutané, pour développer le système capillaire sanguin, et pour produire, selon qu'il agit plus ou moins fortement, la cautérisation , la vésication ou la rubéfaction, s'applique de plusieurs manières : ou l’on fait tomber sur le corps dépouillé de ses vêtements les rayons solaires ou la flamme d'une substance très combus-
CAMOMILLE ROMAINE
ÆEn poudre ( rarement) : 20 à 6o grains, en bols ou pilules.
En infusion : 10 à 12 têtes, pour 2 livres d’eau bouillante,
Huile essentielle : 1 à 3 gouttes, dans potions, juleps, mixtures, etc., ou en bols ou pilules.
Eau distillée : 3 à 4 onces, comme véhicule de potions, mixtures, etc.
La camomille jouit des propriétés des amers et des substances odorantes, On l’emploie journellement comme tonique , stomachique, antheimintique , fébrifuge, etc.
Son infusé aqueux, pris chaud et un peu chargé, constitue une boisson excellente pour aider l'action des émétiques. Le peuple le regarde comme un remède souverain contre la colique venteuse.
CAMPHRE
En poudre : Comme excitant, 2 à 30 grains par jour, en bols ou pilules, ou en suspension, dans potions, juleps, mixtures, émulsions, ete.
— Comme antinévralgique, 15 à 36 grains, deux ou trois fois par jour, comme ci-dessus.
— Autiseptique, 1 à 3 gros par jour, comme ci-dessus.
Donné à petites doses, le camphre jouit de propriétés sédatives; à hautes doses, il agit comme excitant très énergique. On l’emploie journellement, et avec succès, dans les affections nerveuses et
CAM
spasmodiques, telles que les névralgies. les spasmes de la vessie et de l’æsophage , l'hypochondrie, la manie. lépilepsie, l’hystérie, le délire, es convulsions, la danse de Saint-Guy, les ardeurs d’urine, le typhus, la peste, les maladies ataxiques et putrides, etc. On l’a également administré avee avantage comme anti-aphrodisiaque,
A l'extérieur, le camphre est souvent administré comme sudorifique et sédatif, dans la goutte, les douleurs rhumatismales, etc.
Dans ces derniers cas, le
décteur Dupasquier l'emploie.
à la dose de 3 à 4 gros, dans un appareil par encaissement, semblable à celui qui sert à l'hôpital Saint-Louis pour les fumigations sulfureuses. Si les
‘malades ne peuvent se procu- |
rer les appareils fumigatoires, on les fait asseoir surune chaise au-dessous de laquelle se trouve un petit fourneau recouvert d'une plaque métallique ; on les enveloppe dans une couverture de laine qui doit être serrée. autour du cou et descendre jusqu’à terre. On projette du camphre sur la plaque du fourneau; le médicament se volatilise, se met en contact avec la surface du corps, et la sueur ne tarde pas
CAN
| d'avoir lieu, Au bout de trois
quarts d'heure ou une heure, ou porte le malade au lit, enveloppé dans sa couverture.
On conseille encore le camphre comme excitant et résolutif, dans les engorgements lymphatiques, les indurations laiteuses, les ulcères fougueux , les plaies avec gangrène , les contusions, les engelures , les entorses, les brûlures, etc.
CANNE DE PROVENCE
En décoction : x112 once a x once; pour 2 livres d’eau.
Les usages médicaux de
cette substance sont peu importants; cependant on lui
attribue des propriétés sudo=
rifiques et diurétiques, et les femmes du peuple ja regardent
comme un excellent eue
teux,
Nota. On ajoute ordinaires ment dans la tisane antilaiteuse de canne, 1 à 2 gros de sulfate de potasse (sel duobus),
CANNELLE DE CEYLAN
En poudre : 5 à 30 grains, en bols ou, pilules.
En infusion : 2 à 4 gros, dans 2 livres d’éau bouillante.
Eau. distillée : x/2 once à 2 onces, comme véhicule, on plutôt ‘comme adjuvant, comme aromate, dans potions, juleps, tisanes, etc.
Teinture : 1/2 gros à 2 gros, dans potions, mixtures, etc., ou comme aromate d’une tisane, d’un apozeme , du punch, etc.
Sirop : 1 à à onces, comme édulcoravt
ñ0 CAN
d’uu julep, d’une mixture, d’une potion, etc,
Huile essentielle : x à 3 gouttes, dans une potion, un julep, etc.
La cannelle jouit de propriétés excitantes très prononcées. En médecine, om la prescrit avec avantage, unie au quinquina, à l'absinthe , ete. ,etc.; dans les cas d’atomie de l’estomac, de diarrhées anciennes, de fièvres ataxiques et adynamiques arrivées a leur dernière période; de salivations spontanées non symptamatiques , etc.
En pharmacie, dans l’écomomie domestique, dans l’art du distillateur, du parfumeur, on en fait fréquemment usage comme aromate.
CANTHARIDES
En poudre : 1/4, 2 2, 1 grain, et plus successivement, en bols où pilules.
Teinture : x à 5 gouttes, et plus progressivement, dans une émulsion, un soluté mucilagineux, etc.
A l'extérieur. La teinture est quelquefois employée en frictions.
Quoique la cantharide soit un des poisons âcres les plus énergiques, quoiqu'elle puisse violemment irriter la surface gastro -intestinale et l'appareil génito-urinaire , produire la strangurie, l'hémathurie, le priapisme, etc., quelques praticiens n’ont pas craint de l’administrer à l’intérieur, mais, eomme on vient de le voir, à des doses extrêmement mini-
CAP
mes. On l’a donnée contre les paralysies de la vessie, l'épilepsie causée par une suppression d'urine. On la conseille encore, en Angleterre surtout, comme stimulant énergique, dans l'anaphrodysie , les écoulements blennorrhagiques anciens et rebelles, lhydrophobie et certaines affections cutanées. M. Biett a employé avec succès la tein-
ture de cantharides, à des doses réfractées, contre Île
psoriasis inveterata,
Enfin, de toutes les substances capables de produire la vésication, la cantharide est celle que l’on emploie habituellement. Mais, je le répète, son usage, tant interne qu’externe, n’est pas sans danger; il demande la plus grande circonspection.
CAOUTCHOUE.
( GOMME ÉLASTIQUE. ) Substance qui n'est point empluyée en médecine, que les arts réduisént en fils extrêmement déliés et susceptibles d’être tressés , avec laquelle on fait de nombreux instruments de chirurgie, tels que sondes, pessaires, urinaux,ceintures, bandages, etc.
CARBONATE D’AMMONIAQUE
A Vintérieur : 5 à xo grains, deux ou trois fois par jour, en bols ou pilules, où en solution, dans potion, julep, ou mixture.
Stimulant et diaphorétique, employé avec avantage dans les fièvres ataxiques, certains cas d’éruptions cutanées diftciles ou supprimées brusquement; dans les morsures d'’animaux venimeux, contre les effets toxiques de l'acide hydrocyanique, dass le croup, la scarlatine , les convulsions des enfants dépendantes de la denution, etc. | CARB. NEUTRE DE POTASSE.
Voy. Sous-cARBONATE DE POTASSE.
CASCARILLE,
En poudre : 10 à 36 grains, en bols ou pilules.
Thfusion : 1 à 3 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Sirop : 1/2 once à 2 onces, comme édulcorant.
Extrait : 10 à 36 grains, en bols ou pilules ;. ou en solution, dans une potion, un julep, etc.
Teinture : 1/2 gros à 2 gros, dans potions, juleps, ou mixtures, ete. :
CAS At
Comme tonique, stomachique et diaphorétique.
La cascarille convient dans les cas d’atonie du tube digestif, dans les dyspepsies, les dyssenteries, et les diarrhées chroniques.
Unie au quinquina, elle réussit très bien dans le traitement des fiè7res intermittentes,
Nota. L’odeur agréable de la cascarille qui brüle, a fait employer cette substance,comme aromate, par les fumeurs et les fabricants de pastilles odorantes,
CASSE
Casse brisée : v'à 2 onces, en macération dans 2 livres d’eau,
Casse en noyau : x/2 once à 1 once, id.
Pulpe de casse : 2 à 4 gros, id.
Conserve de casse ou Casse cuite : x à 4 gros, id.
La casse est laxative et tempérante. Elle convient principalement chez les femmes et les enfants. On l’emploie toutes les fois que l'on veut entretenir la liberté du ventre; mais il faut s’en abstenir chez les hypochondriaques et dans les affections atoniques, Il faut avoir la précaution aussi de l’associer à quelques aromates, car elle dunne lieu quelquefois à des coliques et à des flatuosités.
*2 CAT
CASTOREUM
En poudre : 5, 20, 40, et 80 grains, en bols ou pilules.
Teinture éthérée ou alcoolique : 10, 30, 60, et 80 gouttes, dans potions, juleps, mixtures, etc.
La plupart des praticiens contestent les propriétés antispasmodiques et stimulantes du castoréum; d’autres assurent l'avoir employé avec succès dans les fièvres lentes, ma:
lignes, l'hystérie , l'hypochondrie, l’aménorrhée etheaucoup d’autres affectious nerveuses.
Quant à nous, nous croyons que cette substance serait beaucoup mieux placée chez le parfumeur que chez le pharmacien,
CATAPLASME ANTIO-PHTHALMIQUE.(PuEncx.)
Pr.: Mie de pain blanc, Jaune d'œuf frais, 1 once.
Safran en poudre, 24 grains.
Faites un cataplasme selon l’art.
2 onces.
M. D’A. — Appliquez,entre deux linges, sur l'œil affecté d'ophthalmie aiguë.
CATAPLASME ANTIPLEURÉTIQUE:.
Pr.: Gingembre en pou-,
dre,
Poivre long en poue { "2; I ON:
dre,
Blanc d'œufs, quant. suff.
Meélez selon l’art.
M. D'A. — On l’appliquera |
comme rubéfiant sur les points douloureux de la poitrine,
CAT
ANTISEPTIQUE CAMPHRÉE
(Reuss.)
Dans 1 livre de cataplasme préparé avec quantité suffisante d'eau commune et de farine d'orge, incorporez:
r once de poudre de quinquina.
112 gros ou x gros de camphre pulv 1 once de rhue.
AUTRE. ( Dupuyrren.)
Pr.: Poudre de kino, — de camphre, Mélez dans :
Cataplasme de mie de pain,
I gros.
1 2gros.
Contre la gangrène,
TROTTER
Pr. : Poudre de strobiles de boublon, 4 onces.
Eau bouillante, quant, suff.
Mélez.
M. D’'A. — Appliquez sur les ulcères gangréneux.
CATAPLASME MATURATIF,
Pr.: Farine résolutive, 4 onces.
Faites un cataplasme, selon l’art, avec:
Décocté de plantes émollientes, quant. suff, Puis incorporez:
Pulpe de lis,
— de feuilles do. | Ana, seille, ( 2 onces.
Onguent basilicum, xonce.
M. D'A — On applique ce cataplasme sur les tumeurs dont-on veut hâter la suüuppu- - ration.
CATAPLASME NARCOTIQUE
Cataplasme préparé avec
CAT 43 poudre de feuilles de jusquiane, de ciguë, de nicotiane, de morelle, de farine de lin, de chaque une demi-once, pour quantité suffisante de décocté de têtes de pavot et de fleurs de coquelicot.
On l'emploie avec avantage contre les donleurs névralgiques, les squirrhes, les tumeurs glanduleuses, etc,
CATAPLASME RÉSOLUTIF
(Hôp. DES ENFANTS.)
Pr.: Farine d’orge, 8 onces.
Faites cuire en consistance convena ble , dans :
Eau commune, quant. suff, | Et incorporéz:
Savon blanc râpé, 4 onces.
AUTRE
Pr.: Cataplasme émollient, 2 once.
Sous-acétate de plomb
liquide, I[2 onc.
Hÿdrochlorate d’ammoniaque , 16 grains.
Mêlez selon Part.
M. D’A.—Appliquezsur les tumeurs indolentes.
AUTRE
Pr. : Cerfeuil frais haché, 3 poig.
Appliquez-le sur une brique chaude,
4h CAU
pour lui donner une douce chaleur, et arrosez-le avec :
Huile rosat,
NPD A Sur les ina melles fortement gonflées par le lait.
I oncC:
AUTRE
Pr.: Pulpe de carottes, 8 onces.
Feuilles de cigue, e : ana, — de jusquiame ha- POI EURE chées, PABAEE Huile rosat, 1 once.
Axonge, 1/2once.
Faites un cataplasme, selon Part, en faisant bouillir le tout dans:
Décocté de racine de
guimauve, quant. suff.
Contre les tumeurs glanduleuses des seins.
CATAPLASME RUBÉFIANT.
Pr, : Farine de lin, de moutarde, Eau tiede,
ana, 2 onces.
quant. suff.
CAUSTIQUES OU CAUTÉRISANTS.
Ageuts thérapeutiques à l'aide desquels on obtient en peu d’instants une très grande révulsion, et quel met en usage pour établir des exutoires, arrêter les progrès de certaines affections gangréneuses , telles que l'anthrax et | la pustule maligne; pour dé- | truire les bourgeons charnus,
les condylômes, les verrues, |};
les chairs molles, baveuses , qui naissent au milieu on sur les bords des plaies; pourcon-
CAË
cérations de la bouche, les ulcères rongeants ; aviver la peau; ouvrir les tumeurs indolentes, les abcès par congestion; pour cautériser les morsures des animaux enragés, et empêcher l’absorption du pus, etc.
Les caustiques sont actuels ou potentiels. Pour les premiers, voyez Moxa, Calorique modéré ; et, pour les seconds, Potasse a la chaux, Nitrate d'argent fondu, Deutochlorure d’antimoine, Ammoniaque liquide, Acides minéraux, Acide arsénieux , Poudre de Vienne, ete.
CENTAURÉE (PETITE
En poudre (rarement) :
gros, en bols ou pilules.
En infusion : 1/2 gros à r gros, pour 2 livres d'eau bouillante,
Eau distillée : 2 à 4 onces, comme véhicule d’une potion, d’une mixture} etc:
1/2 gros à 2
Dans les mêmes cas que la gentiane, Cependant la petite centaurée est moins active que cette derniére.
CÉRAT ANTIHERPÉTIQUE.
CÉRAT AVEC LE JAUNE D'OEUF
Pr. : Cérat, 2 part.
Jaune d'œuf, Lt part, Mélez.
Pour hâter la cicatrisation des brûlures du premier et du second degré.
CÉRAT AVEC LE PRÉCIPITÉ BLANC, (Hôr. Lourcrxe.) (GiBERT.)
: Cérat opiacé (x), I once.
Précipité blanc, 12 à 15 grains pour les enfants ), 24 à 30 grains pour les adultes), Melez.
Contre les pustules plates, les ulcérations syphilitiques , scrofuleuses , etc.
CÉRAT BELLADONISÉ ET SATURNÉ, Voy. AXONGE BELLADONISÉE
ET SATURNÉE.
C’est la même Préparation % qui ne diffère que par le véhicule.
RARUUP ef | MAT np AGE AA
(1) Cérat préparé avec Cérat de Galien, 1 onc.
Laudanum liquide, 1'2gros.
46 CÉR CÉRAT COSMÉTIQUE.
(Vanmons.) Pr. : Cire blanche, 4 gros.
Beurre de cacao, 4 gros.
Faites liquéfier, à une douce chaleur, dans :
Huile d'amandes douces, 2onc.
Agitez jusqu’à parfait refroidissement.
CÉRAT DE GALIEN
Pr.: Cire blanche, I part.
Faites liquéfier, à une chaleur douce, dans: ‘ Huile d'amandes douces, 4 part.
Puis incorporez peu à peu, en agitant la masse :
Eau de roses, 3 part.
Nota. Dans l'été, on augmente de 118 la dose de la cire, afin de conserver au cérat la consistance qu’il doit avoir.
Le cérat sans eau se prépare avec : Cire, I part.
Huile d'amandes douces, 3 part.
CÉRAT DE GOULARD
Pr.: Cérat de Galien, r once.
Sous-acétate de
plomb liquide, I 2grosàr gros.
Mélez exactement.
Moius émollient, plus dessiccatif que le précédent.
CÉRAT DE HUFELAND.
Pr. : Cérat simple, 1/2 oric.
Oxydede zinc sublimé et lavé, ana, Lycopodium en pou- { 18 grains.
dre,
Mèélez selon l’art.
Contre l'ulcération des paupières, et pour sécher quelques plaies légères.
AUTRE. (ZELLER
Pr. : Protochlorure de mercure, 1 part.
Cérat, 8 part.
Melez. -
M. D'A. — En frictions, à la dose de 1/2 gros à 1 gros, contre les maladies syphilitiques, cutanées, etc.
CÉRAT OPIACÉ, (Lacnrav.)
Pr.. Opium brut, pur, 10 grains.
Triturez dans:
Jaune d'œuf, 2 gros.
Et incorporez le tout dans:
Cérat de Galien,
Contre les ulcères et les chancres douloureux.
Nota. La même préparation contenant un demi-grain d’opium par once, est employée comme collyre, par le docteur Lagneau.
I once.
AUTRE, (Hôp. pes VÉNÉRIENS.)
Pris Gérat, 32 part.
Opium 3 1à2part., Melez.
AUTRE. (CHÉROUx.)
Pr. : Cérat solide, 8 part.
Carbonate d’ammoniaque concret. I part,
Mèlez exactement et promptement dans un mortier de marbre.
M. D'A: — En frictions sur le cou , à la dose de 1 gros, Contre le croup.
CÉRAT AVEG LE LAURIER CERISR.
(Roux DE BRIGNOLLES.)
Pr.: Cire blanche, Faites liquéfier dans:
Huile d'amandes douces, 16 part.
Incorporez:
Eau de laurier cerise,
& part
12 part,
CÉR
Dans le pansement des brûlures, des plaies anciennes et douloureuses, le cancer ulcéré.
CÉRAT DE SATURNE
Voy. CÉRAT DE GouLarp.
LA CERAT SATURNÉ ET CAMPHRÉ, (Frère Côme.)
Pr.: Cire jaune, 8 part.
Faites liquéfier, à une douce chaleur, dans:
Huile rosat, 16 part.
Agitez le mélange, ct incorporez:
Extrait de Saturne : 2 part.
Camphre, I part.
Comme siccatif et antiseptique. |
CÉRAT SIMPLE. (FoR“UL. POLON.)
Pr.:-Graisse de porc, 7 part.
Cire jaune, I part.
Faites liquéfier à une douce chaleur, et agitez le tout ensemble.
Comme émollient, dans le pansement des
cutanées.
CARBONATE DE PLOMB
Mélée d’axide blanc de
plomb, dans les proportions de 2 gros d'oxide sur 6 gros de carbonate, la céruse a été employée avec succès contre le tic douloureux de la face.
| Onen fait, avec quantité suffisante d’eau distillée, une | pâte que l’ou éteud sur la sur- | face douloureuse, La couche | ne doit pas avoir plus d’une demi-ligne d'épaisseur.
CÉVADILLE.
Fruit du veratrum saba- | dilla, dont la poudre, appelée poudre des capucins, sert à | faire périr les pous.
Donnée en livement, à la dese de 2 gros, pour 10 onces d’eau et 8 onces de lait, la cé- | vadille sert à détruire les ascarides,
CHAMÆDRYS.
| (FEurLLES ET sOmMITÉs.)
| En poudre (rarement) : x 2 gros à 2 gros, en bols ou pilules.
ÆEn infusion: x à 2 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Eau distillée : 2 à 4 onces, comme vébicule d’une potion.
Comme tonique et stimu- | lant.
On l'a beaucoup vanté dans
‘le traitement de la goutte et
des fièvres intermittentes; mais il convient mieux dans
les scrofules et le scorbut que
CHARBON
Le charbon de bois, le seul que l’on doive employer en médecine, jouit, comme on le sait, de la propriété d'enlever aux matières végétales et animales qui commencent à se putréfier, leur odeur et leur saveur désagréables; il rend potable l’eau chargée de débris d'animaux; il décolore un grand nombre de liqueurs, absorbe les gaz, etc. On l’administre, à l'intérieur, sous le nom de ÂMagnésie noire ; comme tonique, antiscorbutique, antiputride, fébrique, etc., à la dose de 20, 30, 40 et 80 grain$ par jour, sous forme de bols, pilules, opiats, etc., etc. La chirurgie en fait également usage dans le pansement de la teigne, des ulcères atoniques, etc.
CHARDON-BENIT; _CHARDON-ÉTOILÉ, OU CHAUSSE- TRAPPE. (RAcine.)
En poudre (rarement ): 20 à 60 grains,
en bols ou pilules.
En tisane : 1,2 once à r once pour 2 livres d’eau bouillante.
Comme tonique, dans les affections arthritiques ct ato-
niques.
Nota. Ces substances sont généralement peu usitées,
Leurs décoctés ou infusés,
CHARDON-ROLAND
PANICAUT. (RAcixe.)
En infusion ou en légère décoction :
1/2 once à r once pour 2 livres d’eau.
En poudre (rarement) : 1 2 gros à 2 gros, en bols ou pilules.
Comme léger diurétique et
emmenagogue.
CHAUX. Voy. Eau DE Caux.
CHÈNE. (Écorcr.)
En poudre (Tan) : r 2 gros à x gros, en bols ou pilules.
En décoction : 2 gros à 1 once pour 2 livres d’eau.
. La
Comme astringent et léger fébrifuge.
Nota. L'usage interne de cette substance ne peut être long-temps continué à cause de la grande quantité de tannin qu'elle contient, et qui donne souvent lieu à des cardialgies très fatigantes pour les malades.
A l'extérieur. Le tan est employé en chirurgie, comme antiseptique, pour saupoudrer les plaies de mauvais caractere, Les débardeurs s’en servent aussi pour saupoudrer l'intérieur de leurs souliers lorsqu'ils quittent leur,travail, afin d'empêcher le développement et l'accroissement d’une maladie qui leur
CHI
èst particulière, et qu'ils appellent grenouille.
CHÉNEVIS. (SemEnces.)
Les semences de chènevis, ainsi que celles de concombres, de citrouilles, de courges, et de melons, servent encore, à la dose de 3 à 6 gros pour 1 livre d’eau, à préparer des émulsious qui ont les mêmes propriétés que le lait d'amandes. Mais à ces émulsions on préfère généralement celles d’amandes douces. Voy. LAIT D’AMANDES.
CHÈVRE - FEUILLE, (FEUILLES ET FLEURS.) En infusion (fleurs): r 2 gros à 1 gros pour 2 livres d’eau.
Comme diurétiques.
En légère décoction (feuilles) : 1 à 3
gros pour 2 livres d’eau.
Comme détersives et vulné-
raires.
FEUILLES ET RACINES
En tisane : x à 2 gros (feuilles), 2 à 4 gros, quelquefois 1 once (racines), en infusion où en légère décoction, pour 2 livres d’eau.
Suc exprimé : > à 4 onces.
Extrait : x 2 gros à > gros, en bols ou pilules.
Sirop simple : x à 3 onces, comme édulcorant.
Sirop composé : 2 gros à 1 once, comme purgatif, surtout chez les enfants.
Comme toniqueet fébrifuge, dans les affections atoniques du canal digestif, les fièvres de printemps. |
Nota. La racine de chicorée iorréfiée constitne le Caféchicorée, corps pulvérnlent, d'un jaune légèrement brunäire, que beaucoup de limona-
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diers font passer pour du moka, et que plusieurs personnes mélent au véritable café, pour en modifier la saveur et les propriétés.
CHIENDENT, (Raizôme.)
En tisane : 2 à 4 gros pour 2 livres
d’eau.
Comme émollient et diurétique. On l'emploie journellement dans les maladies inflammatoires , et surtout dans celles des voies urinaires.
Nota. {1 faut avoir soin de laver le chiendent à l’eau bouillante, avant d'en faire de la tisane.
CHLORE
À l’état liquide et suffisamment étendu (1 à 4 gros dans 8 à 10 onces d’eau ou tout aatre liquide), le chlore agit comme stimulant. On l’administre à l’intérieur et par cuillerées, dans les fièvres typhoïdes, le scorbut, et quelques autres maladies de la peau, etc.
Concentré, le chlore agit à la manière des acides minéraux les plus forts.
À Pétat gazeux, le chlore
a ———————_—_——_—————_ —— ee
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n’est guère employé que comme moyen hygiénique pour détruire les miasmes putrides, purifier l'air des prisons, des vaisseaux, des hôpitaux, etc.
Dans ces derniers temps on avait cru trouver dans cet agent chimique, un spécitique de la phthisie pulmonaire ; mais des faits nombreux et authentiques, des observations plus attentives firent voir que, malgré toutes les précautions apportées dans le mode de préparation et le mode d’administration de cette substance, on était loin d’être aussi heureux qu’on l'avait dit d'abord. Toutefois , voici comment on administre le chlore dans le traitement de la phthisie :
Dans un flacon à deux tubulures, contenant environ 4 à 5 onces d’eau à 30° centigrades; on verse par une des ouvertures 2, 5, 10, 20, et progressivement jusqu'a Go gouttes de chlore liquide tres pur. Le gaz se dégage, et le malade linspire mêlé à la vapeur d’ean, à l’aide d’un tube recourbé qui plonge dans le flacon par la seconde tubulure. Ces inspirations, qui durent chacune 5 à 6 minutes, se renouvellent 6 à 7 fois par Jour.
Nota. Une cuillerée à bou-
CHL
che d'ean de Javelle versée dans un verre d’infusé chaud de fleur de mauve, peut égalelement être inspirée avec avantage contre la phthisie pulmonaire.
CHLORURE D’ANTIMOINE
Voy. BEURRE D’ANTIMOINE.
CHLORURE DE BARYUM.
En pilules où dans un véhicule gommeux : à la dose der 4,1 3,1 2grain.
Dansces dernierstemps, on l’a donné jusqu’à 36 grains. Enfin, on dit qu’à Montpellier sa dose a été portée jusqu’à 2 et 4 gros dans 4 onces de vé-
hicule.
Dans les maladies scrofuleuses, les engorgements des viscères et des glandes ]ymphatiques,. les affections squirrheuses, l'hydropisie, etc.
Nota. Ce sel étant un poison violent, on doit apporter la
plus grande prudence dans son administration.
CHLORURE DE CHAUX
Mêmes doses et même mode d'admiuistration que le précédent. 3
Ce chlorure jouit de propriétés stimulantes; il est peu employé à l’intérieur, si ce n'est pour désinfecter l'haleine.
A l'extérieur, on s'en sert avec avantage dans ]e traitement des divers ulcères, des plaies gangréneuses et cancé-
CHL
reuses, de la pourriture d’h6.
pital, du charbon, des cancers du sein et de la matrice ; certaines dartres rongeantes, les ulcérations de la langue, des gencives, de la membrane pituitaire, etc. Enfin, on le vante contre la gale.
Nota. Le chirurgien et le médecin doivent toujours indiquer le degré chlorométrique auquel ils veulent emplayer le chlorure de chaux liquide. Ce degré varie centre 2 et 12°,
Une partie de chlorure de chaux à 96° et cinquante parties d’eau, donnent une liqueur qui marque 18°.
CHLORURE D’OR
En bols on en pilules, ou bien dans un véhicule mucilagineux, à la dose de 1120, 1110, 1] de grain, etc., ou mieux encore en friction sur les gencives.
Dan$ le traitement des maladies vénériennes, constitutionnelles et rebelles au mer cure, les scrofules , les dartres, les goîtres, etc.
Nota. À hautes doses, le chlorure d’or est un poison € orrosif très violent; à petites doses, il jouit de propriétés stimulantes. Son usage exige la plus grande prudence.
CHLORURE D’O0R ET DE SODIUM. (Cnxesrren.)
Mèêmes doses, mêmes pro-
CHLORURE DE SOUDE, OU LIQUEUR DE LABARRAQUE
À l’intérieur : 15 à 30 gouttes dans 2
livres de véhicule.
A l'extérieur : Pour lotions, injections, fomentations, etc., x once dans 2 ou
3 onces d’eau.
Nota. Ce chlorure est généralement préféré par les chirurgiens. Ses propriétés et son usage sont ceux du chlorure de chaux, :
Le chlorure de soude, employé dans ces derniers temps, par M. Chomel, contre la fièvre typhoïde , sous forme de TisanNE , BAIN, LAvVEMENT, etc., est abandonné aujourd'hui. On l'avait également donné avec succès contre les fièvres interinittentes.
Le Chlorure de potasse ou Eau de Javelle jouit des mêmes propriétés,
CHOCOLAT DE SANTÉ
I once.
Tronc. 4 gros.
Chocolat préparé avec cacao caraque , 6 parties; cacao des iles, 3 parties et 1/2; sucre, quantité suffisante ; cannelle en poudre , 1 once (pour 20 livres
de pâte).
Celui dit à la vanille, con- |
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tient rj2 gros de vanille par livre de pâte.
Les Tablettes ou Pastilles de chocolat se préparent en faisant avec la pâte de chocolat de santé encore chaude :
De petites boules que l’on place sur une plaque de fer-blanc légèrement chauffée, et que l’on secoue sur une table; la pate s’affaisse sous forme ar-
rondie, plate d’un côté et convexe de l’autre.
CIGUE, GRANDE CIGUE
(FeurLes.)
En poudre 5 pi'ules.
Extrait : 2 à 36 grains, en bols ou dans une potion, un julep, uñe mix-
ture , etc.
Extrait, sans fécule: x à 15 grains.
Même mode d'administration que le précédent.
Teinture éthérée ou alcoolique: 5 à 30 gouttes, dans un véhicule approprié (potions, juleps, mixtures, etc.).
Suc exprimé : 10 à 30 gouttes, dans une potion ou dans un julep.
2 à 30 grains, en bols ou
La grande ciguë, célèbre par la mort de Socrate, de Phocion et Philopémen, est un poison narcotico- âcre dont les effets délétères sont en rapport avec l'intensité de la température des climats où croît la plante. Douée de propriétés vénéneuses entièrement prononcées dans les pays chauds, la ciguë est peu active en Rus-
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sie, en Crimée; elle est redoutable dans nos climats, Tous les animaux ne sont pas sous son influence toxique : le bœuf, le cheval, en mangent, dit-on, impunément,
Les succès obtenus par Storck, de l’usage de la ciguë dans le traitement des engorgements squirrheux et des cancers, n’ont pu être confirmés par les plus grands praticiens ; le seul effet bien constaté fut la cessation momentanée des douleurs, mais non la cure radicale
A petites doses, la ciguë paraît jouir de propriétés qui la rapprochent de la belladone :
aussi la conseille-t-on , comme cette dernière, dans le traitement des affections nerveuses, des toux convulsives, etc, Son action élective sur le système
. Iymphatico - glandulaire explique les succès qu’on a retirés de son usage dans le traitement des indurations des mamelles, des testicules, du foie, des glandes axillaires et sous-maxillaires, et surtout des ganglions mésentériques.
Contuse et appliquée sous fogme de cataplasme, la ciguë Iraiche est souvent employée à l'extérieur pour calmer les louleurs lancinantes des affecuons -squirrheuses et cancéjeuses, x
CINABRE , OÙ SULFURE DE MERCURE
En poudre : En bols ou pilules, ou sous forme d’électuaire, à la dose de 5 à 30 grains dans la journée.
Contre certaines affections chroniques de la peau, ou pour combattre le prarigo-pédiculaire.
A l'extérieur (beaucoup plus employé qu’a l’intérieur) : en fumigations, dens le traitement des exostoses et des ulcérations syphilitiques , de certaines maladies cutanées anciennes.
Nota Le sulfure de mercure jouit des mêmes propriétés que les mercuriaux, mais il est moins caustique que le sublimé et les iodures de mercure.
CINCHONINE,
A l’intérieur : 3 à 10 grains, en sus-
pension, dans une cuillerée ou deux
de suc de citron édulcoré.
Nota. Le peu de solubilité, et par conséquent le peu d’amertume de cette substance, un des principes actifs du quinquina, me paraît devoir en faire un médicament précieux, surtout pour les femmes et les enfants. qui sont toujours difficiles à médicamen-
ter, CINQ RACINES.
Voy. Espèces APÉRITIVES.
CITRATE DE MORPHINE
Voy. AcÉTATE ou HypRocHLORAT= DE MORPHINE.
CITRON (Suc ne crrron.)
À petites doses, le suc de citron excite l'appétit , rend Ja digestion plus facile
Etendn d’ean , on l’emploie avec succès comme tempérant, dans les maladies inflammatoires , la jaunisse, le scorbut, certains vomissements, etc.
CITRONADE,. Voy Lrmonape CLOUS FUMANTS.
(Henry ET Gursourr.)
Pr.: Benjoin en poudre, 16 part.
Baume de Toiu en poudre, 4 part.
Santal citrin, id., & part.
Labdanum vrai, id., I part.
Charbon detilleul,id., 48 part.
Nitrate de potasse, 2 part.
Gomme adragant, x part.
— arabique, 2 part.
Eau de cannelle, 12 part.
Faites un mucilage avec les gommes æt l’eau de cannelle; incorporez- y les poudres dont vonsaurez préalablement fait un mélange exact, et divisez la masse, encore molle et ductile, en trochisques plus ou moins gros, de forme conique dans leurs parties supérieure et moyenne, et de forme de trépied à la base.
Ces trochisques, que l’on allume parla partie supérieure, servent à embaumer les appartements,
CO CLOUS DE GIROFLE
Voy. GIROFLE.
COCHLÉARIA, (FeurLLES.)
En infusion : x à 3 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Suc exprimé : 2 à 3 onces.
Alcoolat : 2 à 4 gros, comme adjuvant, dans tisanes, apozèmes, potions, juleps, etc.
Sirop : 1 à 2 onces, comme édulcorant.
Mémes propriétés que le raifort sauvage.
CODÉINE.
Agent thérapeu tique extrait de l’opium, jouissant des propriétés calinantes de la morphine sans en avoir les inconvénients, On donne la codéine à la dose de 172 grain à 1 grain chez les adultes. Le docteur Barbier, d'Amiens, a fait, avec cette substance, des essais thérapeutiques qui doivent engager les praticiens à ne point la laisser dans un oubli complet.
COING. (FRUITS ET SEMEXCES
Le fruit du coignassier est employé en pharmacie pour préparer un sirop que l’on administre, comme astringent, dans les diarrhées chroniques.
On le donne 4 Ja dose de 1 à 2 onces; il sert d’édulcorant dans une potion, une mixture ou une tisane astringente.
Les semences de coing, contenantuüune grande quantité de mucilage , servent à prépa-
rer des décoctés que l’on em-
COLLIER DE MORAND
Pr. : Hydrochlorate d’am- \
moniaque, Chlorure de sodium ! ana, décrépité, { part. égal.
Eponge calcinée et | non lavée,
Pulvérisez ces trois substances: faites-en un mélange exact que vous ré. | Pandrezsurune carde de coton disposée en cravate; enveloppez le tout d’une mousseline que, vous piquerez en 1o= sange , et appliquez autour du cou.
Cette préparation s'emploie contre le goître.
Nota. Ce sachet duit étre renouvelé tous les mois; s’il irritait un peu la peau, on en suspendrait l'application pen- | dant quelques jours.
COLCHIQUE D'AUTOMNE
(Buzse Er GRAINE.)
En poudre :
pilules.
Teinture : 15 à 30 gouttes tion, julep, ou mixture!
Vin : Comme ci-dessus.
Miel: 2 gros à x once, comme édulco.
rant d’une potion, d’un julep, d’une mixture, etc.
Oxrymel : Comme ci-dessus.
1 à 6 grains, en bols ou
,; dans po-
À hautes doses, le colchique donne lieu à une violente inflammation gastro-intestinale, a des nausées , à des vomissements, à des évacuations al- | vines abondantes, etc.
À petites doses, il est plutÔt sédatif qu'irritant : aussi en fait-on usage pour calmer les douleurs arthritiques violen-
ts, Enfin, à doses modérées, |
ECL b5 cette substance porte son action sur la membra vemuqrueuse intestinale etsur l'appareil urinaire;on l’emploiecomme drastique dans le traitement de l'hydrothorax, de l’anasarque, des douleurs rhumatismales , etc.
Les semences sèches de colchique ont été employées avec succès contre le tétanos.
COLLE FORTE, COLLE DE FLANDRE .GÉLATINE
À la dose de 1 à 2 livres et plus, en = LE solution, dans suffisante quantité d’eau
pour un bain entier.
Comme émolliente,
COLLUTOIRE ACIDULÉ.
(SwÉBrAuUR.)
Pr.: Sucre blanc, 112 onc.
Faites fondre dans :
Infusé de graine de lin ; 12 livr.
Suc de citron, 2 gros.
Agitez chaque fois.
Comme émollient et légè-
| rement détersif, dans les iD= : flammations légères des parois
internes de la bouche.
; COLLUTOIRE ANTISFPTIQUE.
(Hôp. DES ENFANTS.) (GUERSENT.) Pr.: Décocté de quinquina, 3 onc.
Sirop d’écorce d'orange, 1 onc.
Chlorure de scude à 30 » Ionc.
Daus la gangrène de la bouche,
AUTRE, (ANGELOT
Pr.: Chlorure de chaux, Faites dissvudre dans :
Soluté de gomme, once.
x5 à 30 grains.
|! Ajoutez:
Sirop d’écorce d’o-
range, 1/2 once,
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Contre la gengivite ulcereuse, AUTRE. ( DARLING.)
Pr.: Chlorure de soude sec,
Eau filtrée, part. égal.
Dans la stomatite mercurielle,
COLLUTOIRE CALMANT.
Pr.: Extrait d’opium, 2-grains.
Faites dissoudre dans:
Décocté de racine de guimauve, 2 onces.
Dans les ulcérations et les aphthes douloureux de la bouche.
Ces topiques s'appliquent à l’aide de pinceaux imbibés, que l’on promène sur les parties malades,
COLLUTOÏIRE DÉTERSIF.
Pr.: Miel rosat, 8 part.
Eau de Rabel, I part.
Mêlez , et agitez chaque fois. Pr. : Sous-borate de soude, 8 grains.
Faites dissoudre dans: :
Sirop de mures, 1 once.
Mélez, et agitez chaque fois.
AUTRE
Pr.: Miel blanc, ou Miel rosat, 8 part.
Acide hydrochlorique, 2 part.
Mélez, et agitez chaque fois.
Dans les ulcérations scorbutiques et aphtheuses de la bouche.
COLLUTOIRE ÉMOLLIENT,
Pr.: Gomme arabique, Faites dissoudre dans :
Eau,
1 à 2 part:
4 à 8 part.
COL
tiques de la bouche, mais avee inflammation.
COLLUTOIRE ODONTALGIQUE. (Fox.)
Pr. : Racine de pyrèthre concassée, I 20ncC. Opium, 3 grains.
Faites macérer pendant une heure, dans :
Vinaigre, Filtrez.
6 onces.
Pour calmer les douleurs de dents.
COLLYRE ALUMINEUX.
(Hôp. SAINT-ANTOINE.)
Pr.: Sulfate d’alumine et de potasse,
24 grains.
Faites dissoudre dans:
Eau de roses, ana, — commune, 2onces,
A la fiu des ophthalmies, ou contre les affections chroniques des paupières.
COLLYRE ANODIN
Pr.: Gomme arabique pulvérisée, 18 grains.
Faites dissoudre dans:
Eau distillée de coque-
licot, 2 onces.
Et ajoutez :
Opium fermenté ou Laudanum de Rousseau, : 7 gouttes.
Dans les ophthalmies très douloureuses.
AUTRE. (Hôp. DES ENFANTS.)
Pr.: Safran, Faites macérer dans :
Décoctéde graine delin,. 2 onces.
Passez et ajoutez :
Laudanum liquide, Agitez chaque fois.
24 grains,
20 goutt.
Dans les ophthalmies avec augmentation de la sensibilité
Dans les ulcérations scorbu- | de la rétine,
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COLLYRE ANTISGROFULEUX.
( BaupeLocquE.) ( Hôp. Des ENFANTS.) Pr. : Suie, Délayez dans:
Eau bouillante, quant. suff.
Filtrez, et faites évaporer jusqu’à siecité. Etendez ce résidu, ou Extrait de suie, dans:
2 onces.
Vivaigre fort, 12 onCes.
Extrait de roses de Provins, 24 grains.
M. D'A. — Quelques gouttes de ce soluté dans un verre d’eau tiède forment un collyre résolutif excellent contre les ophthalmies scrofuleuses,
COLLYRE ANTISYPHILITIQUE, Pr.: Sublimé corrosif, Faites dissoudre dans :
Eau de roses, Agitez chaque fois.
1 4 de grain.
2 onces,
Dans les ophthalmies syphilitiques chroniques avec ulcération des paupières,
COLLYRE ASTRINGENT
(Scarpa.) Pr.: Acétate de plomb liquide, 3 goutt,
Eau de plantin, 6 ouces, Mucilage de gomme arabique, 6 gros.
Mélez, et agitez chaque fois.
AUTRE. ( Hô». pes ENFANTS.)
Pr.: Sulfate de zinc, 5 grains.
Faites dissoudre dans Infusé de sureau, 4 onces.
Agitez chaque fois.
AUTRE, (Hôp. DE LA CHanrré.)
Pr: Extrait d’opium ,
2 grains,
: Sulfate de zinc, 4 grains, Faites dissoudre dans:
Eau de roses rouges, 4 onces.
Agitez chaque fois.
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AUTRE, (Hôr. ve Guy, À Lonpues.)
Pr.: Sulfate de zinc,
10 grains.
Faites dissoudre dans:
Eau distillée, 4 onces. Alcool camphré, 1{2 once.
Mélez, et agitez chaque fois.
AUTRE
(HôreL-Dieu Er Hôp. Sr-Anrorne.)
Pr.: Acétate de plomb cristallisé, 3 grains.
Faites dissoudre dans :
lufusé de fleurs de sureau, 2 onces.
Ajoutez :
Alcoolat de vulnéraire, rgros.
Agitez chaque fois.
Dans certains cas d’ophthalmies chroniques avec dilatation des vaisseaux sanguins de la conjonctive,
COLLYRE BARYTIQUE. (Moson.)
Pr.: Muriate de baryte, 12 grains, Faites dissoudre dans :
Eau distillée, 1 once.
Ajoutez :
Mucilage de semences de coing, 2 gros.
Laudanum de Rousseau, r 2 gros.
Contre scrofuleuse,
M. D’A. — On lave plusieurs fois par jour les paupiéres, en en faisant tomber quelques gouttes dans la gouttière palpébrale,
COLLYRE BORATÉ.
( Hôe. D'ALLEMAGNE.)
la blépharorrhée
Pr.: Borax, 18 grains, Sucre, 36 grains, Friturez, et faites dissoudre dans :
Eau de roses, I once.
Agitez chaque fois.
Dans les ophthalmies chraniques,
AUTRE, (SICHEL.) Pr.:Borax, Eau distiliée de laurier cerise, 1 once.
Mucilage de coings, 1 gros.
Mélez.
M. D’A. — On en laisse tomber une où deux gouttes, trois ou quatre fois par jour, entre les paupières.
Sur la fin des ophthalmies, quand FPinflammation de la sclérotique a disparu.
10 à 20 grains.
COLLYRE DE BRUN
Pr.: Aloës hépatique en poudre, I gros.
Faites bouillir pendant un: quart
d'heure, dans:
Vin blanc, 1once.
Ajoutez :
Eau de roses, x once.
Teinture de safran, 30 goutt.
Agitez chaque fois.
Dans ies petits ulcères des paupières.
COLLYRE CATHERÉTIQUE.
Pr. : Nitrate d'argent fondu, 10 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau distillee, x once.
Contre les ophthalmies pu-
rulentes,
COLLYRE CONTRE LES BLÉPHARITES,. (Srcuer.) Pr. :Sublimé, 1 grain.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, x once.
Ajoutez :
Laudanum de Sydeniiam , 6 goutt.
Mucilage de coings, I glos.
Nota. On peut remplacer ce collyre par un mélange fait
avec parties égales d’eau dis- !
coL
tillée et de laudanun: de Sydenham , ou par le laudanum de Sydenham seul.
M. D’A. — On en laisse tomber 1 ou 2 gouttes, trois ou quatre fois par jour, entre les paupières.
COLLYRE CONTRE LES CONJONCTIVITES, (SrcaeL.)
Pr.: Sulfate de zinc, Eau distillée, Laudanum de Sy-
I à 2 grains.
I '20ncC. àr onc.
denbam, 6 à r2 gouttes. AUTRE, DU MÊME.
Remplacez le sulfate de zioc du précédent par le sulfate de cuivre, et diminuez de 1 à 2 gouttes le laudanum.
AUTRE, DU MÊME
Remplacez le sulfate de zinc du premier par 1 à 6 grains d'acétate de plomb cristallisé,
AUTRE, DU MÊME
Remplacez l'acétate de plomb du précédent par le nitrate d'argent, et ne mettez que 6 gouttes de laudanum.
AUTRE, DU MÊME
Pr. : Sulfate de cadmium, 1rgrain.
Eau distillée, 2 à 4 gros, Laudanum de Syden-
ban, 6 gouttes.
Nota. On peut remplacer le laudanum de Sydenham par celui de Rousseau.
Tous ces collyres ne coun-
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viennent que dans les conjonctivites simples ou catarrbales, I] serait dangereux, dit M. Sichel. de les employer quand la sclérotique est enflammée,
M. D’A. — On en laisse
tomber r où 2 gouttes, trois
ou quatre fois par jour, entre les paupières.
- AUTRE. (Sanpras.) Voy. Susrimé.
COLLYRE CONTRE LES TAIES DE LA CORNÉE, (Ricaten.)
Pr.; Sous-carbonute d’ammoniaque, 12 grains.
Fiel de bœuf, 72 grains.
Miel purifié, 216 grains, Mélez. Touchez les taies plusieurs fois par jour avec un pinceau.
AUTRE. (MAiTRE-JEAN.)
Pr.: Potasse caustique en poudre, 12 grains.
Huile de noix, 4 gros.
Mélez. Comme ci-dessus.
AUTRE, (BoERHAAvE.)
Pr. : Aloës succotrin, 6 grains.
Sucre, 72 grains.
Pulvérisez, et mélez. Insufflez une pincée, à Paide d’un tuyau de plume, entre les paupières écartées,
AUTRE. ( WELLER
Pr.: Vin stibié, : 4 gros.
Laudanum de Sydenhain, 1 gros.
Teinture d’aloës, 1 2gros.
Mélez. Une goutte sur les taies trois fois par jour.
AUTRE. (Bzgr.)
Pr. : Deuto-chlorure de mercure, x grain.
* ñ 8 grains.
Opium purifié Faites dissoudre dans :
Eau de roses, 2 onces.
COL 59
AUTRE, (DuPuyTREX.) Pr. : Tuthie préparée, Calomel préparé à la va- | parties peur, égales.
Sucre candi, Pulvérisez, et mélez. Insufflez une pincée entre les paupières écartées.
AUTRE. (GROEFE.)
Pr.: Os de seiche porphyrisé, 24 grains.
Sucre en poudre, 36 grains.
Mèélez, et avec:
Fiel de bœuf, - quant. suff.
Faites une pommade que vous appliquerez sur les taies avec un pinceau.
AUTRE. (GIMBERNAT.)
Pr.: Potasse à la chaux, Faites dissoudre dans:
Eau distillée, I once:
Une goutte ou deux, trois fois par jour, sur les taies.
x à 2 grains.
COLLYRE DÉTERSIF.
(HôrTeL-Drev.)
Pr.: Sulfate de zinc, 5 grains.
Faites dissoudre dans:
Eau de roses rouges, x once.
Agitez chaque fois.
Daos certaines ophthalmies chroniques avec dilatation des vaisseaux sanguins de la con- Jonctive,
COLLYRE ÉMOLLIENT
Pr.: Décocté de racine de guimauve, ou Soluté de gomme arabique,
quantité suffisante.
Dansles ophthalmnies aiguës.
COLZYRE D’HENDERSON.
Pr. : Strychniue,
2 grains.
Acide acétique étendu > E gros:
Eau distillée, x once.
Contre l’amaurose.
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COLLYRE IODURÉ. (Macrx Dir.)
Pr.: Iodure de potassium, 12 grains.
lode, 1/2 grain ourgrain.
Faites dissoudre dans :
Eau de roses, 3 onces.
M. D’A. — Ce collyre convient dans les ophthalmies scrofuleuses compliquées d’ulcération de la conjonctive et de la cornée. On s'en sert trois ou quatre fois dans la journée.
COLLYRE DE LANFRANC
( MIXTURE OU SOLUTÉ-CATHÉRÉTIQUE.)
Pr. : Sulfure d’arsenic pulvérisé,
2 gros.
Sous-acétate de cuivre pulvérisé, I gros.
Myrrhe en poudre, 48 grains.
Aloës, id., 48 grains.
Triturez toutes ces substances dans:
Eau de roses, | ana, — de plantain, { 3 onces.
Vin blanc, 1 livre.
Agitez chaque fois.
Pour toucher les chancres et les ulcères vénériens,
Nota. On peut encore s’en servir pour détruire les taies et les tumeurs variqueuses qui se forment sous la conjonctive, en en laissant tomber chaque jour une goutte dans l'œil, et
COL
l’étendant sur toute la surface du globe oculaire, à l’aide du mouvement des paupières.
COLLYRE MERCURIEL ET CALMANT. (ConrAn.)
Pr.: Deutochlorure de mercure, 5 2 grain.
Poudre de gomme adragant, Faites dissoudre dans :
Eau de roses, Ajoutez:
Laudanum liquide, Agitez chaque fois.
12 grains:
2 onces.
9 gouttes.
Comme résolutif et calmant, dans certaines ophthalmies chroniques, surtout dans celles
qui dépendent de la syphilis.
COLLYRE OPIACÉ
(Hôp. Es Enranrs.)
Pr.: Safran,
Faites macérer dans :
Décocté de graine de lin, 4onc.
Passez à travers un linge, et ajoutez :
Laudanum liquide , I gros.
I gros-
AUTRE. ( Hôr. DE LA CHARITÉ.) Pr.: Extrait d'opium, Faites dissoudre dans:
Eau pure,
2 grains.
4 onces.
Dans les ophthalmies très
| douloureuses,
COL
COLLYRE RÉSOLUTIF. (Scarra.)
Pr.: Tuthie préparée, I gros.
Aloës succotrin, 2 grains.
Calomel, 2 grains.
Beurre frais, I 20onc.
Méêlez.
AUTRE, DU MÊME, dit COLLYRE AZURÉ.
Pr.: Acétate de cuivre, 4 grains.
Sel ammoniac, 48 grains.
Triturez dans:
Eau de chaux, 8 onces.
Filtrez après vingt-quatre heures.
AUTRE, (Jan:n.)
Pr. : Tuthie préparée, nue Bol d'Arménie pulvé- RS se. I 2gros.
Axonge, I once.
Mélez.
Dans le traitement de l’opacité de la cornée, accompagnée ou suivie de l’inflammation de la conjonctive. Bien entendu que l'état inflammatoire sera combattu, avant tout, par les antiphlogistiques.
Ces collyres s'appliquent en légères frictions ou en lotions.
COLLYRE STIMULANT
Vapeurs ammoniacales ou alcooïo -térébenthacées, dirigées sur le globe oculaire, dans le traitement des vphthaimies chroniques et des taies comimençantes.
AUTRE
Pr: : Semences d’acacia ; I 2 gros, Triturez dans :
Eau de roses, 6 onces.
Filtrez.
Contre les ophthalmies chroniques,
COL 64 COLLYRE DE SUIE, Pr.: Extrait de suie, 1 gros:
Vinaigre, 12 gros.
M, D’A.— Quelques gouttes dans un verre d’eau. Collyre résolutif,
COLOMBO. (Racrve.)
En poudre : 10 à 4o grains, en bols ou pilules, )
En tisane : Infusion ou décoction, selon que l’on veut avoir une boisson simplement tonique, ou tonique et émolliente tout à la fois; 2 à 4 gros, pour 2 livres d’eau.
Dans le traitement des diarrhées chroniques, de la dysenterie, des maladies atoniques de l’estomac et des intestins, etc.
Gette substance est pen usitée aujourd’hui,
COLOQUINTE
En poudre : 5 à 20 grains, en bols ou pilules, mêlée à une poudre inerte et insoluble, afin de diminuer son action violemment irritante sur l’estomac.
Extrait : 2 à 6 grains et plus, en bols ou pilules, ou en solution, dans un véhicule convenable.
À hautes doses, la coloquinte irrite violemment l’estomac et le rectum; à petites.
doses, c’est un purgatif dras-.
tique très énergique. On tire souvent parti de son action irritante sur le rectum , pour
provoquer les règles; enfin, on l'emploie contre les hydropisies passives COMPRESSES, Voy. FOMENTATIONS.
CONCOMBRE. (SEMENcESs.) Voy. CHÈNEvIS.
ELECTUAIRE DE CACHOU (PHARMACOPÉE
D’Ep:mBouñc.) Pr.: Poudre de cachou, 2 onces — de kino, ronce 1/2.
— de cannelle, ana,
— de muscade, [ 1/2 once.
M êlez, et ajoutez:
Opium dissous dans suffisante quantité de vin d’Espagne, 54 grains.
Sirop de roses rouges, 13 onc.1[2.
M.D'A.— 17,2 gros à 1 gros matin et soir.
comme stomachique, calmante , et légèrement astringente.
CONFECTION DE RHUE, (PHaRMAGOPÉE DE LonDRESs.)
Pr.: Poudre de feuilles de rhue,
; ana — de semences de carvi, | °°
: 1 i 6e L — de baies de laurier, À Ggros — de sagapenum, 2 gros.
— de poivre noir, I gros.
Mélez et incorporez le tout dans :
Miel, 3 onc.
M. D’A — 20 grains, deux ou trois fois le jour.
Comme stimulante. emménagogue, etc.
CONICINE. (Gzrcen.)
Principe actif de la grande ciguë , doué de propriétés alcalines, d’une consistance huileuse , jaunâtre , soluble dans l’éther et l'alcool, plus légère que l’ean qui en dissout peu,
La conicine a une action extrêmement vénéneuse. Aucun essai thérapeutique n’a encore été fait avec cette substance.
CONSERVE OU ÉLECTUAIRE SIMPLE DE ROSES ROUGES
Pr.. Poudre de roses rouges, x part.
Eau distillée de roses pales, 2 part.
Sucre en poudre, 8 part.
Dans un mortier de marbre, divisez la poudre dans l’eau, et, après vingtquatre heures de contact, ajoutez le sucre, et conservez.
M. D’A.— À la dose der a 2 gros, en bols ou pilules, ou dans un peu d’eau, un peu de vin, etc.
Dans le traitement des diarrhées.
CONSOUDE. (Racine.)
En tisane ( décoction ou infusion ):
1 2 once à 1 once pour 2 livres d’eau.
Sirop : 1 à 3 onces, comme éduicorant.
Comme émolliente et légerement astringentc, dans le traitement de l’hémoptysie, de la dysenterie , des diarrhées chroniques, etc.
cor
COPAHU (Résixe pr)
A VPintérieur : 10 à 30 gouttes, dans une émulsion ou sur un morceau de sucre, ou mieux en bols on pilules,
On peut en donner dans les vingt-quatre heures jusqu’à 2 à 4 gros et plus,
Bien que le copahu soit doué de propriétés excitantes très prononcées et utiles dans les affections catarrhales chroniques, les toux humides, les diarrhées séreuses par atonie, les blennorrhées, etc., il est rare qu'en emploie cette substance autrement que pour arrêter les gonorrhées soit aiguës soit chroniques; s6n action spéciale sur la membrane mu.
queuse, et surtout sur celles des organes génito-urinaires prouve le très grand usage qu'on en fait dans le traitement de ces dernières affections,
Pour éviter les nausées, les * déjections alvines, les vomissements et la répuguance que cause toujours un médicament aussi désagréable que le copahu, un grand nombre de praticiens n'administrent cette résine qu'en lavement, à la dose de 1/2 once à 1 once.
Cette méthode, toute révulsive, compte de nombreux succès. Toutefois, disons qu’en Amérique, le docteur Hewson a observé que le copahu donne lieu quelquefois à une éruption cutanée semblable à celle
COT
de la rougeole et de la scarlatine,
COQUELICOT. (Freurs.)
En infusion: 1 ou 2 pincées pour 2 livres d’eau bouillante.
Eau distillée : 2 à 4 onuces, comme vébicule d’une potion, d’une mixture.
Sirop : 1 '2 once à 2 onces, comme édulcorant.
Les fleurs de coquelicot jouissent de propriétés émollievtes et calmantes; on les emploie dans le traitement des catarrhes pulmonaires et beaucoup d'autres affections inflammatoires.
CORNE DE CERF
Réävée : 1 2 once à 1 once, en décoction, dans 3 livres d’eau réduites à 2.
Gelée : 4, 12 et 16 onces. Voy. GELÉE DE CORNE DE CERF.
Comme émolliente, dans les affections de poitrine, Calcinée : Elie entre dans la contposi-
tion du Decoctum album de Syden-
ham, dont on fait usage dans les diarrhées chroniques.
CRESSON DE FONTAINE
(FeurLues.)
En infusion : 2 à 4 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Suc exprimé : x à 3 onces le matin à jeun.
Stimulant que l’on mange en salade , et que l'on conseille dans les affections scorbutiques.
Nota. Le Cresson de Para (Spilanthus oleracea) jouit des mêmes propriétés, et est employé aux mêmes doses. Il fait la base de plusieurs préparations pharmaceutiques quisont employées comme sialagogues.
Le fameux Paraguay-Roux lui doit ses propriétés odontalgiques.
CROTON TIGLIUM.
Voy. HUILE DE CROTON TIGLIUM.
CUBÈBE. (Faurr.)
En poudre : x12 gros à 2 gros, deux ou trois fois par jour, en bols ou pilu-
CYA
les, ou sous forme d’électuaire, associé au baume du Pérou, de Tolu, etc., et suffisante quantité de sirop d’écorce de grenade.
Le poivre cubebe jouit de propriétés assez. marquées; mais c’est surtout sur les membranes muqueuses, principalement sur celle de l'appareil génito-urinaire qu'il paraît agir d’une manière spéciale.
On l'emploie avec avantage dans le traitement des blennorrhagies et des blennorrhées soit aiguës ,soit chroniques.
A l'extérieur. On l’administre contre les mêmes affections, soit en lavements, soit en injections.
CYANURE DE MERCURE
A l’intérieur :x "16,1 8,7 4,1 2, Igrain, en bols ou pilules, ou en solution.
A Pextérieur Contre les dartres squameuses humides, accompagnées
de prurit violent.
Parmi les préparations mercurielles, le cyanure de mercure est préféré par quelques praticiens. Ce sel de mercure a les avantages suivants : il est plus soluble que le deutoehlorure; il n'est décomposé par aucun décocté azoté; il agit plus promptement que le sublimé, et ne donne pas lieu aux douleurs épigastriques qu’on observe si fréquemment
DAT
après l'usage de ce dernier.
Toutefois disons que l'administration de ce médicament exige la plus grande prudence.
CYANURE D'OR, {CRHEësSTIEN.) A V'intérieur : En bols ou pilules, à la dose de 1/12, 1,6 de grain, associé à la poudre d’iris ou de Iycopode, à la pâte de’ chocolat, etc., dans le traitement des affections syphilitiques.
Mêlée à de la poudre d’iris {2 parties de celle-ci sur une partie du premier) , le cyanure d’or est employé er frictions sur la langue.
FRUIT DE L'ÉGLANTIER
On prépare encore dans quelques pharmacies un Electuaire simple où Conserve de cynorrhodon que lon administre aux mêmes doses et dans les mêmes circonstances que
la Conserve de roses. Voyez i cette composition.
DATTES. (Faurrs.)
En décoction : 1 à 2 onces pour 2 livres d’eau.
. Pate : Quantité voulue.
Comme émollientes, dans les maladies de poitrine.
DATURA STRAMONIUM
(Pomme ÉPINEUSE.)
En poudre : 1 à 20 grains, en bols ou pilules.
Extrait : 1/2 grain à 2 grains et plus, en bols ou pilules, ou en solution dans une potion, un julep, etc.
Cette substance jouit de propriétés vénéneuses, Son usage comme calmant, dans les convulsions, les névralgies, les rhumatismes, etc , exige les plus grandes précautions.
DBECOCTUM ALBUM.
(SYDENHAM
Pr. : Corne de cerf calcinée et porphy.
risée. I gros.
Sucre cassé, 4 gros Gomme arabique pulvé-
risée, 4 gros.
Eau de fleurs d'oranger, 2 gros.
Eau, 1 livr.
Triturez ensemble, dans un mortier de marbre, la corne de cerf, le sucre, et lagomme; étendez le tout dans l’eau,
faites bouillir pendant sept à huit
minutes ; passez avec expression, et ajoutez l’eau de fleurs d'oranger.
Ce médicament, dans lequel où ajoute quelquefois, 10, 15 ou 3o gouttes de laudanum, convient dans les diarrhées et les dysenteries. [Il doit avoir
la couleur et la consistance
eh. d'un “nd. )) Le
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du lait, et être agité chaque fois qu’on en donne aux malades, afin de répartir dans toute la masse la corne de cerf qui dépose au fond de la bouteille,
DÉCOCTÉ D’ALOËS COMPOSÉ. ( Hôp. ANGLAIS.)
Pr.: Extrait de réglisse, I 20ree.
— d'aloës, I gros.
Sous-carbonate de potasse, 2 sCrup. Myrrhe, I gros.
Safran, I gros.
Eau, r pinte.
Faites bouillir jusqu'à réduction de 12 onces, filtrez, et ajoutez :
Teinture de cardamome, 4 onces.
M. D'A.— 1/2 once à 1 unce, comme cmménagogue et cathartique.
DÉCOCTÉ D’ASTRAGALE.
(QuarIn.) Pr.: Racine d’astragale, 1 20nc:
Faites bouillir dans :
Eau, 15 onc.
Jusqu'à réduction de 12 onc.
Passez, et édulcorez au goût du malade.
M. D’A. — Moitié le matin , le reste le soir, dans les affections syphilitiques.
DÉCOCTÉ D’AUNÉE ,
OU HYHROMEL COMPOSÉ, . (Hôp. DE La CHARITÉ.)
Pr.: Racine d’aunée, 1 onc.
Faites bouillir pendant un quart d'heure, dans :
Eau, 2 livr.
Faites infuser :
__ Sommités d’hysope, Fe Feuilles de lierre ter- La restre, Passez, et édulcorez avec :
Miel, ou sirop de miel, 2 onc.
DÉC
M. D'A. — Par tasses ou verres, dans certaines affections où il existe beancoup de mucosités dans les bronches.
DÉCOCTÉ DE CHIENDENT IODUREÉ.
(Hôrez-Dreu.) (Macenwote.)
Pr.: lodure de potassium, 1/2 gros.
Faites dissoudré dans :
Décocté de chiendent, 2 livres.
Ajoutez :
Sirop de menthe, 2 onces,
M. D'A.— Par verres dans la journée, contre les rhumatismes chroniques, les affections syphilitiques anciennes, etc.sretc,
DÉCOCTÉ DE CITRONS.
( Mixsicur.)
Pr. : Citrons coupés, n°8.
Faites bouillir dans :
Eau, 4 liv. x 2.
Jusqu'à réduction de 21liv.x/2.
Passez, et faites fondre :
Sucre, & onces.
Boisson tonique et excitante.
DÉCOCTÉ DE COLOQUINTE.
(HÔPITAUX D'ALLEMAGNE.) Pr.: Coloquinte, I gros.
Faites bouillir pendant cinq minutes, dans :
Eau , 1 liv.
Passez ,.et ajoutez :
Sirop d’écorce d'orange, 2 onc.
Ether sulfurique alcoolisé, 2 gros.
M. D’'A. — Trois cuillerées par jour, dans les hydropisies, |
DÉC
DÉCOCTÉ DE CORNE DE CERF, (Frank.
Pr.: Corne de cerf râpée, Faites bouillit dans :
Eau,
4 livr.
Jusqu’à réduction de
2 livr.
Passez, et édulcorez au goût du ma-
lade.
M. D’A.-— Par tasses dans la journée, comme émollient ct putritif.
DÉCOCTÉ DIURÉTIQUE.
Pr.: Racine de persil coupée, x once.
Semence de carotte sauvage, 3 gros.
Pariétaire, I 20onc.
Faites infuser pendant une demi-heure, dans :
Eau bouillante, Passez; ajoutez :
Nitrate de potasse, I gros.
Sirop des cinq racines, 2 onces.
M. D’A.— Par verres dans les hydropisies.
DÉCOCTÉ FÉBRIFUGE.
Pr. : Café non torréfié,
1 livr.
I onc.
Faites bouillir dans :
Eau, 18 onc.
Jusqu’à réduction de 12 onc.
- Edulcorez au goût du malade.
M. D'A. — A préndre chaud et à jeun, dans l'apirexie.
AIN. T
réduction
ava, Igros. ,
I onc.
DEC 67 Rhubarbe concassée, ana, Coriandre, 1'2gros.
Après une demi-heure d’infusion, pas- $ez avec expression, laissez déposer et décantez.
M, D'A. — Une à deux livreS par Jour, dans le traitement des maladies syphilitiques.
AUTRE, (CRHAUSsER.) Pr:: Gayac rapé, xonce 1/2.
Raiïsins secs, I once.
Faites bouillir pendantune demi-heure, dans :
Eau, 5 livres.
Faites infuser :
Sassafras râpé, L £ 2 ana, Racine de réglisse 1/2 once coupée, cr Passez.
M, = D'A.:2 Une qu dénx Pintes par jour, dans le traitement des rhumatismes chroniques.
DÉCOCTÉ DE LICHEN D'ISLANDE. (Younc.)
Pr. : Lichen d'Islande :
I once.
Faites bouillir dans : y Eau ; xliv.x/2, Jusqu’à réduction de 1 livre.
Passez.
M.D’A, — Trois à quatre onces par Jour, comme nutritif et émollient.
Nota. On peut y ajouter du sucre Où un sirop approprié, DÉCOCTÉ DE LOBELIE SYPHILITIQUE. (Swépraun.)
Pr. : Racine de lobelie syphilitique,
5 onc.
Faites bouillir dans :
Eau, r2 livr.
Jusqu'à réduction de 8 livr.
Passez, et édulcorez au
goût du ma:
lade.
ës DÉC
M. D'A.— :/2 livre à 2 livres par jour.
Dans les affections cutanées et syphiliuiques.
DÉCOCTÉ DE MÉZÉRÉUM, (THomson.)
Pr.: Ecorce de daphné mézéréum,
2 gros.
Faites bouillir dans :
Eau, 3 livr.
Jusqu’à réduction de 2 livre
Faites infuser :
Racine de réglisse coupée, 112 onc.
Passez.
L4 M. D’A. — Par tasses dans la journée, dans le traitement des affections syphilitiques.
DÉCOCTÉ MUCILAGINEUX.
(Gazx.)
Pr.: Salep pulvérisé, Poudre de racine de guimauve, 24 grains.
Faites bouillir pendant quelques minutes, dans :
Eau commune, Passez avec forte expression.
M. D’A. Par tasses ou verres dans la journée.
Dans le premier degré de l'entérite aiguë, et après les évacuations sanguines.
Le docteur Gall prescrivait la même boisson dans les affections nerveuses, mais il y faisait ajouter 6 à ro grains de castoréum.
DÉCOCTÉ D’ORGE ACIDULÉ,
(Hôrez-Dreo.)
12 grains. |
2 livres.
Pr.: Sirop simple, 2 onc.
Décocté d'orge, 2 liv.
Acide hydrochlorique , 2 gros.
Mélez.
M. D'À. — Par tasses dans
DÉC
la journée, dans le traitement des fièvres adynamiques.
AUTRE. (HÔPITAUX D'ALLEMAGNE
Pr.: Citrons coupés par tranches, n°2.
Faites infuser dans.
Décocté d'orge bouillant, 2 livr.
Passez, et ajoutez:
Sucre blanc, 2 onc.
DÉCOCTÉ D’ORGE COMPOSÉ.
(HÔôP1TAUx D'ANGLETERRE.)
Pr. : Figues coupées, ana, Raisins de Corinthe, 2 onces.
Faites bouillir dans :
Décocté d'orge, 2 pint.
Eau, 2 pint.
Jusqu’à réduction de moitié.
Faites infuser :
Réglisse coupée et mondée, 112 ONG Passez.
r # DÉCOCTÉ D’ORGE GOMMÉ.
(HÔPITAUX D'ALLEMAGNE.) Pr.: Orge perlé, 6 gros.
Faites bouillir pendantune demi-heure, dans : |
Eau, 2 livr.
Faites fondre :
Gomme arabique, 1 gros.
Passez, et ajoutez:
Sucre blanc, 2 onc.
M. D'A. — Par tasses, dans .
le traitement des phlegmasies aiguës.
DÉCOCTÉ DE QUINQUINA COMPOSÉ. (PRINGLE
Pr.: Quinquina concassé, 3 gros.
Faites bouillir dans:
Eau pure, 1 livre.
Jusqu’à réduct on de 8 onces.
Faites infuser, pendant une heure :
Racine de serpentaire
pulvérisée, 2 gros.
Passez, et ajoutez :
Esprit de cannelle, IOnNC.I 2.
Acide sulfurique affaibli, IgrosI 2.
Enfin, édulcorez au gout du malade.
DÉC
M. D'A. — à onces toutes les six heures, dans les affections typhoïdes, ete,
DECOCTE DE RACINE DE GRENADIER
Pr.: Ecorce de racine de grenadier concassée , 2 onces.
Apres douze heures de macération
dans:
Eau comraune, Liv. 1/2:
Faites bouillir jusqu’à réduction de livre.
Passez, et édulcorez au goût du malade.
Nota. Si l'écorce est fraiche, on sup: prime la macération préliminaire.
M. D’'A. — Le premier décocté se prend en 3 verres, de demi-heure en demi-heure; le second, en 2 verres soir et matin, peudant deux ou trois jours de suite,
Dans le traitement dun ténia.
. Quelques praticiens font précéder l'usage du premier décocté par uue once d’huile de ricin, donnée la veille; n'administrent
d’autres ce laxatif qu'après avoir fait boire le second décocté.
Nota. Les vomissements
qui surviennent quelquefois après la seconde dose du pre.
mier décocté ne doivent pas empêcher de donner la troisième ; et, si le ténia w’est pas rendu en entier, on recommence le lendemain.
DEC 69 DÉCOCTÉ
DE SALSEPAREILLE COMPOSÉ
(HôPrTAUx ANGLArS.).
Pr.: Salsepareille coupée, 8 onc. Faites bouillir dans :
Eau, S livr.
Jusqu’à réduction de 4 livr.
Ajoutez :
Gayac râpé, Lonc.
Ecorce de garou incisée,. 3 gros,
Enfin, faites infuser pendant une demiheure : :
Sassafras coupé, Réglisse ratissée et coupée, Passez,
M. D'A. — Par tasses. Dans le traitement de la syphilis, des rhumatismes, des affections de la peau.
| ana, Ÿ rence.
DÉCOCTÉ DE SALSSPAREILLE IODURÉ, ( Hôrer-Dreu.) (Macen DIE.)
Pr.: Iodure de potassium L Faites dissoudre dans :
Décocté de salsepareille, 2livr.
Ajoutez :
Sirop «écorce d'orange, 2 onc.
M. D’A. — Par verres dans les vingt-quatre heures * dans le traitement des rhumatismes chroniques, et des anciennes affections syphilitiques.
DÉCOCTÉ DE SCILLE COMPOSÉ, (Hôrrraux D’Iraire.)
1 Pr. : Scille, 24 grains, Genièvre, 4 gros.
Polygala, 3 gros.
Concassez toutes ces substances ; faites les bouillir dans :
Eau, 1 livre.
Jusqu’à réduction de 8 onces.
Passez; ajoutez :
Ether nitrique, 1 2 gros.
Edulcorez au goût du malade.
M. D'A, — Une cuillerée
DEL
toutes les denx henres , dans
les hydropisies.
DÉCOCTÉ DE STEARNS.
Pr. : Seigle ergoté, 30 grains.
Faites bouillir pendant dix minutes, Eau, 8 onces.
Passez, et édulcorez au goùt du malade.
M.D'A.— Une cuillerée de
dix en dix minutes.
DÉCOCTÉ DE SUIE. (Bravn.)
Pr.:Suie, 2 poignées.
Faites bouillir, pendant une demiheure, dans :
Eau, Passez sans expression.
M. D’A. — En lctions con:
tre les dartres, la teigne; en injections daus les fistules invétérées, la carie des os, etc.
DÉCOCTÉ DE SUREAU.
(SYDENHAM
1 litre.
Pr. : Seconde écorce de sureau,
3 poignées.
Faites bouillir dans :
Eau, 2 livres.
Jusqu’à réduction de moitié.
Ecu:corez au goût du malade.
M. D’A.— Moitié le matin, moitié le soir, dans Île traitement de l'hydropisie.
DEU
DEUTO-CHLORURE DE MERCURE, (SUBLIMÉ cORROS1r.)
À l'intérieur : x 8,1 4, x 2, en bols ou:
pilules, ou en solution dans un vé-hicule mucilagineux.
Nota. La Liqueur de Van-- Siwieten de Paris contient un) seizième de grain de sublimé:
par gros; celle de l'hôpitall des Vénériens en contient en-viron nn hnitiéme.
A bautes doses, le sublimée est un des poisons les plus vio-lents; à petites doses, il agitt comme tous les mercuriaux, et on l'emploie seul ou le pluss souvent associé à l'opium,, dans le traitement des mala-dies vénériennes, surtout cellesf qui sont anciennes ou re-{ belles. Son usage demaude lan plus grande prudence. Le:
docteur Sandras l’a employée avec succès pour combattrer l'inflammation soit aiguë , soit chronique des conjonctivess oculaire et palpébrable ( Con-jonctivite}, à la dose de «1 grain par once d’eau distillée, sous forme de collyre.
DEUTO-PHOSPHATE
DE MERCURE. (Hôp. D'IraLrE.)
Sel connu en Allemagne depuis 1794, depuis 1827 seu-lement en Italie, et souventt employé dans ce dernier pays,, depuis 1828, contre les ulcèreset les chancres syphiliti-ques.Onl'associeavec l’axongeer
DEUTOXIDE DE FER
Voy. Fer.
En poudre : 5 à 30 grains, en bols ou
pilules.
BEUTOXIDE DE PLOMB.
(Mrinrum.)
A l'extérieur seulement , comme dessiccatif etmaturatif, sous forme d’emplâtre ou d’ougtent.
- Nota. Les Trochisques de minium , employés autrefois comme escarrotiques, sont peu usités aujourd’hui.
DIABLOTENS. ( Vrrevy.) Pr.: Mastic en larmes, 3 gros.
Poudre de safran oriental, 2 gros.
— de musc, I gros.
— de gingembre, I 2 gros.
— dambre gris, 4 grains.
— de girofle, I gros.
Sucre en poudre, 5 livre.
Infusé de teucrium amarum , quant. suff.
Faites des tablettes selon l’art.
Aphrodisiaques.
DIG 71 DIASCORDIUM.
( ÉLECTUATRE oPIACÉ &T ASTRINGENT.)
Électuaire encore très employé comme astringent dans les diarrhées et les dysenteries, à la dose de 24, 36 et 72 grains, en bols ou pilules, ou délayé dans un peu d’eau, de vin, etc.
Nota. Chaque yros de cet électuaire contient à peu près
quatre dixièmes de grain d’ex- -
trait d’opium.
DIGESTIF OPIACÉ
( Hôp. Des VÉNÉRIENS.) Pr. : Opium en poudre,
Digestif simple, Mêlez.
I à 2 part.
16 à 32 part.
Mêmes propriétés que la Graisse opiacée du même hôpital.
DIGESTIF DE PLENCK.
Pr.: Térébenthine claire, 8 part.
Triturez dans:
Jaune d'œuf, 4 part.
Puis ajoutez :
Alcool, 24 part.
Miel commun, 8 part.
Eau, 16 part.
On emploie ce digestif pour favoriser la suppuration. On peut aussi l’injecter duns lés uleëres fistuleux.
DIGITALE
En poudre : 1, 2,12, 24, et 36 grains, progressivement, en bols on pilules.
En infusion : 1/2 gros à 2 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Teinture éthérée ou alcoolique : 10 à 20 gouttes et plus, dans un véhicule convenable (potions, juleps, etc.).
A petites doses, la digitale est souvent employée comme sédative de la circulation, dans les palpitations nerveuses, l’hé.
moptysie, l'asthme, les toux nerveuses, etc. Les médecins italiens l’administrent à hautes doses, comme contre-stimulante, dans les maladies inflammatoires. Son action spéciale sur l'appareil urinaire et sur l'absorption, la rend encore propre à combattre les hydropisies et l’'anasarque. Enfin, quelques praticiens ont cru reconpaître à la digitale le pouvoir de diminuer les sécrétions morbides; d’autres l’ont van tée comme autiscrofuleuse et antiépileptique.
DOU
Nota. L'infusé aqueux de digitale pourprée , préparé dans les proportionssuivantes, 1 gros de digitale pour 4 onces d’eau bouillante et administré à la dose de 3 ou 4 gouttes en frictions on en lavements, a souvent adouci la Photophobie qui a lieu dans les ophthalmies graves.
DIGITALINE.
Substance regardée comme le principe actif de la digitale, encore peu connue sous le rapport de ses propriétés physiques, chimiques et thérapeutiques, et, par conséquent, inusitée.
DOUCE-AMÈRE
Er poudre :
ou pilules.
Extrait: Comme ci-dessus.
En décoction : 2 à 4 gros et plus, dans
1/2 gros à 1 gros, en bols
Quoique appartenant à la famille des solanées, la douceamère jouit de propriétés narcotiques très faibles. On la conseille comme suderifique dans les affections rhumatismales et vénériennes, contre la gole, les dartres, les scrofules, les engorgements des visceres abdominaux, etc.
DOUCRES.
On appelle Douche une colünne de liquide, d'un diametre, d’une température etd'une
DOU
nature variables, qui vient frapper une partie quelconque du corps avec une force variable aussi, et dépendante de la hauteur à laquelle se trouve le réservoir.
Il y a des Douches ascendantes (celles qui arrivent de bas en hant) ,des Douches descendantes (celles qui se font en sens inverse), des Douches horizontales (celles qui se font latéralement); enfin, il y en a de froides, de tempérées, de chaudes; d’autres qui sont faites avec de l'eau simple, avec des infusés, des décoctés, des solutés, etc., ou des eaux minérales.
Les malades recoivent ordiuvairement les Douches dans une baignoire , et prennent un bain avant et après, selon la température de la Douche, Si celle-ci est chaude, le bain est ‘pris après, et souvent même l’eau de la Douche sert de bain ; si, au contraire, la Douche est froide et le bain tiède, on place d’abord le malade dans le bain; on ferme la baignoire d’uu couvercle qui présente une ouverture pour laissér passer la tête {c’est ordinairementsur cette partie du Corps
que l’on agit) du malade, et |
empêcher unc trop grande quantité du liquide froid de se mêler à l’eau du bain. .
DOU 73
La durée d'une Douche, qui estordinairement de dix à vingt minutes, varie selon les indications.
L'appareil propre à donner des Douches est extrêmement simple. Il consiste en un réservoir placé à la hauteur de trois à douze pieds, du fond duquel part un tuyau en cuir très flexible et terminé par un robinet et un ajutage. Le diamètre du robinet est ordinairement de six à douze lignes ; on conçoit qu’on peut le diminuer à volonté, L'ajutage peut être coiffé avee des bouts de formes différentes; quelquefois il est terminé par une pomme en arrosoir : de la des Douches en alTosotr.
Les phénomènes physiologiques auxquels la Douche donne lieu varient, 1° selon la force de la percussion, qui dépend elle-même de la hauteur et du diamètre de la colonne du liquide ; 2° selon les agents dissous ou contenus dans le Hiquide ; et 3° selon la température de ce dernier. Cependant, on peut dire qu’en général ces moyens thérapeutiques sont excitants d’'ahord, puis séda- | tifs.
Le premier effet d’un corps qui vient frapper nos organes, est. d'y produire une sensation douloureuse , d'y animer la
in | |
7h DOU
circulation, et d’y produire la rubéfaction. Il est difficile de calculer exactement la force de la Douche et le degré d’excitation de la partie frappée, car la sensibilité de cette dernière va sans cesse en augmentant, bien que la colonne du liquide soit constamment de la même vitesse. On sait encere que la sensibilité et lexcitabilité varient selon les sujets, l’état des parties et les circonstances dans lesquelles on agit.
Les substances dissoutes ou tenues en suspezsion dans les liquides , augmentant la densité de ces derniers , augmentent aussi la force de percussion, Enfin, relativement à leur température, qui varie de o à 102 et de 34 à 40° Réaumur, les Douches donnent lieu à des phénomènes qui sont d'autant plus remarquables que ies degrés de chaleur sont plus différents. On a observé que plus une Douche était froide, plus l'émotion à laquelle elle donnait lieu était vive; on sait également que, quelle que soit sa température, la sensation douloureuse qui résulte de la force de percussion a toujours lieu. Enfin il est inutile d’observer que, semblable au bain froid, la Douche enlève une certaine quantité de calorique |
DEU j
libre à la partie qui la recoit, et qu’elle est moins excitante que celle qui se fait à nne température élevée.
On emploie les Douches froides dans plusieurs cas d’aliénation mentale, tels que la mélancolie, la manie, l’hypochondrie, etc. Leur administration doit être précédée de relächants et de bains tièdes, ete. De même que les bains froids, on ne peut appliquer ces moyens de guérison aux aliénés pléthoriques et vigoureux, sans les faire précéder de saignées générales; il en est de même pour ceux qui sont très faibies ou très irritables..
à moins de voir augmenter leur débilité, leur sensibilité.
Les Douches chaudes conviennent daus les hémiplégies, les paralysies locales, les douleurs rhumatismales chroniques , certains cas d’ankyloses incomplètes, d’engorgements indolents, etc.
Les Douches chaudes sulfureuses réussissent souvent contre les dartres. Celles qui sont simples, salines ou sulfureuses, et qui se font de bas.
en haut, sont avantageuses dans quelques cas de relächement avec ou sans uleération de la matrice, du vagin et du rectum,
OU PILULES DE KEYSER
ro
EAU DRAGÉES VERMIFUGES.
HENRY et GuIBoURT.
Pr.: Acétate de protoxide de mercure, | Pr. : Calomel préparé à la vapeur,
12 grains.
Manne en larmes, 3 gros.
Mêlez, et faites 72 pilules.
M. D’A. — 2 matin et soir, en augmentant progressivement, jusqu'a 5o par jour.
Dans le traitement des gonorrhées syphilitiques.
I[2 once.
Suere en poudre, > onc. 172.
Gomme adragant pulvérisée , 27 grains, , Mèlez exactement dans :
Eau, 3 gros.
Faites des tablettes de 12 grains, dont chacune contiendra 1 grain de mercure doux.
M.D'A, — 3 ou 4 par jour
L'eau tiède relâche; l’eau bouillante brûle, rubéfie; l’eau chaude excite ; l’eau froide stimule, tonifie : telles sont les propriétés médicinales des différents degrés de température de l’eau ordinaire. L'usage de cette dernière, en chirurgie Surtout, remonte à la plus haute antiquité : il est contemporain de l’art de guérir.
_ Tantôt employée seule et dans tous les cas pathologiques Quise présentaient,tantôt abandonnée par les anciens, l’eau froide , dont le mode d’action
principal est de diminuer la
chaleur des parties sur lesquelles on l’applique, vient d’être remise en vogue , dans ces derniers temps, par MM. Josse , d'Amiens, et Bérard , puis par tous les Praticiens de l’époque. On la
conseille, soit en injections :
lotions, affusions ou irriga tions , etc., dans une foule de circonstances; nous nous contenterons de citer les suivantes : les fractures simples ou compliquées, des plaies simples ou ulcères, les blennorrbagiesurétraleschezl'homme, les vaginites chroniques , diverses hémorrhagies » diverses.
affections de la peau, quelques.
maladies mentales, l’arachnitis, les brûlures, les bubons vénériens, la dyssenterie, l’angine, le tic douloureux de la face , les panaris, les entorses, les érysipèles, etc., etc.'L’eau froide a été injectée avec suecès dans la veine ombilicale pour exciter les contractions de l’utérus, et déterminer la sortie du placenta.
EAU D’ALIBOUR
Pr.: Sulfate de zinc, ana, — de cuivre, I gros.
Camphre, 10 grains.
Safran du Gatinais, 4 grains.
Faites digérer le tout à une douce cha-
leur et en agitant le mélange, dans :
Eau commune, 4 onc.
Après 24 heures, filtrez et conservez.
Contre les foulures , contusions, les ophthalmies chroniques , etc.
Ce liquide peut encore servir à laver les plaies purulentes et fétides.
EAU D’AMANDES AMÈRES CONCENTRÉE. (FORMUL. POLONAIS
Pr.: Amandesamères, 3 livr.
Triturez-les dans un mortier de marbre; soumettez-les à la presse pourr en séparer l’huile; ensuite disposez- + les dans le bain-marie d’un alambic. - Versez par-dessus :
Esprit-de-vin rectifié, > onc.
Eau commune, 6 livr..
Retirez par la distillatiou 3 livres de:
produit, que vous COnserveTrez danss un lieu frais et dans un vase der ‘ verre.
M. D'A. — Depuis 2 jJus=qu’à 5 et 6 gouites, dans po-tions, juleps, mixtrres, etc.
Comme antispasmodique.
EAU ANTIPÉDICULAIRE.
(Caner GASSICOURT.)
Pr. : Eau distillée de roses, 3 onc. 112 Eau mercurielle du co-
dex, 172 once,
Mêlez.
EAU DE BAGNÈRES-DE-BIGORRE
(SALINE. 85 À jo° CENTIGRADES.)
A Vintérieur : 3 à 4 verres le matin à jeun.
A l'extérieur : En bains, douches, fumigations, etc.
Dans les affections atoniques, mélancoliques, les flux immodérés , etc.
Cette eau magnésienne .
ferro-gazeuse, convient dans les affections chroniques des membranes muqueuses, avec Ou sans écoulement : tels sont les catarrhes pulmonaire et vésical, la gastrite, la leucorrhée ou fleurs blanches ; dans les maladies du foie ,
EAU DE BALARUC
(SALINE. 35 A 40° GENTIGRADES.)
A Pintérieur : 2 à 3 litres par jour.
Comme purgative.
— 3 à 4 verres par jour. Comme excitante.
A l'extérieur : Dans les paralysies, les rhumatismes chroniques, les scrofules, les dégénérescences des visceres abdominaux, etc.,en bains, douches, lotions, fomentations, etc.
Nota. Elles doivent être défendues anx sujets-sanguins, apoplectiques.
EAU DE BARÈGES
(SULFUREUSE. 30 A 50° CENTIGRADES.) A l'intérieur : 3 ou 4 verres par jour A l'extérieur : En bains, lotions, douches.
Propriétés et doses des Eaux minérales sulfureuses,
AUTRE
(AnrrricreuLe.) ( Lonccnamps.)
Pr. : Hydrosulfate de soude neutre cris-
tallisé, x grain 3/5.
Carbonate de soude, x grain 2 6.
Muriate de soude, 1/2 grain.
Sulfate de soude, 1 grain 1/3.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, 20 onc. (1 bout.).
Nota. D'après Lougchamps, la soude existe à l’état caustique dans les eaux sulfureuses ;
elle y est à l’état de carbouate selon MM. Orfila et Anglada. À cette incertitude s'ajoute encore celle où est la science de savoir dans quel état est la chaux que l’on retrouve après l’'évaporation de l'eau ; eufin, ce qui rendra long-temps encore difficile, sinon impossible, l'imdation parfaite des Eaux des Pyrénées, c’est la difficulté dans laquelle on est de reproduire artificiellement la matière glaireuse azotée ! glairine) qui s'y trouve, et qui donne aux Eaux naturelles l’aspect onctueux que ne peut simuler l'addition &e gélatine que l’on fait aux eaux sulfureuses artificielles.
EAU BARYTIQUE. (Scassr.)
Soluté de 4 gros de hydrochlorate de baryte très pur dans 5 gros d’eau distillée.
M. D’A.— Depuis 4 jusqu'à 4o et 5o gouttes dans une cuillerée d’eau sucrée ou de sirop, ou mieux dans le mélange suivant :
Alcoolat de mélisse composé, ï gros.
Eau pure, 4 gros.
Sirop de cannelle, 2 gros.
EAU BLANCHE
Pr. : Sous-acétate de plomb liquide, 1 part.
Eau de fontaine, 30 part.
Mèlez , et agitez chaque fois.
Comme résolutive et répercussive, dans les brûlures, les entorses, les contusions, etc.
EAU DE BONKNES.
(SULFUREUSE. 25 À 27 CENTIGRADES.) A l'intérieur: x à 6 livres par jour.
A lextérieur : En bains, lotions, dou-
ches.
Mêmes propriétés que les Eaux sulfureuses thermales,
EAU DE BONNES ARTIVICIELLE. (Fézix Bouner.)
Pr.: Hydrosulfate neutre de soude cristallisé, 25 grains.
Muriate de soude, 30 grains.
Sulfate de magnésie, I grain.
Eau distillée, 20 onc. 1/2.
Comme ci-dessus,
EAU EAU DE BOULE
Faites dissoudre : Boule de Nancy (Tartrate de potasse et de fer), Daons : Eau,
NI æ
2 liv.
A l'intérieur. 3 ou 4 verres par jour, comme tonique, chez les enfants languissants et cachectiques.
A lextérieur. En lotions, fomentations, etc., quantité nécessaire, comme astringente et résolutive , dans les contusions, les entorses, etc.
EAU DE BOURBONNE-LES-BAINS
(SALINE. 46 à 60° GENTIGRADES DE TEMPÉRATURE.)
A l'intérieur (rarement) : deux à trois verres par jour.
À l'extérieur : En bains, douches, etc.
Dans les tumeurs blanches, les paralysies, les vieilles entorses , les effets de la congélation, etc.
Nota. Elles ont quelquefois réussicontre lesfièvres quartes.
EAU DE BUSSANG.
(FERRUGINEUSE, FROIDE. ) À lVintérieur par jour.
seulement : 3 à 4 verres
Dans les affections chromiques de l’estomac, des intestins, etc.
EAU EAU DES CARMES
Voy. ALCOOLAT DE MÉLISSE.
EAU DE CASSE., (Avec LES GKAINS.) (HôPrTAL DE LA CHARITÉ.) Pr.: Pulpe de casse, x once.
Faites macérer pendant une heure, dans :
Eau chaude, 2 livres.
Passez, et faites fondre :
Emétique, 3 grains.
Sulfate de magnésie, I once.
M. D'A. — l'ar tasses dans la journée , dans le traitement de la colique des peintres,
EAU CÉLESTE
Pr. : Sulfate de cuivre cristallisé, I grain.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, 1 once.
Filtrez, et ajoutez assez d’ammonuiaque liquide pour dissoudre le précipité de sous-sulfate qui se forme.
M.D'A.—Ce soluté, étendu d’eau distillée, s'emploie en collyre.
EAU CHALYBÉE.
Pr. : Sulfate de fer cristallisé, 1/2 grain à r grain et plus. ( Voyez Fer. ) Faites dissoudre dans :
Eau privée d’air, 1 livre.
Bouchez promptement.
Propriétés des préparations ferrugineuses.
EAU DE CHAUX
Pr.: Chaux délitée et lavée, I part.
Eau de pluie, 20 part.
Mettez le tuut dans un flacon fermé, agitez la masse de temps en temps pendant vingt-quatre heures; laissez déposer, décantez.
Une once contient à peu
près 4 neuvièmes de grain de ve
Nota. Tenez le flacon tonjours plein et exactement bouché , afin d'éviter l absorption de l’acide carbonique de l’air et la formation d’un carbonate,
A Vintérieur, 1 à 6 onces, coupée avec du lait ou un liquide mucilagineux dans les maladies du poumon.
Cette eau jouit des prapriétés astringeütes et anti-acides, Elle convient dans les diarrhées et les leucorrhées chroniques , certaines dyspepsies, le diabète, les affections vermineuses, ane ‘uleuses, etc. On l'a proposée comme Er de l’arsenic, mais il faut qu’elle soit très étendue,
A l'extérieur. Associée avec l'huile d'olives ou d'amandes douces, elle est utile dans le traitement de la gale, de.la
EAU st
teigne , des brûlures, des coutusions, etc. Pure, on l’a injectée avec succès, dans le vagin, contre la leucorrhée ( fleurs blanches },
CARMICHAEL
Pr.: Gayac râpé, 4 onces.
Sassafras, id, x 2 onc.
Réglisse, id., £ once.
Semence de coriandre, 2 gros, Faites macérer pendant deux jours, dans :
Eau de chaux, Passez.
M. D’A. — 3 à 4 onces par jour, dans le traitement des affections scrofuleuses et cutanées.
4 livres.
EAU CHLORURÉE.
: Chlorure de chaux, Le dissoudre dans :
Eau pure,
1 onc,
2 livr.
Déposez ce soluté dans les appartements que vous vou-
: drez désinfecter,
EAU DE CLERMONT-FÉRRAND, (GAZEUSE. 25° cENTIGRADES.)
À l'intérieur seulement : 3 ou 4 verres par jour.
Dans le traitement de l’aménorrhée, des fleurs blanches, des fièvres intermittentes légeres, ete,
EAU DE COLOGNE
(ALcooLAT De crrron COMPOSÉ.) Nota. Quelques cuillerées
versées dans 1/2 litre d’eau ordinaire, constituent une eau
pour la toilette, qui est très employée, et avec succès, par les femmes du monde, contre la leucorrhée (fleurs blanches), ou tout autre écoulement, soit muqueux, soit blennorhagique , etc.
EAU DE CONTREXEVILLE.
(FERRUGINEUSE, FROIDE.) A l’intérieur seulement : 2 ou 3 verres par jour.
Daws les maladies des voies urinaires, et surtout contre la gravelle compliquée de la goutte ; contre le catarrhe vésical, les vices de la masturbation, les leucorrhées, etc.
Nota. Cette eau doit être bue à la source , car le gaz en esttrès fugace. Si le gaz ne convient pas au buveur, on s’en débarrasse en expôsant l’eau pendant quelques minutes à l'air,
EAU DISTILLÉE DE PLANTES
Véhicule ordinaire des potions et des mixtures. On leur reconnait des propriétés analogues à celles des plantes qui ont servi à leur préparation.
EAU DIURÉTIQUE CAMPHRÉE. (FuLLer.)
Pr.:Nitrate de potasse, 2onc.
Faites dissoudre dans :
Eau de pariétaire, 1 livr.
Ajoutez :
Acide acétique, 2 onc.
Camphre, 3 gros.
Dissous dans :
Alcool, 4 onc.
Agitez le mélange pendant plusieurs minutes, et filtrez.
M. D'A. — Par cuillerée à bouche , d'heure en heure.
Contre les hydropisies, les affections chroniques des reins et de la vessie.
EAU FERRUGINEUSE ACIDULE
Pr. :Sulfate de fer cristallisé, 1/2 grain à 1 grain etplus. ( Voyez Fer.) Carbonate de
soude, 2 à 4 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau, 1 livre.
Propriétés des préparations ferrugineuses, EAU FONDANTE.
Pr. : Sulfate de soude, 1à2onc.
Nitrate de potasse, 10 grains.
Emeétique, 1,2 grain.
Dissolvez dans :
Eau commune, 2 livres.
M. D'A. Par verres d'heure en heure, pour purger doucement; ou un verre chaque jour, pour tenir je ventre libre.
EAU DE GOUDRON
Pr.:Goudron, ronc.
Eau, 2livr.
Mettez le tout dans un vase, et agitez le mélange de temps en temps avec une spatule de bois.} Aprés dix jours de macération, décantez ou filtrez. £
Une once contient à peu près 114 de grain de goudron en solution.
M. D'A. — Par tasses on verres, pure ou cunpée avec du lait, un soluté de gomme, un macératé de racine de guimauve, etc., dans les catarrhes pulmonaires, certaines
maladies de la peau, le scor-
but, ete,
EAU DE GRUAU
Pr. :Gruau, Faites bouillir pendant heure, dans:
2 à 4 gros.
une demi-
Eau, 2 livres.
Passez, et édulcorez aver :
Sirop de gomme, 2 onces.
Emollient très employé dans les maladies de poitrine.
EAU D’HEILBRUNN. (Baviëre.)
Cette eau minérale, analysée par M. baruel, réunit toutes les matières salines et autres que la médecine a reconnues bonnes pour combattre les maladies scrofuleuses.
EAU HYDRIODATÉE.
(PrERQUIN.)
Pr, : Hydriodate de fer, Faites dissoudre dans Eau pure, Filtrez.
1 2 onc.
2 livres.
M. D'A — En lavements, en lotions, eu injections , plusieurs fo par jour.
Dans le traitement de l’amé-
norrhée et des fleurs blanches.
EAU HYDROSULFURÉE ARTIFICIELLE.
Cette eau, préparée dans les proportions suivantes : eau
simple 1 litre, carbonate de
soude 3 grains , sulfure de potasse à grains, a été proposée
par MM. Chevalier et Ratier,
dans le traitement de la colique de plomb.
PHARMACIE CENTRALE DES HÔPITAUX
Pr..lode,
2 grains.
Iodure de potassium, 4 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, 1 livre.
M. D'A. - A l'hôpital des:
Enfants, les docteurs Baude--
locque et Guersent prescrivent} t
matin et soir, suivant l’état des»
voies digestives,suivant la date du traitement, suivant l'in-fluence du médicament sur let malade, deux, six, huit ett quelquefois dix onces par jour!
d’eau iodée ; on ne épais ja mais cette dernière dose. Onn édulcore avec le sirop de gomime, et on n’ajoute celui-ent qu’au moment de l’admimistras tion , afin que l'ivde n’éprouvet aucune decomposition.
EAU EAUX IODÉES
(Hôp. Sarnr-Lours.) (Lucoz.) INCNE (1/2 GRAIN D'I0DE PAR LIVRE D'EAU.) Pr.:Sel marin purifié, 66 gramm.
Teinture diode {contenant r grain
d'ivde par gramme), bo gramm.
Jetez dans: h Eau clarifiée, 100 livres.
IDEM N° 2, (2 3 DE GRAIN D'10DE pAR LIVRE.) Pr.:Sel marin, 66 gramm.
Teinture d’iode, 75 gramm.
Eau pure, 100 livres.
GRAIN L’IODE PAR LIVRE
Pr.: Sel marin, 66 gramm.
Teinture diode, 100 gramm.
Eau pure, 100 livres.
M. D’A. — Par verre dans le traitement des scrofules.
EAU IODURÉE. (Macennir.)
Pr.: lodure de potassium, 6 grains, Iode, I grain.
Faites dissoudre dans :
Eau pure, 2 livres.
M. D’A. — Par verre, pen- -dant les repas, chez les scrofuleux, L
AUTRE
(Hôr. Sarnr-Lours.) { Lucor.)
Pr.: Jode très pur, 4 grains.
Iodure de potassium, 6 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, 1 litre.
M. D’A. — Comme cidessus
EAU DES JACOBINS DE ROUEN
Cette eau, ou plutôt cette Teinture alcoolique de beaucoup de substances prises parmi le girofle, la cannelle 4 l'anis, le genièvre, langélique, etc., et colorée en grande partie avec le santal rouge, a joui et jouit encore, même parmi quelques vieux médecins routiniers, non seulement de la propriété de guérir de l'apoplexie , mais encore de prévenir cette maladie, sur.
tout si on fait usage chaque jour d’un rosois, mélange de :
vin chaud, 2 livres: sucre , S onces; eau des Jacobins, 1/2 bouteille, Que dire de tout cela, si ce n’est que c’est absurde ? (Mortin, D.-M. à Rouen.)
EAU DE KRÉOSOTE.
On la prépare en versant, goutte Par goutte, du soluté alcoolique de kréosote ( voyez SOLUTÉ AI.COO!. IQUE DE KR ÉO- SOTE ) dans de l’eau, jusqu’à ce que le mélange commence à rester opaque, après avoir été agité.
L'eau de kréosote a été employée dans le pansement des ulcères atoniques, des brûlures au premier degré, des caries serofuleuses, pour arrêter les hémorrhagies passives, diminuer les fleurs blanches, etc.
EAU DE LAURIER-CERISE
Eau préparée en retirant, par la distillation, livre pour livre, c’est-à-dire qu'avec uae livre de feuilles on ne doit retirer qu’une livre d’eau. L'eau de laurier-cerise ne doit pas être saturée d'huile essentielle, car celle-ci est un poison des plus violents. Cette précantion est de la plus grande importance, et c’est sans doute parce qu’elle n’a pas toujours été prise que l’on a des faits qui prouvent, tantôt la grande énergie de ce médicament a petites doses, tantôt son innocuité à hautes doses,
Les propriétés de l’eau de laurier - cerise sont antispas-
modiques, sédatives et résolu tives.
Le docteur Carron du Villards l’a employée avec succès en topique, contre les inflammations de la peau, pour suspendre la sécrétion au lait dans les cas d’eugorgement de la glande mammaire, pour calmer les démangeaisons qui surviennent à la suite de certaines affections, et notamment pendant la desquamation et la dessiccation de la petite-vérole.
Le même praticien se loue beaucoup de l'emploi de bains préparés avec l’eau de pieds de veau et l’eau de lauriercerise, Telle était peut-être la composition des bains dits séu= péfiants hydrocyanés du docteur Paganini d’Allegio, em-
ployés également dans les affections douloureuses de la peau,
Nota. L'EAU DISTILLÉE D’A- MANDES AMÈRES pourrait être employée dans les mêmes cas; cependant son action est plus
faible.
EAU DE LUCE
Pr.: Ammoniaqueliquide à22°,16 part.
Alcoolé savonneux succiné (1),
L x part.
Melez.
(x) Cet alcoolé se prépare avec :
Huile de succin rectitiée, 4 gros ; Savon blanc, 2 gros; Baume de la Mecque, 2 gros; Alcool à 36°, 12 onces.
M. D’A.— ro à 20 gouttes dans un verre d’eau.
Dans la syncope, l’apoplexie , et contre la piqüre des animaux venimeux, On la fait respirer dans les défaillances.
EAU DE LUCQUES
(SALINE. 30 à 43° cCENTIGRADES.)
A Vintérieur : 3 à 4 verres par jour.
A l'extérieur : En bains, lotions, etc.
Dans la goutte, les rhumatismes , la dispepsie, la chlorose, la leucorrhée , la dégénérescence viscérale, les scrofules , etc.
EAU DE LUDWIGSBRUNN.
(GRAND-DUcHÉ DE HESsE.)
Eau minérale qui a quelque analogie avec celles de Seltz, de Vichy, de Saint-Nectaire, et qui.convient contre les aigreurs d'estomac , les flatuosités, la constipation, etc.
EAU 87 EAU DE M'° DE LAVALLIÈRE
Pr.: Cochléaria frais et mondé,
8 onces.
Cannelle concassée, 2 onces.
1 Epicarpe de citron, TONC.I 2.
Roses rouges seches, r once.
Girofe, 6 gros.
Faites macérer le tout pendant cinq à six jours, dans :
Alcool à 22, 3 livres.
Et distillez au bain-marie jusqu’à siccité.
Dentifrice.
EAU MAGNÉSIENNE GAZEUSE.
Pr.: Magnésie blanche,
I gros 1,2.
Eau pure, 1 litre.
Acide carbonique, 6 litres.
EAU MAGNÉSIENNE SATURÉE.
Pr.: Magnésie blanche,
2 gros.
Eau pure, I litr.
Acide carbonique, 6 litr.
Opérez dans l’appareil de Genève.
M. D’A, — Par tasses dans la journée. Ces eaux sont laxatives.
EAU MÉDICINALE. (Husson.)
Pr. : Bulbes de colchique frais, r part.
Faites macérer pendant cinq à six jours, dans :
. Alcool à 36,
2 part.
Filtrez, et conservez.
M. D’A. — 20 à 60 gouttes dans la journée, pure ou mélée à un autre véhicule.
Comme excitante et purgative, dans la goutte, le rhumatisme , etc.
EAU DE METTENBERG ; POUR LA GALE
Pr.: Sublimé, 1 gros.
L'eau de mer convient avx | Faites dissouüre dans : = : Eau pure, 2 livr.
sujets mous et lymphatiques.| Ajoutez :
On la conseille dans le traite- Acide hydrochlorique alcoolisé, J onc.
ment des affections chroniques (les leucorrhées, les hydropisies, etc.), des tumeurs scrafuleuses, des engorgements des ganglions mésentériques, de la chlorose, des ulcères scorbutiques et serofuleux , des entorses , des contusions, ete.
EAUX MINÉRALES
Sous le rapport de leurs principes élémentaires, les Eaux minérales sont divisées en cinq classes : Eaux acidulesgazeuses, Eaux ferrugineuses, Eaux iodurées, Eaux sulfureuses, Eaux salines où purgatives.
Sous le rapport de leur température, elles sont dites : Eaux froides ou tempérées , Eaux chaudes où thermales ; enfin,
EAU MERCURIELLE
(UsAaGE EXTERNE.) ( PIDERIT.) Pr.: Mercure pur, 2 gros.
Faites dissoudre à une douce chaleur, dans :
Acid nitrtque one. | elles sont naturelles ou artiftà > once. | €L Ajoutez: 5, ! cielles.
RER Hand pee Les Eaux minérales natu-
Décocté de racine d’aris- { gonc.
toloche ronde,
Filtrez.
relles jouissent des propriétés de leurs composants. Voyez chacune d'elles en particulier.
En lotions, contre certains
< ES EAUX MINÉRALES ACIDULES ulcères vénériens.
AUTRE. (USAGE EXTERNE.) EAUX FROTDES
Eau de Pougues.
Pr.: Mercure coulant, 4&part.| — de Bard.
Faites dissoudre dans :
— de Montbrison.
— de Langeac.
— de Seltz ou Selters, etc.
Acide uitrique a 35°, 5 part.
Faites bouillir pendant quelques minutes sur le feu, et ajoutez :
Eau distillée, 30 part. HIER, DÉRTQURS, Eau du Mont-d’Or.
Comme caustique, — de Clermont-Ferraud.
; £ k — de Vichy.
M. D'A. — En lotions, — de Bourbon-l’Archambault, contre certains ulcères véné-| — de Dax, etc.
riens. Les premieres sont tempé-
rantes, légèrement excitantes et diurétiques,
À petites doses, elles conviennent dans les phlegmasies légères des voies digestives.
À plus hautes doses, on les emploie avec succès dans un grand nombre de maladies chroniques, surtout celles qui dépendent de l’atonie des organcs digestifs, dans les affections nérveuses , telles que la chiorose, l’hypochondrie; dans laménorrhée, les catarrhes chroniques, les engorgements du foie , etc.
Les secondes, plus exeitantes, s’administrent en bains, dans les affections cutanées, rhumatismales et athritiques, les tumeurs blanches, etc.
Nota. Les unes et les autres ont une action marquée sur le système nerveux.
EAUX FROIDES
Eau de Spa.
— de Forges.
— d’Aumale,
— de Rouen,
— de Passy,
»— (le Provins.
— de Bussang.
— de Pyrmont.
— de Contrexeville.
EAUX THERMALES
Eau de Carlsbad.
— de Téplitz, ete,
Toutes ces eaux jouissent
des propriétés des préparations ferrugineuses.
On ies emploie comme toniques, à l’intérieur et à l’extérieur, dans les affections chrôniques des viscèeres abdominaux , dans Ja chlorose , les écoulements muqueux , atoniques, ete.
EAUX MINÉRALES IODURÉES.
Eau de Castelnovo-d’Asti.
— d'Aix.
— de Saint-Genis,
— de Voghéra.
— de Sales,
Mèêmes propriétés que l’iode et ses diverses préparations.
EAUX MINÉRALES SULFUREUSES
ÆAU FROIDE, Eau d’Enghien-les-Bains.
EAUX THERMALES
Eau de Barèges.
— de Saint-Sauveur.
de Cauterets.
de Bagnères-de-Luchon.
de Bonne, :
de Saint-Amand.
de Bade en Suisse,
en Souabe.
en Autriche, d'Aix en Savoie.
Les eaux minérales sulfureuses doivent leurs propriétés au sulfure de sodium ou hydrosulfate de soude associé à de la soude. Elles donnent lieu à des sueurs abondantes, à une sécrétion considérable d’urine, et agissent à la manière du soufre et de ses diverses
préparations, mais surtout à la manière du sulfure de potasse,
On les emploie comme stimulautes, soit a l’intérieur, soit à l'extérieur, daus les affections dartrenses et cutanées, dans les catarrhes chroniques, les scrofules, les engorgements des glandes lymphatiques, les rhumatismes chroniques, la goutte, les ankiïloses , ete.
JOIE CO ON ES A
Administréesen petite quantité, les Eaux salines jouissent de propriétés toniques et excitantes.
Comme toniques, on les donne en douches ou en bains, dans la paralysie, l’atonie générale , etc.
À hautes doses elles sont purgatives, et con viennent principalement dans les embarras gastriques , les engor-
gements des viscères abdominaux, etc.
EAU MINÉRALE, (Manc.)
Pr. : Sulfate de fer, 1/2 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau, 2 livres.
Ajoutez :
Eléo-saccharum d’orange, 2 gros.
M. D'A. — Par petites tasses dans la journée, Contre la chlorose, la leucorrhée , la dyspepsie, et dans l'apyrexie de quelques fièvres
| intermittentes.
EAU MINÉRALE IODURÉE N°1.
(Lucorz.)
Pr.: Iode, 3/4 de grain, Iodure de potassium, 1 grain 1/2.
Faites dissoudre daus :
Ean distillée, 8 onces.
EAU MINÉRALE IODURÉE N° 2.
(Lucoz.) Pr.:lode, x grain.
lodure de potassium, 2 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, 8 onces.
EAU MINÉRALE IODURÉE N°3.
(Lucoz.)
Pr.:lode, rg'ain 1/4.
lodure de potassium, 2 grains 1/2.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée,
M. D'A. — Par tasses dans la journée, dans les affections scrofuleuses.
On peut édulcorer ces préparations au goût du malade.
EAU DU MONT-D’OR
{ Gazeuse. 39 À 45° cENTIGRADES. )
À l’intérieur : 2 à 6 verres dans la matinée, pure ou coupée avec du lait ou un autre liquide.
A lextérieur : En bains, lotions, douches, etc.
Dans les maladies chroniques du poumon sans fièvre colliquative, dans l'atonie et la flaccidité de tous les organes, dans la goutte, les rhumatismes , etc.
LA . EAU DE NERIS
{SALINE. ÂO À 41° CENTIGRADES. ) A intérieur : 9 ou 3 verres le matin
à jeun.
APextérieur : En bains, fomentations,
douches, etc.
Dans toutes les phlegmasies
chroniques, quelques névroses, etc.
EAU DE NICOTIANE.
(HôPrraz Sainr-Lours.) - Pr.: Nicotiane, , #'aites bouillir pendant un quart d'heure, dans :
Eau, Passez à travers un linge.
M. D’A, — Fn fomentation
2 onc.
2 livr.
EAË ga
dans le traitement de la gale.
EAU D’OPIUM. (Formuz. po.)
Pr. : Opium pur, coupé par petits mor-
ceaux, I onc.
Versez par-dessus ?
Eau de fontaine, 12 onc.
Retirez par la distillation 6 onces de produit, que vous conserverez dans un vase bien ferme.
Cette eau jouit de propriétés narcotiques. On l'administre dans potions, juleps, mixtures, à la dose de 10 à 30 gouttes.
EAU OXYGÉNÉE, (Azvow.)
Pr.: Acide nitrique pur, 1/2 gros.
Eau, 2 livres.
Mêlez.
M. D’A. — 2 ou 5 verres, le matin à jeun. Contre les maladies de la peau , la syphilis, etc.
EAU DE PASSY
(FERRUGINEUSE, FROIDE
A Vintérieur : Après son épuration, 3 à 4 verres, et jusqu’à 3 à 4 livres par jour, pure ou mêlée avec du vin.
A Vextérieur : À l’état naturel, en lotions, injections, bains, douches, etc.
Tonique et astringente.
92 EAU EAU PHAGÉDÉNIQUE.
(Henry et GurBourr.)
Pr.: Deuto-chlorure de mercure,
8 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau pure, 3 gros.
Ajoutez :
Eau de chaux, 4 onces,
Agitez chaque fois.
Pour toucher les chancreset les ulcéres vénériens.
EAU PHAGÉDÉNIQUE NOIRE.
(FoRMUL. POLONAIS.)
Pr.: Calomel, Opium en poudre, Eau de chaux ( livre polonaise ), : 12 onc.
Mêlez, et agitez chaque fois.
2 gros.
1/2 gros.
Mêmes usages.
EAU DE POULET, DU BOUILLON DE FOULET
Pr.: Chair de poulet, 8 onc.
Faites cuire dans :
Eau commune, 2 livr.
Passez à froid.
Comme émollient et légèrement nutritif, dans les affections aiguës.
Nota. On peut, au goût du malade, relever la saveur de ce bouillon par quelques grains de sel, un peu de laitue, de navet, de carotte, une écrevisse . eiC.
EAU DE PROVINS
(FERRUGINEUSE, FROIDE
A Vintérieur seulement : 2 à 3 verres tous les matins, et à la source, car elle ne peut être conservée ni transportée facilement sans s’altérer.
Dans les fièvres intermittentes rebelles, la chlorose, les maladies du foie, la faiblesse extrême dans laquelle languissent certains convalescents, etc.
EAU DE PULLNA.
Eau purgative, deux ou trois fois plus active que celle de Sedlitz. On la donne , pour un adulte, à la dose de 2 ou 5 verres dans la matinée,
EAU EAU DE PYRMONT
(FERRUGINEUSE, FROIDE
A Vintérieur seulement : x à 2 livres dans le courant de la journée, seule ou mélangée avec du vin ou tout autre liquide.
Comme tonique.
EAU DE QUERCETAN.
Produit de la distillation, au bain-maric , des sucs exprimés et mélangés de poireau , oiguon, raifort, pariétaire et citron,
M. D'A. — Une once matin et soir, contre les maladies chroniques des reins et de la vessie.
EAU DE RABEL.
Voy. ACIDE SULFURIQUE ALCOOLISÉ.
EAU DE ROUEN
(FEnruGINEUSE, rrotve.)
A Vintérieur seulement : 4 à 5 verres par jour, à la source, car cette eau ne se conserve pas.
Comme fébrifuge, astrin-
&ente et antipsorique.
EAU ROUGE. (Azrserr.)
Pr.: Deutochlorure de mercure, I gros.
Eau distillée,
: 1 liv.
Ajoutez :
Racine d’orcanette concassée, 1 gros.
Passez après un quart d'heure de #maccration. f
M. D’A, -- 5 où à onces en (frictions, dans le traitement | F2 . LE 2 .
des éruptions syphilitiques.
EAU DE SELTZ 05 SELTERS
(GAZEUSE, FROIDE
A Lintérieur : x à 2 litres par jour, pure ou coupée avec du vin, aux repas.
Cette eau, appelée par Zimmermann, l'Eau des poëtes et des gens de lettres, est une de celles dont l'usage est le plus fréquent et le plus commun aujourd’hui, Elle convient principalement dans le scorbut, les fièvres adynamiques , la leucorrhée et les ménorrbagies passives, les affections cal.
culeuses, ete. Souvent même elle augmente la proportion des urines.
IDEM ARTIFICIELTEe
Nota. Cetle eau, que l’on
sert maintenant dans les cafés,
| dans les restaurants et sur n0S tables, depuis qu'on l'a conseillée et employée dons la convale»cence du choléra asiatique , et contre la cholérine,
n'est autre chose, le plus sou-;
vent, que l’ean ordinaire chargée de gaz acide carbonique.
Elle ne contient aucun des sels de chaux, de soude et de fer qu'on trouve dans l'eau naturelle.
HÔPITAUX D'ALLEMAGNE
Pr. : Sulfate de cuivre, ana,
Alun, ronc. 1/2.
Faites dissoudre dans :
Eau pure, rlivre.
Filtrez, et ajoutez :
Acide sulfurique, I gros.
Pour arrêter les hémorrhagies traumatiques.
AUTRE
Pr. : Deutosulfate de cuivre, 7 gros 1/2.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée,
M. D'A. — En lotions,
contre les chancres indolents,
les pustules humides sans in--
flammation.
1livre.
EAU EAU DE TÉPLIT
(FERRUGINEUSE. 4 À 50° CENTIGR.) Mèêmes propriétés, mêmes doses, même mode d’admià À s nistration que l’Eau de Carls-
bad.
EAU TÉRÉBENTHINÉE.
Pr. : Térébenthine de Venise, 1 part.
Triturez dans un mortier pendant une demi-heure, avec :
Eau de rivière, 6 part.
Laissez reposer, et décante Dans les maladies d Jies
urinaires et respiratoires, et quelques maladies cutanées,
EAU DE TREVEZ.
Pr.:Sulfate de magnésie, ronce.
Emétique, 1/2 grain.
Dissolvez dans :
Eau distillée, 2 livres.
M. D’A. -— Un verre toutes les heures, quand on veut se purger.
EAU VÉGÉTO-MINÉRALE.
Voy. Eau DE GouLarp.
EAU DE VICHY
(GAZEUSE. 22 À 46° CENTIGRADES.) A Pintérieur : 2 à 3 verres dans la ma-
tinée, pure ou coupée avec le lait
ou un autre liquide.
A Pextérieur : Eu bains, lotions, fomentations, douches, etc.
Dans toutes les maladies qui sont sous la dépendance de l’état de souffance des viscères du bas-ventre, dans l’'hypochondrie, laménorrhée, la goutte, etc.
Nota. M. Darcet à le premiier reconnu aux eaux de Vi-
chy la propriété de ramener l'urine acide à l'état alcalin.
EAU-DE-VIE DE GAYAC
Pr.: Gayac râpé, I part.
Alcool à 36°, 8 part.
Faites macérer dans un matras bouché, pendant 7 ou 8 jours.
Filtrez, et conservez.
A l’intérieur. Gomme excitante et sudorifique, 1 /? gros à 2 gros, dans un véhicule convenable,
A l'extérieur. En lotions, fomentations, et comme odontalgique, plus ou moins étendue d’eau.
EAU DE VIOLETTES. - (TeinTure v’Iris.) Pr.: Iris de Florence en poudre, rpart.
Faites macérer dans :
Alcool à 36, 8 part.
Comme parfum.
ÉCORCE DE SAULE
En poudre : Comme tonique, 5 à 15 grains, en bols ou pilules; ou dans un peu de vin.
— Comme fébrifuge, 2 gros à r once, dans un véhicule convenable.
En décoction : 1/2 once à 1 once pour 2 livres d’eau.
_ Les propriétés de cette Écorce extrêmement précieuse dans la médecine des pauvres, sontanalogues à celles du quinquina, mais un peu moins pro-
noncées.
ÉCUSSON
Voy. EPITHÈME DE THÉRIAQUE, EM- PLATRE DE POIX DE BOURGOGNE.
ÉLE ÉGLANTIER, (Faurr.)
Avec le fruit de l'églantier, astringent peu actif et peu employé aujourd’hui, on prépare un électuaire simple appelé Conserve de Cynorrhodon , que l’on donne à la dose de 1 à 4 gros, dans le traitement des diarrhées chroniques.
__ ÉLATHÉRINÉ.
e actif de l’élathérium, e é comme drastique de la manière suivante :
Pr.:Elathérine,
I grain.
Faites dissoudre dans:
Alcool à 36°, 1 once.
Ajoutez :
Acide nitrique, 4 gouttes,
Mêlez, et agitez chaque fois.
M. D’A. — 50 à 4o gouttes dans 2 à 4 gros d’eau de cannelle,
ELATHERIUM.
_ (Suc DE CONCOMBRE SAUVAGE.)
En poudre : 1/2 grain toutes les heures jusqu’à effet purgatif, en bols ou pilules, ou en suspension dans un véhicule quelconque.
Nota. On ne doit jamais aller au-delà de 6 grains.
Drastique des plus violents, employé dans l'ascite et les hydropisies en général, mais avec la plus grande précaution.
ÉLECTRICITÉ
Un des stimulants généraux
fournis par la physique, et avec lequel on a obtenu quel-
ÊLE
ques cures brillantes contre les cas pathologiquessuivants:
l’altération des forces sensitives du svstème musculaire, l'hémiplégie , la paralysie, l'atouie générale de toutes les puissances motrices, les scrofules, l’aménorrhée, le rhumatisme , la goutte, la sciatique, la surdité, les fièvres intermittentes, etc. s
Les moyens à l’aide desdhels
on applique le plus sûrement l'électricité, sont :le Bain électrique , V' Electricité par com-
munication , les Etincelles et la Commotion.
Nota. Mettant à profit la propriété qu'a l'électricité de décomposer certains corps, et de transporter leurs éléments
à l’un ou à l’autre pôle d’une pile, le docteur Fabré-Palaprat a proposé ce fluide impondérable comme moyen de transmettre, certains agents thérapeutiques dans l'intimité desorganes malades. Cette idée utile peut-être, mais appuyée encore que sur un petitnombre d'observations, reçoit cependant une sorte de confirmation par des expériences faites en Angleterre, expériences dans lesquelles on a cru réussir à communiquer la fièvre intermittente et l’'éruption vaccinale, en enfermant dans le même arc électrique des su-
ÊLE g7
jets atteints de ces affections et des sujets bien portants.
LA ÉELECTUAIRE ANTI-ARTHRITIQUE. (Bucan.) Pr. ! Sulfure d’antimoine pulvérisé, r once r 2.
Résine de gayac, I once.
Mêlez, et incorporez dans :
Conserve de roses, 2 gros.
Ajoutez : .
Sirop de gingembre, quant. suff, M. D’A.— r à 2 gros, deux fois le jour, contre les rhumatismes chroniques.
ÉLECTUAIRE
ANTIDYSENTÉRIQUE.
(WTLKENSON.)
Pr. : Poudre d’angusture, — de cannelle, Miel blanc,
M. D’A. — » gros, matin et soir,
1 once.
I gros.
quant. suff.
LA ÉLECTUAIRE ANTILEUCORRHÉEN. (Trssor.) Pr. : Poudre de quinquina, 1/2 once.
— de macis, ana, — decachou, I gros, Mêlez, et incorporez dans :
Electuaire de roses rouges, r onc. 1/2.
— de romarin, 1/2 once.
Essence de cannelle, 2 goutt.
Enfin ajoutez, pour donner au mé:
lange la consistance voulue :
Sirop d’épicarpe d’oranges, quant. suff.
M. D’A. — 2 gros, matin et soir.
ÿ: = ELECTUAIRE ANTISPASMODIQUE. (SWÉDrAUR.) Pr. : Poudre de valériane,
ana,
— de feuilles d’o- 6 gros.
ranger, :
Mèlez, et, avec quantité suffisante
de sirop: d’absinthe, faites un élec- .tuaire.
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M. D'A.— 1 ao gros, deux ou trois fois par jour.
BARTHEZ
Pr.: Conserve de roses rouges, 16 part.
Sirop de Toilu, 4 part.
. — de pavot blanc. I part.
Melez.
M. D’A. — 172 gros à à
gros par jour.
ÉLECTUAIRE DE BAELLY.
Pr.: Thériaque, ana, Diascordium, T1 2 once.
Gomme adragant en
poudre, 18 grains.
Mélez, et ajoutez peu à peu:
Eau distillée d’angé-
lique, - ana, — de valériane, I 2 gros.
— de menthe, Sirop de sulfate de
quinine, quant. suff.
M. D’A. — «4 gros, deux ou trois fois par jour, soit en bols, soit délayé dans une cuillerée d'eau ou de vin de Bordeaux.
Contre la lienterie et la diarrhée chronique.
ÉLECTUAIRE , OU OPIAT DENTIFRICE
Pr. : Corail rouge porphyrisé, 67 part.
Cannelle fine pulvérisée, 16 part.
Cochenille, $ part.
Alun, I part.
Miel superfin, 160 part.
Eau, 8 part.
Triturez ensemble la cochenille, l’eau et l’alun; abandonnez le mélange à lui-même dans un endroit frais, pour donner le temps à la couleur pourpre de la cochenille de se bien développer; mélez ensuite le miel et le corail ;aromatisez avec suffisante quantité d'huile essentielle quelconque, et conservez.
M. D'A. — On se sert de cet électuaire pour entretenir la propreté et la blancheur des dents, Pour cela, on en met une petite quantité sur une brosse très douce, et on opère quelques frictions sur la partie antérieure des dents.
ÊLE ÉLECTUAIRE DE FULLER
Pr. : Poudre de quinquina jaune,
— de valériane sauvage, ana, — de baies de ge- 2 parties.
niévre, Miel, quant, suff.
Faites, selon l’art, un électuaire.
NRA TUE 1[2 gros à « gros, comme tonique et fébrifuge.
ÉLECTUAIRE HYDRAGOGUE.
(Fouqurer.)
Pr.: Scammonée d’Alep en poudre,
ana, Racine de jalap en 4 parties.
poudre, Squame de scille en poudre, 3 parties.
Résine de jalap en poudre, x partie.
Mêlez, et ajoutez:
Sirop de nerprun, quant. suff.
M. D'A. — 19 à 24 grains par jour, contre les hydropi- °sies asthéniques,
Cet électuaire purge fortement.
ÉLECTUAIRE PURGATIF
(BÉRAL.)
Pr.: Saccharure (1) de résine de jalap, : 8 gros.
Racine de guimauve pulvérisée , 4 gros, Mêlez dans un mortier de porcelaine, et ajoutez :
Beurre de cacao, 4 gros.
Dissous, à l’aide d’une douce chaleur, dans :
Hydrolat (Eau distillée) de fleurs d’oranger, 4 gros.
Nota, Cet électuaire, fort agréable à prendre, contient 4 grains de résine par once. Le praticien en déterminera la dose,
ÉLECTUAIRE DE QUARIN.
Pr:Rob d’hiéble, ana, — de genièvre, 8 part, Oxymel scillitique, 4 part, Poudre de jalap, 2 part.
Ajoutez :
Sirop de nerprun, q- suff,
M. D’A.— Par gros et à des intervalles très rapprochés , jusqu’à ce qu’on obtienne d’abondantes évacnations.
Contre l’hydropisie,
AUTRE
Pr.: Poudre de quinquina rouge, 8 part.
— degentiane, ds Hydrochlorate ammonia- < cal de fer sublimé, he LE Oxymel sciilitique, ana, Sirop des cinq racines, q. suff.
Faites un électuaire selon L'art.
CPE
(x) Médicament résultant de l'union intime du sucre avec les principes actifs d’une teinture, d’un alcoolat, ou d’un éther.
ÉLECTUAIRE VERMIFUGE
(FouquIER.) Pr. : Etain granulé et porphyrisé,
1 onc.
Extrait d'armoise, | ana, Poudre de jalap, \ r gros.
Melez, et, avec quantité suffisante de sirop de chicorée, faites un électuaire.
M. D’A. —- En douze ou quinze fois, de demi-heure en demi-heure, contre le ténia,
ÉLECTUAIRE TÉRÉBENTHINÉ. (Tnompson,)
Pr.: Huile essentielle de térébenthine, 1/2 once.
Miel, quant.suff.
M.D’A.— En deux ou trois fois le soir en se couchant, contre le téma.
ÉLIXIR ACIDE AROMATIQUE
(BRUGNATELLI.)
Pr.: Feuilles de menthe poivrée, + ?
— de menthe frisée, } 2 870$:
Cannelle, Girofle, | Des Gingembre, y rgros r}2.
Incisez, concassez toutes ces substances, faites-les macérer pendant huit jours, dans:
Alcool à 20”, 12 onces.
Acide sulfurique à 66°, once 1/2.
Passez à travers un linge avec légere
ELI
expression, filtrez, et conservez dans un flacon bien bouché.
M. D'A. — 112 gros à un gros, dans des potions ou juleps, comme astringent.
ÉLIXIR AMER, (Dusors.)
Pr. : Racine de gentiane coupée, x once 1/2.
Faites macérer pendant 5 à 6 jours, daus :
Eau-de-vie, Ajoutez:
Carbonate de potasse, r gros.
Filtrez , et conservez.
M. D’A. — Deux à quatre gros et plus, selon l’âge, dans le traitement des affections
scrofuleuses.
ÉLIXIR AMÉRICAIN
DE COURCELLES, (Henry et GurBourr.)
1 litre.
Pr. : Racine d’aunée, 4 livres.
— d’aristoloche , 3 livres.
— de canne à sucre, 3livres.
— de Provence, 2 livres.
Feuilles d’avocatier, 2 livres.
— de millepertuis, 1 livre.
— de sureau, 8 onces.
Ecorce de bois de fer, 6 onces.
Feuilles d'oranger, 6 onces.
— de crotonu balsamife-
rum , 4 vnces.
Baies de genévrier, 3 onces.
Fleurs de tilleul, 2 onces, Feuilles de romarin, 2 onces.
— de justicia pectoralis, 2 onces.
Racine d’azarum, 1 once,
— de palmiste, x once.
Opium, 2 onc.1/2.
Calebasse, mas Alcool rectifié, 8 pintes.
Eau, q. suffis.
Cendres provenant de la combustiou des mêmes plantes, 24 onces.
Faites infuser les racines daus l’eau
bouillante, pour avoir 8 pintes de iiquide: ajoutez à ce liquide toutes les autres substances et l'alcool; faites macérer trois jours, et retirez la li-
EL
queur sürnageante à l’aide dé la dise tillation au bain-marie. Exprimez ie résidu ; ajoutez les cendres à la liqueur extractive, et retirez par la distillation autant de produit aqueux que vous avez eu de produit alcoolique. Mélez les deux produits ; colorez le mélange avec six onces de fleurs de coquelicot ou trois onces de racine de garance, et filtrez.
M.D’A.—1à02 gros, deux Ou trois fois par jour, dans une boisson appropriée.
Contre les Jeucorrhées, les aménorrhées, la chlorose, etc.
Remède soi-disant antilaiteux.
ÉLIXIR ANTISCROFULEUX, (Pey RILHE. ) Pr. : Racine de gentiane concassée, 8 part,
Faites macérer pendant 5 à 6 jours,
dans :
Alcool à 22’, À joutez :
Carbonate d’'ammoniaque, 3 part.
Filtrez, et conservez.
M. D’A, 2 à 4 gros le matin à jeun, seul ou dans un véhicule approprié.
Chez les enfants scrofuleux.
ÉLIXIR ANTISEPTIQUE ET FÉBRIFUGE DE HUXAM
Voy. TEINTURE DE QUINQUINA
32 part.
COMPOSÉE
ÉLIXIR ANTIVÉNÉRIEN.
(Lemorr.) Pr.:Résine de copahu, 2 onces.
— degayac, 1/2 onc.
Faites digérer pendant 5 à 6 jours, Alcool à 30°,
9 onces.
Filtrez , et ajoutez:
Huile volatile de sassafras, 2 gros.
M. D'A. 1 once par
jour, dans une boisson appropriée,
ELE. Avi
Contre les blennorrhagies
non inflammatoires, non douloureuses,
AUTRE, DE LA JAMAÏQUE, (Warcra.) Pr.: Résine de gayac en poudre, 2 OncC. 2 gros.
Serpentaire de Virginie concassée , 3 gros.
Piment en poudre, 2 gros.
Opium coupé en petites parties, I gros.
Laissez macérer toutes ces substances pendant 3 ou 4 jours, dans :
Alcool à 22°, 2 livres.
Passez au travers d’un linge, dissolvez ensuite ; Deutochlorure de mercure,
Puis filtrez.
M. D’A. — r once par jour, dans une pinte de tisane de salsepareille, Ù
L'usage de cet Élixir, qui convient dans les affections Sy= philitiques invétérées, doit être continué pendant un mois.
ÉLIXIR FÉBRIFUGE, (Wars. )
Pr.: Quinquina gris concassé, 3 part.
Racine de gentiane, id., ! ana, Epicarpe d'orange, id., 2 part.
Faites macérer pendant 3 ou 4 jours, dans :
Alcool rectifié, Ajoutez : ’ Eau de cannelle orgée, 8 part.
Filtrez.
16 part.
M. D'À. — r2 once dans les fièvres adynamiques, les leucorrhées et l’ictère,
ÉLIXIR FORTIFIANT. (Seuvr.)
Pr.: Extrait de cascarille, ana,
1/2 onc
— de gentiane, Deélayez dans :
Eau de menthe poivrée, 2 livres.
Qc
4103 ELI Ajontez :
Teinture de mars astriugente, 2 onces.
Filtrez.
M. D’A. — On en donne quelques cuillerées par jour, contre la faiblesse de l’estomac et des intestins, les leucorrhées, etc.
ÉLIXIR DE LONGUE VIE
Voy. TEINTURE D’ALOËS GOMPOSÉE.
ÉLIXIR ODONTIQUE.
( DEsFoRGEs.)
Pr.:Quinquina concassé, 3 onces.
Gayac, id., > onces.
Pyrèthre, id., 3 onces.
Girofle, id., 5 gros.
Ecorce d'orange, id., 2 gros.
Safran, 1/2 gros.
Benjoin, 2 gros.
Faites macérer pendant cinq à six jours, dans:
Alcool à 32°, Filtrez, et conservez.
M. D’A. — 1 à 2 gros dans un verre d’eau, pour se laver la bouche.
ÉLIXIR DE RAULIN
Pr. : Racine de gentiane À concassée ,
— de rhubarbe concassée,
Epicarpes d’oranges ameres brisés,
Sommités de grande absinthe sèches et incisées,
— de feucrium chamædris, sèches et incisées,
Follicules de séné,
Cascarille concassée, ana,
Aloës su ju en s succotrin e 1/2 gros.
poudre, Faites macérer le tout pendant 8 à 16 jours, dans:
Alcool à 22,
M. D’A.— Une cuillerée à bouche avant chaque repas.
Si cette dose, prise une seule fois, ne procure pas quelques selles ,on la réitère le lendemain.
Cet élixir convient dans les maladies lymphatiques et scrofuleuses,.
ÉLIXIR DE STOUGTHON.
Pr.:Absintbe,
2 livres.
Chamædrys, ana, Gentiane, 6 gros.
Ecorce d’orangesamères, Rhubarbe de Chine, 4 gros.
Aloës', Ù ana, Cascarille, I gros.
Ineisez, concassez toutes ces substan-
EE
ces; faites-les macérer pendant 6 à 8 jours, dans :
Alcool à 22°, Filtrez, et conservez.
M. D’A. — 172 gros à 2 gros, seul ou dans un véhicule convenable.
Comme stomachique, excitant et vermifuge.
ÉLIXIR VISCÉRAL D'HOFFMANN, OU VIN AMER | ALCOOLISÉ
2 livr.
Pr. : Ecorces d’oranges amères cao ), Faites macérer pendant 7 à dans :
Vin de Hongrie ou d’Es pagne, 2 livres.
Passez avec forte expression; faites dissoudre :
Extrait de cascarille, -— de myrrhe aqueux, — de chardon bénit, — de petite centaurée, — de gentiane, ; Filtrez, après deux jours de repos, et conservez.
( Curade once, jours,
ana, 2 gros.
M. D’'A — 1 à 2 gros par jour dans un véhicule approprié.
Comme stomachique, anthelmintique et fébrifuge.
ÉLIXIR VITRIOLIQUE DE MYNSICHT
Cet Elixir préparé avec : calamus aromaticus, galanga, camomille romaine, sauge , absinthe, menthe, girofle, cannelle, cubèbe, muscades, gin= gembre , bois d’aloès, écorces de citron, sucre, que l’on fait macérer pendant douze à quinze jours dans un mé-
EMB 10% lange d’alcool et d'acide sulfurique , se donne à la dose de 15 à 20 gouttes sur un peu de sucre ou dans un peu d’eau, comme antiseptique , cordial, antiscorbutique , etc.
ELLÉBORES.
En poudre : 10 à 20 grains, en bols ou pilules.
Extrait (d’après Bacher) : 2 à ro grains, en bols ou pilules. ;
Teinture : 15 à 5o gouttes, dans un véhicule approprié.
Nota. Les Ellébores sont des drastiques très violents et très dangereux ; aussi en fait-on peu usage aujourd'hui. Cependant l’ellébore noir est encore conseillé quelquefois dans les hydropisies et certaines maladies de la peau.
EMBROCATION OPHTHALMIQUE. (Srcnex.)
Pr.: Ether sulfurique, Ammoniaque caustique, Huile d'olives,
Mêlez et agitez chaque fois
4 gros.
2 gros.
Tà2gros.
AUTRE, (Du même.)
Pr. : Alcoolat de de romarin, 8 gros.
de térébenthine
composé, I à 3 gros.
Ether acetique, I gros.
Melez.
AUTRE. (Du méme.)
Solute de 4 à io grains de strychnine dans 4 gros d’éther sulfurique.
M. D’A. — Trois ou quatre frictions par jour, sur le front, dans les amauroses torpides.
EME
EMBROCATION MERCURIELLE, ( BATEMAN.)
Pr. : Deutochlorure de mercure,
2 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, 4 onces.
Ajoutez:
Esprit de lavande composé, x once.
Dans le traitement des affections cutanées.
ÉMÉTO-CATHARTIQUE.
Pr. : Emétique,
I grain.
Sulfate de soude ou de
magnésie, 2 à 4 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau ordinaire, 2 livres.
M. D’A.— Par verres toutes les demi-heures, comme laxatif.
(4 f EMETINE,
Principe actif de l’ipécacuanha, employé dans les mémes cas, mais plus actif que ce dernier,
En poudre : 1/8 de grain ou r grain, eu bols ou pilules, ou en dissolution.
Sirop : 2 à 4 gros, dans un véhicule convenable.
Nota. L’Ermetine colorée ou émpure doit être administrée à des doses quatre fois plus fortes,
ÉMÉTIQUE EN LAVAGE
Pr.: Emétique, r/2grainà 1 grain.
Faites dissoudre dans :
Eau de veau, Eau de pruneaux, | Eau de tamarin, ou Bouillon aux
herbes, etc., 2 livres.
M, D'A. — Par tasses ou
EME verres dans la journée, comme purgatif, EMPLATRE AGGLUTINATIF D'ANDRÉ DE LA CROIX.
Pr. : Poix résine, 16 part.
Résine élémi, 4 part.
Térébenthine, 2 part.
Huile de laurier, 2 part,
Faites liquéfier le tout; passez à travers un linge, et coulez dans un pot ou sur des morceaux de toile en forme de sparadrap.
Pour réunir les chairs séparées.
Nota. On préfére anjourd'hui lEmplatre diachylon gomme.
EMPLATRE BRUN ov BRULÉ.
Nota, Cette préparation, faite avec l'huile d'olives, la graisse de pore, le beurre, le suif, la cire jaune, la litharge et la poix noire, exige des précautions et des connaissances pharmaceutiques que notre sujetne nous permet pas de donner ICI.
Comme maturatif, sur les bubons, les abcès et les ulcères qu’on veut faire suppurer.
EMPLATRE CONTRE LA COQUELUCHE, (Corsix.)
Br. : Emplâtre de cigue, 2 part.
— de poix de Bour-
gogne, I part. Emplâtre de diachylon
gomme , 1 part.
Mélez et étendez sur un morceau de ?
| peau large comme une pièce de cinq} ! francs, saupoudrez de 6, 8, ro ou 12!
grains d'émétique.
EP
EMPLATRE DIACHYLON GOMMÉ.
Emplâtre résolntif et dessiccatif, préparé avec l'emplâtre simple (1), les gommes- résines, la cire jaune, etc.
EMPLATRE,
OÙ EEUSSON DE POIX DE BOURGOGNE
Pr.:Poix de Bourgogne, quant. voulue.
Faites liquéfier a une douce chaleur, et coulez sur un morceau de toile ou de peau, d’une grandeur et d’une forme déterminées d'avance.
Wota.On augmente souvent les propriétés anti-arthritiques et rubéfiantes de cet emplâtre en le saupoudrant de 20 à 60 grains de tartre stibié.
EMPLATRE FONDANT ET SÉDATIF. (DuruYTREN.)
Pr.: Emplätre de vigo cum mercurio, 4 parties.
Extrait de belladone, I partie, Mèlez et. étendez sur de la peau ou de la toile, et appliquez sur les engorgements squirrheux.
EMPLATRE DE FOUQUET.
Pr, : Emplâtre diapalme, Cire blanche, I part, Faites liquéfier ces substances, et incorporez en agitant la masse jusqu’à | parfait refroidissement : | Deutoxide de
vérisé,
I part.
plomb pul- 1 x part.
Comme résolutif sur les tumeurs , et comme dessiccatif sur les ulcères.
a me te
(1) Cet emplâtre est préparé avec parties egales de litharge porphyrisée, l'huile d’olives, d’axonge , et quantité uffisante d’eau.
; Poudre de cantharides,
CONTRE LE CANCER
Pr. : Huile de lin, 2 livres.
Minium , Céruse, ana, 8 onces, Gire jaune, Térébenthine, 3 onces.
Opium, I once.
Faites selon l’art.
Pour calmer les douleurs
| cancéreuses et empêcher l’ul-
cération, EMPLATRE DE POIX.
Pr.: Cire jaune, 1 part.
Poix de Bourgogne, 2 part.
Liquéfiez, et passez à travers un linge.
Comme dérivatif dans les affections rhumatismales.
EMPLATRE DES QUATRE FONDANTS
Mélange à parties égales des emplâtres diachylon gommé , de savon, de VIgO cum mer- Curio et d'onguent solide de cigué,
EMPLATRE DE RICOUR.
Pr.: Céruse pulvérisée ; 16 part.
Litharge, id., 8 part.
Mêlez, ajoutez un peu d’eau , et faites dissoudre dans :
Hnile rosat, 48 part.
Sur la fin de l'opération, et quand toute l’eau est évaporée, ajoutez :
Cire blanche, “ 32 part, Baume du Pérou liquide, 2 part.
Contre les ulcères indolents.
EMPLATRE VÉSICATOIRE
ANGLAIS, Pr. : Cire blanche, 3 part.
Suif, 10 part.
Poix blanche, I part.
Faites liquéfier à une douce chaleur, et incorporez :
7 part.
Cet emplâtre agit plus promptement que l’emplâtre ordinaire, adhère peu à Ja peau , et fait moins souffrir le malade quand on lève Fappareil,
ÉMULSION D’AMANDES
(Hôrrraux DE Paris.)
EMU
Pr.: Amandes douces blanchies,
r/20nce.
Friturez dans un mortier de marbre, avec :
Sucre, x once.
Ajoutez peu à peu:
Eau, zx livre.
Passez à travers un blanchet.
M. D’A. — Par petites tasses dans la journée, daus le traitement des inflammations internes,
Nota, On peut aromatiser cette émulsion avec deux gros d’eau de fleurs d’ orauger. On 3 ajoute, selon les indications à remplir, du sel de nitre ou du camphre, quelquefois l’un et l’autre, à la dose de 10 à 30 grains.
ÉMULSION ANTIGONORRHÉIQUE. (Grozrr.) |
Pr.: Chlorure de chaux,
I à 2 gros.
Emulsion simple, 4 à 6 onc, Sirop de sucre, T à 2 onc.
Teinture d’opium , Mélez.
M. D’A. — Une cuillerée à
bouche toutes les heures.
ÉMULSION ASTRINGENTE
20 à 30 gout.
(CaDer.)
Pr. : Gomme arabique en poudre, Are Sirop de Tolu, 1 onc.
EMU
Triturez Le tout ensemble, dans un mortier de porcelaine, et ajoutez !
peu à peu, D’abord :
Résine de Copahu, I onc.
Puis :
Eau de roses, 6 onc.
Esprit de uitre dulcitié, x gros.
M. D'A.—Moitié le matin et:
le reste le soir, pendant 5 à 6 jours.
Pour terminer les vieilles :
gonorrhées.
ÉMULSION HUILEUSE
(HureLanp.)
Pr. : Huile d’amandes douces, 1 once.
Triturez avec :
Gomme arabique en pou-
dre, 1/2 onc.
Ajoutez peu à peu :
Sirop de guimauve, I once.
Eau pure, ÿ onces.
M. D’A. — Par cuillerées dans la journée, dans le traitement des phlegmasies pulmonaires et gastro-intestinales.
ÉMULSION LAXATIVE RÉFORMÉE, (Russ.) Pr.: Huile dé ricin,
TI onc.
Triturez avec :
Mucilage de gomme arabique, 2 gros.
Ajoutez peu à peu :
Eau d’Anet, 3 onc.
Teinture de jalap, I gros.
M.D'’A.—kn une seule fois le matin à jeun.
ÉMULSION MERCURIELLE POUR L'USAGE EXTERNE
(Duxcan.) Pr. : Âmandes améres, 2 onces.
lriturez dans un mortier de marbre, et ajoutez peu à peu :
Eau distillée, 1 livre.
EMU 407 Faites dissoudre :
Deutochlorure de mercure, 24 grains.
M. D’A. — En lotion , dans le traitement des affections cutanées.
EMULSION PURGATIVE, (ALIBERT.) Pr, : Résine de jalap, Ou bien :
Scammonée, 6 grains.
Triturez, dans un mortier de porcelaine, avec :
Sucre , Puis ajoutez peu-à peu :
Lait d'amandes douces, Esprit de citron,
8 grains.
6 gros.
4 onces.
quelq. goutt.
M. D’A.—En une seule fois, ÉMULSION LE RÉSINE DE GAYAC, (CuzLex.)
Pr.:Résine de Gayac, 10 à 20 grains,
Gomme arabique, r gros.
Triturez dans :
Eau, 4 onces.
M. PA, — Üne ou deux cuillerées à bouche, contre la goutte. Ce remède vaut mieux que celui des Caraïbes, remède
qui m'est autre chose qu’un
soluté de 2 onces de résine de gayac dans 3 litres de tafia,
ÉMULSION TÉRÉBENTHINÉE.
(Hôe. pe MORTPELLUER.)
Pr.:Térébenthine de Chio lavée dans
lPeau-de-vie, I once 1/2.
Triturez, dans un mortier de porcelaine, avec :
Jaune d’œuf, nr.
Ajoutez peu à peu :
Eau de pariétaire, 12 onces.
MODES cuillerées le matin et trois le soir, dans un verre d’eau sucrée,
1C8 ÉPI Dans le traitement des maladies des reins et de la vessie.
ENCENS ov OLIBAN.
Stimulant extrêmement peu employé aujourd’hui, si ce n'est en fumigations, dans le traitement des tumeurs indolentes, etc.
Nota, Le vulgaire a encore une grande confiance dans les propriétés odontiques de cette substance.
ÉPICARPE DE CITRON, D'ORANGE
En poudre ( rarement } : 20 à 60 grains,
en bols ou pilules.
En infusion : 1 a 3 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Sirop : 1/2 once à 2 onces, comme édulcorant.
Huile essentielle : x à 6 gouttes, sur un morceau de sucre, ou dans une potion, un julep, etc.
Teinture : x/2 gros à 2 gros, dans un véhicule approprié.
Comme stimulant, tonique et stomachique, mais surtout pour aromatiser une foule de médicaments.
ÉPILATOIRE DE PLENCK.
Pr. :Chaux vive en poudre, 12 part.
Amidon, id., 10 part.
Sulfure d’arsenic, 14., 1 part.
Mèlez, et, avec suffisante quantité
d’eau , faites une pâte molle, que vous appliquerez sur la partie que vous voudrez dégarnir de poils.
Dès que la pâte est sèche on l’enlève avec de l’eau.
ÉPINE-VINETTE. (Bensexis.)
Suc exprimé :
pérant.
Sirop : 1 à 2 onces, comme édulcorant
et tempérant.
1 à 2 onces, comme tem-
ÉPG
ÉPITHÈME CONTRE LE CHOLÉRA; Epithème vanté par Rank,
préparé avec : Onguent solide:
de ciguë, Emplâtre diachy=lon gommé, Camphre pulvé-risé, Soufre en poudre, Tartrer stibié, ete.
ÉPITHÈME DE THÉPRIAQUE,
Thériaque étendre sur uma morceau de peau ou de toile, et appliquée sur l’épigastre, dans Ja cardialgie.
Nota. On peut arroser cetl épithème ou écusson, de 10,.:
15 ou 20 gouttes de laudanum,.
afin d'avgmenter les propriétés:
calmantes. |
EPONGES PRÉPARÉES, !
Eponges fines, mondées , |
lavées et séchées, que l’on:
comprime daus de la cire ou à:
l’aide d’une ficelle, et que las.
chirurgie emploie encore quel quefois comme agent mécani-que pour écarter les bords des:
plaies. Le docteur Bonnet, à Lyon, a employé dans ces der-niers temps l'éponge préparéer dans le traitement de l’ongler rentré dans les chairs, Il placer quelques fragments de cetter substance comprimée entrer l’ongle et la peau, et maintientt le tout à l’aide d’uu bandager ou de bandelettes agglutina-tives
Nota, Quelques praticiens ,
ESC
dans certaines contrées surtout, emploient encore l'éponge calcinée contre le goitre.
L’éponge marine que l’on veut calciner doit être choisie brute, très odorante, serrée et Compacte; on la déchire, on la frappe dans un sac de toile pour en briser les corps étrangers; on la lave, on la sèche et on la torréfie dans un brûloir à café jusqu’à ce qu'elle ait acquis une couleur brune noirâtre, On la retire aussitôt, on la pnlvérise, et on la conserve dans des flacons bouchés,.
L’éponge calcinée doit être préparée souvent, car elle ne conserve pas long-temps les propriétés qu’elle doit à l’iode qu'elle renferme.
ERGOT. Voy. SercLe eRGoTÉ.
ESPÈCES AMÈRES
Mélange, à parties égales, des sommités d’absinthe, de chamædrys et de petite centaurée.
IN AD Er a25 gros, en infusion , pour une pinte d’eau bouillante.
ESPÈCES ANTHELMINTIQUES.
Mélange , à parties égales, des sommités fleuries d’absinthe, de tanaisic et de fleurs de camomille.
Même mode d’administration.
ESPÈCES ASTRINGENTES
Mélange , à parties égales, de racine de bistorte. de tormertille et d’écorce de grenade
M. D’A, — :j2 once à r once, en décoction, pour une piate d’eau,
ESPÈCES BÉCHIQUES.
Voy. Fzeurs PECTORALES, OU QUATRE FLEURS.
AUTRES. Voy. Frurrs PEcroRAU x.
ESPÈCES DIURÉTIQUES.
Mélange, à parties égales, des racines d’asperges, d’ache, de fenouil , de persil, de petit houx.
M. D’A. — 1/2 once à 1 once, en infusion, pour une pinte d’eau.
ESPÈCES ÉMOLLIENTES
Mélange , à parties égales, des feuilles de mauve, de guimauve, de molène, de pariétaire.
M. D’A.— : à 2 onces, en décoction, pour une pinte d’eau , pour injections, fomentations , etc.
ESPÈCES FUMIGATOIRES.
(Mazuyex.)
Pr. : Encens,
Mastic, ana, Fleurs sèches de lavande, 4 part.
Roses rouges desséchées, , Sassafras, ana, Cascarille, 2 part.
Girofle, ana, Cannelle, | x part.
Réduisez toutes €es substances en poudre , et faites-en un mélange exact, que l’on emploie comme tonique et excitant.
M. D'A. — Dirigez sur les parties malades la vapeur de ces substances brüûlées sur des charbons ardents. La quantité varie de 1 à 3 ou 4 gros pour chaque fumigation.
ESPÈCES POUR THÉ
(PHARMACOPÉE AUTRICHIENNE.) Pr.: Feuilles seches de véro- | ana,
nique, — de lierre terrestre,
— de tussilage, \ Ginenes — de scabieuse, 4
— de mélisse, ana, — de sauge, 1 part.
Incisez toutes cessubstances, etfaitesen un melange exact.
M. D’A. — En infusion, à la même dose que le thé, contre les catarrhes chroniques, les rhumes, etc.
ESPÈCES SUDORIFIQUES
(Surr.) Pr.:Salsepareille, : livr.
Squine, & onc.
Réglisse, 4 onc.
Gayac, 4 onc.
Sassafras, 4 onc.
Incisez également toutes ces sub.
stances , et faites-en un mélange exact.
M. D’A. — 1/2 once à 1 once, en digestion pendant 3 ou 4 heures, dans une pinte d’eau.
Nota. Ces substances, traitées par 16 livres d’alcool à 22°, filtrées et évaporées, donnent l’Essence concentrée de:
salsepareille.
AUTRES
DITES QuATRE Bors SUDORIFIQUES.
Mélange, à parties égales, de salsepareille, squine, gayac , et sassafras.
M. D'A. — 1/2 once à 1 once, pour 3 livres d’eau que l’on fait réduire à 2 livres,
£t que l'on fait boire par tasses
dans la journée,
Dans les. affections cutanees, rhumatismales , syphi-
litiques, etc,
D AMMONIAQUE AROMATIQUE
(PHArmAcOrÉE DE Lonpres.)
Esprit” ci-dessus aromatisé t distillé avec : Cannelle conassée, girofles, épicarpe de
Pr.: Assa-fœtida, Faites macérer pendant une demi-heure
x pinte r/2.
du sucre, ou dans un verre d’eau sucrée, a l2 dose de 10 a 30 gouttes,
Pr :Éther sulfurique, dans le courant de Îa Journée.
ALCOOLISÉ
Pr.: Baies de genièvre, x livre.
Semences de fenouil, À ana, ESPRIT — - decarvi, 12 gr08. | VOLATIL DE CORNE DE CERF.
Faites macérer pendant deux ou trois jours, dans :
Alcool, 4 litres.
Puis retirez par la distillation au bain-marie 3 litres 1/2.
ro à 30 gouttes dans un véhicule convenable.
Comme anthelmintique et
D. 4 à 8 gros. Comme diu- antispasmodique.
rétique et stimulant. ESSENCES.
ESPRIT Voy. HuILES VOLATILES OU ESSEN- DE LAVANDE COMPOSÉ. TIELLES.
(PHARMACOPÉE DE LonDRES.) ESSENCE DE SAVON.
Pr.: Cannelle concassée, } ana, Pr.: Savon blanc, 24 parties. Noix muscade ràpée, | 4 gros. Fe. = dans : :
L au distillée 32 Nu pendant douze ou quinze k AlcSol à 32, 64 sys joutez :
He 5 are k à An Carbonate de potasse, 1
Essence (à volonté), quant. suff, Filtrez et conservez.
M. D’A. — En frictions, contre les douleurs rhumatispn goutteuses , etc.
M. D'A. — 1 scrupule a 1 gros. Comme stimulant, Cordel et antispasmodique.
ESPRIT DE MINDÉRÉRU S.
Voy. ACÉTATE D’AMMONTIAQUE LIQUIDE.
ÉTH ÉTAIN
En poudre, en bols ou pilules, ou sous forme d’électuaire, à la dose de 2 à 8 gros.
Anthelmintique. Voy.ÉLEc- TUAIRE et BOLS D'ÉTAIN.
ÉTHER ACÉTIQUE CANTHARÎDÉ, (Douzce.) Pr. : Cantharides en poudre, x partie.
Faites macérer pendant deux ou trois jours dans :
Ether acétique rectifié, 16 part, Décantez.
M. D'A. — 2 gros en frictions , dans Îles paralysies , les engorgements lents du tissu cellulaire , les rhumatismes chroniques, etc.
Comme rubéfant.
ÉTHER ACÉTIQUE FERRÉ, (KLaPROTH. )
Pr.: Acétate de ferliquide, 4 parties.
Ether acétique, = à Scoot na, 1 id.
Mélez.
M. D’A. — 15 à 4o gouttes, dans un véhicule convenable,
Comme autispasmodique.
ÉTH ÉTHER CAMPHRÉ
Pr. : Camphre, Faites dissoudre dans :
Ether, 4 ÉTHER HYDROCYANIQUE. (Pezouze.)
Quelques gouttes (5 à 6) de cet éther dans un looch gommeux ont calmé une toux convulsive que rien n'avait pu adoucir, Toutefois, disons que ce médicament, qui jouit des mêmes propriétés que l'acide bydrocyanique, a une odeur tellement désagréable, que beaucoup de malades ne peuvent le supporter.
ÉTHER MERCURIEL. (Cuéron:) Pr. : Deutochlorure de mer-
Tr partie.
cure, 16 grains.
Dissolvez dans :
Ether sulfurique, x once.
M. D'À. — 6 à 12 gouttes, dans un véhicule convenable.
Contre les maladies syphilitiques compliquées d’affections nerveuses.
ÉTHER PHOSPHORÉ
Éther sulfurique privé d’eau et d'alcool, contenant par once 4 grains de phosphore.
Nota. Quand on fait entrer cette préparation dans des potions ou tout autre véhicule aqueux, le phosphore se sépare, bien qu’on ait eu la précaution dé renfermer le mélange dans des fioles recouvertes de papier noir, Cette
ÉTHER SULFURIQUE
4 Vintérieur : 20 à 60 gouttes, dans un julep, une potion antispasmo-
dique.
Sirop : 2 à 6 gros dans la journée, pur ou étendu d’un peu d’eau.
Liqueur d Hoffmann : 20 à 6o gouttes, comme ci-dessus.
A Vextérieur : Quantité suffisante. En topique.
L'éther agit comme sédatif du système nerveux. On l’emploie constamment dans toutes les névroses, et on le regarde comme spécifique de l'ivresse qu'il fait cesser comme par enchantement. Ou le conseille encore comme anthelmintique et fébrifuge. Enfin , l'extrême volatilité dont il est doué, le refroidissement qu'il détermine sur les parties sur lesquelles on l’applique , le rendent utile dans les syncopes, les brûlures au premier degré, certaines névralgies, les migraines, etc.
Administré à hautes doses, l’éther irrite vivement l’estomac, produit des étourdissements, des éblouissements et même une sorte d'ivresse :
mais qui est de peu de durée.
A petites doses , son action se réduit à une chaleur modérée, qui, de Ja région épigas-
ÉTit
trique , se transmet à tout Île corps, et par suite sur le systéme nerveux,
ÉTHER SULFURIQUE AVEC LE DEUTO-IODURE DE MERCURE. ( Macenore.)
Prenez les mêmesproportions que dans le solutéalcoolique de deuto-iodure de mercure.
M. D’A. — 5, 10, 15 gouttes, dans un véhicule convenabie. |
Dans les mêmes maladies que le proto-iodure de mercure.
ÉTRER SULFURIQUE I10DÉ,
(MAGENDIE
Pr.:lode, 6 grains Faites dissoudre dans :
Ether sulfurique, I gros.
M. D’A. — 50 gouttes contiennent ?t grain diode. Les malades n’en supportent guère au-dela de 10 gouttes à la fois.
Contre les maladies serofuleuses compliquées d’affections nerveuses,
ÉTHER SULFURIQUE PHOSPHORÉ, ( Loesezius DE LOEBENSTEiN. )
Pr. : Phosphore, 2 grains.
Dissolvez dans :
Ether sulfurique, 1 2 once.
Ajoutez :
- Essence de menthe poivrée, I sCrup.
M. D’A.— Par gouttes, sur du sucre, toutes les 3% ou & beures. On commence par 2 goultes, et on augmente progressivement,
EAT Cet éther convient dans le traitement de l’épilepsie, de la paralysie , certaines affections dartreuses, etc.
ÉTHER TÉRÉBENTHINÉ.
(Duranpe. )
Pr. : Essence de térébenthine, 2 gros, Faites dissoudre dans :
Ether, 3 gros.
Contre les calculs biliaires. !
ÉTHER ZINCÉ, OU ZINCATER DES ALLEMANDS.
Pr.: Hydrochlorate de zinc, 1/2 once.
Faites dissoudre dans :
Alcool rectifié, Y once.
Ether sulfurique, 2 onces,
M. D'À —— Par gouttes ( 2 à 4), deux fois le jour, Comme antispasmodique.
ÉTHIOPS MARTIAL, Voy. Deuroxrve DE FER.
PHARMACOPÉE ANGLAISE ET PORTUGAISE
Pr: Pulpe de coloquinte, 6 gros.
Faites digérer pendant quatre jours dans :
Esprit de vin, x livre.
EXT 415 Ajoutez :
Aloës succotrin en poudre, I ONCE I 2.
Scammonée en poudre, 1/2 once.
Faites évaporer le mélange jusqu'a consistance de. miel épais, puis ine corporez :
Poudre de semence de cardamomeé,
I gros.
M. D’A. — En bols ou en pilules , à la dose de 6, 12 ou 18 grains par jour, Comme drastique, contre les hydropisies et les obstructions.
EXTRAIT OLÉO-RÉSINEUX DE CUBÈBE, (Dusranc. )
Extrait obtenu en distillant le poivre cubèbe avec de l’eau ; séparant l'huile volatile qui s'est formée; traitant le résidu par l'alcool; retirant ce dernier par la distillation ; éva- Porant jusqu’à consistance sirupeuse, et mélangeant le résidu avec l'huile volatile.
Remède plus actif que le cubèbe et plus facile à prendre.
FER
En poudre : 2 à 36 grains progressivewent, en bols ou pilules, en dissolution, ou mélangé avec la pâte de chocolat.
Ce métal jouit, ainsi que ses diverses préparations , de vertus toniques extrêmement
manifestes, mais lentes à se
prononcer, et dont les médecins de tous les temps out tiré de grands avantages en thérapeutique.
Le fer convient dans les affections du système lympbatique; il remédie aussi aux altérations d’assimilation ; eu un mot, il est utile dans toutes les maladies caractérisées par:
la faiblesse et l’inertie des or-gaues. C’est ainsi qu'on l'admi-nistre avec beaucoup de succès :
dans la chlorose, l’aménorrhée, , les engorgements chroniquess des viseères abdominaux, less scrofules , le scorbut, les écou-?
lements muqueux, la conva-+ lescence des maladies graves, , pour ranimer les forces diges=tives . la pâleur, la bouffissuree de la face , ete.
A toutes les préparations ferrugineuses , nuisibles danss jes cas de pléthore généralee ou d’inflammations aiguës , ill faut préférer le fer en limaillee dans le traitement des dyspep»
sies , de l'hystérie, de l'épilep-sie, de la chlorose , surtout sis ces affections existent avec aci:} dité des premières voies.
FERROCYANATE DE QUININEP.
Sel jaune, d'une saveum amère , cristallisant en petite masses aiguillées , à peine so»
FOM
luble dans l’eau, très soluble dans l’alcool , efflorescent., ete.., qui est employé comme fébrifuge, et que l’on préfère au sulfate de quinine dans le traitement des fièvres intermittentes accompagnées d’un état inflammatoire.
M. D’A. — 5 à 6 grains en bols ou pilules.
FOIE DE SOUFRE
Voy. SULFURE DE POTASSE.
FOMENTATION AMMONIACALE CAMPHRÉE.
( HÔPtT. D'ALLEMAGNE.)
Pr. : Sous-carhonate d’ammo-
niaque liquide, 4 parties.
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Eau-de-vie camphrée,_ 12 parties.
Dans le pansement des ecchymoses, et comme rubéfaute,
FOMENTATION ANTISEPTIQUE.
(HôerT. D'ALLEM.)
Pr.: Camphre, x partie.
Faites dissoudre dans :
Acide nitrique, 4 parties.
Vinaigre, 20 id.
AUTRE
Pr.. Décocté de quinquina con-
centré, 1 livre.
Alcoolé de quinquina, 2 gros.
Mélez et ajoutez :
Camphre en poudre, I gros.
M. D’A. =- On en lave les plaies gangréneuses : on peut encore recouvrir ces dernières de plumasseaux et de compresses imbibés du même li-
quide.
FOMENTATION AROMATIQUE.
Pr.: Espèces aromatiques, 2 parties.
Eau bouillante, 16 id.
Passez avec expression, après une heure dinfusion.
Dans le pansement des entorses, luxations, contusions, etc.
FOMENTATION ASTRINGENTE.
Pr. : Sulfate d’alumine, 3 gros.
Faites dissoudre dans le mélange snivant :
Décocté de quinquina, \
— d’épicarpe de l
grenade, } ol : — d’écorce de \ =, chêne, Ajoutez :
Alcool à 3, 6 gros.
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AUTRE, ( HôPir. DES ENFANTS. )
Pr. Racive de bistorte , ana, Ecorce de grenadier , ( » onces.
Faites digérer pendant une heure dans :
Vin rouge chaud, 1 livre.
Hydrochlorate d’ammoniaque , 2 gros.
FOMENTATION CALMANTE.
Pr. : Feuilles de guimauve, al I partie.
— de pavot, de jusquiame, Faites bouillir pendant vingt minutes, dans :
Eau, Passez avec expression.
FOMENTATION DIURÉTIQUE.
(Hôprr. D’ALLEM. )
16 id.
Pr.:Pariétaire, x partie.
Faites bouillir pendant vingt minutes dans :
Eau, 16 id.
Passez avec expression, et ajoutez par livre de liquide :
Teinture de scille, ou Nitrate de
potasse, 2 gros.
FOM
FOMENTATION DE JUSTAMOND,
Pr.: Hydrochlorate d’ammoniaque ,
Dissolvez dans :
Esprit de romarin,
1 partie.
26 parties.
Sur les tumeurs indolentes des mamelles, à la suite des engorgements laiteux.
| FOMENTATION NARCOTIQUE,
Pr. : Extrait aqueux d’opium, 1/2 gros.
Faites fondre dans :
Eau pure, 1 livre.
FOMENTATION RÉSOLUTIVE.
(HÔPtT. D’ALLEM. )
Pr.:Sel ammoniac, I partie.
Faites dissoudre dans :
Vinaigre, ; Alcool, ana, 4 parties.
AUTRE. (FORMULAIRE POLONAIS
Contre les suppressions d’u- | Ajoutez :
rines, etc.
FOMENTATION ÉMOLLIENTE.
Pr.:Feuilles de mauve, ou Espèces émollientes , I à 2 parties, Faites bouillir pendant un quart d'heure dans :
Eau, Passez avec forte expression.
Dans les inflammations abdominales ou autres, et contre l'œdème inflammatoire qui survient souvent après les couches.
FOMENTATION CONTRE LES ENGELURES, (HôPrTAUX D'ALLEMAGNE. )
Pr.: Chlore liquide, . 1 partie.
Eau de fontaine, 32 parties.
Melez,
16 id.
Pr. : Sel ammoniac, 1/2 once.
Nitrate de potasse, 2 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau commune, 12 onces.
Vinaigre, 2 onces.
M. D'A. — On en imbibe des compresses que l’on applique sur les contusions, les ecchymoses, les luxations, les
| fractures , etc.
AUTRE, (Hôp. DE La MATERNITÉ.)
Pr.: Feuilles de menthe, ana, — de sauge, I gros.
Fleurs de mélilot, ana, — de sureau, 2 gros.
Faites infuser pendant une demi-heure dans :
Eau bouillante, 2 livres.
Passez et ajoutez :
Eau-de-vie, 3 onces.
Contre l'engorgement des mamelles par la stase du lait,
FOM
M. D’'A.—On applique sur
les seins des compresses imbi-
bées de cette liqueur.
FOMENTATION SAVONNEUSE, (Hôrer-Dreu. )
Pr.: Savon médicinal, Faites dissoudre dans :
Eau-de-vie,
I partie.
Dans les entorses, les con-
tusions, etc.
FOMENTATION SINAPISÉE.
(Fouqurer. )
Pr.: Farine de moutarde Délayez dans :
Eau tiède, TOM
Mr DAS, — Appliquez sur les parties du corps où vous voudrez entretenir une irritation prolongée, des compresses trempées dans ce mélange,
FOMENTATION DE TABAC n CONTRE LA GALE:
Pr. : Feuilles de tabac, Faites bouillir pendant un quart d'heure dans :
Eau, Passez.
I partie.
8 à 16 parties,
M. D’A. — Frictionnez une ou deux fois les parties couvertes de boutons.
FOMENTATION VINEUSE AVEC LES ROSES ROUGES
Hôrer-Dieu £r Hôp. DE LA CHARITÉ.)
Pr.: Roses rouges, x partie.
Faites infuser pendant une demi-heure 1
dans :
Vin rouge très chaud, Passez.
DE OR en nbibe de la charpie que l'on appli-
16 parties.
32 parties.
4 parties.
FRA Ar$ que sur certains ulcères indolents.
Nota, Les fomentations vineuses, avec la sauge ou les baies de genièvre, que l'on emploie dans les mêmes circoustances et de la même manière, auxquelles on ajoute quelquefois:
Alcool camphré, r à 2 parties.
se préparent dans les mêmes proportions.
FOUGÈRF MALE.
En poudre : x à 3 gros, dans une tasse d’eau ou de lait.
Le lendemain on fait prendre de l'huile de ricin ou tout autre laxatif,
En décoction : 1/2 à 1 once pour 2 livres d’eau.
Extrait résineux :
bols ou pilules.
10 à 25 grains, en
Comme anthelmintique , contre les lombrics , les tricocéphales et même les ténias.
FRAGON , ou PETIT-HOUX.
En décoction : 2 à 8 gros, pour 2 livres d’eau.
Diurétique peu prononcé, FRAISIER, ( Racine, )
En décoction : 2 à 4 gros pour 2 livr.
d’eau.
Comme diurétique, dans les
affections chroniques de lappareil génito-urinaire, et quel-
quefois aussicomme astringent
dans les hémorrhagies passi-
BA RS af NÉS Ses srl
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ves, les écoulements gonorrhéiques, etc., etc.
FRICTIONS
Moyens hygiéniques et therapeutiques mis en usage pour se garantir du froid et de l'humidité, en donnant à la peau la force d’une réaction salutaire; pour réveiller la sensibilité de quelques organes, comme dans l'expulsion du fœtus et du placenta, dans l'acte de la défécation, dans la paralysie , etc.; pour faire cesser la stase du sang dans certaines tumeurs, etc.
FRICTIONS DE BENNATI.
Solnté d'extrait de belladone dans de l'alcool camphré ( 2 ou 3 grains par once ), en
friction, deux ou trois fois par
jour. sir la région cervicale
antérieure, contre l’atonie des
orgaves de la voix.
FRONTAL HYPNOTIQUE
Pr. : Poudre de feuilles de
jusquiame, ana, Poudre de fleurs de 1 2 oncéet pavot rouge, | Poudre d’opium brut, 6 grains Mélez, et avec quantité suftisante dt vinaigre, faites une pâte que l’on aph plique sur le front entre deux lingess Contre les fortes céphalaat
gles
FRUITS CARMINATIFS , AUTREFOIS QUATRE SEMENCES CHAUDEF:
Mélange à parties égail d'anis, de coriandre, carvi!
fenouil.
Mêines propriétés que l'ann
FUMETERRE
En infusion : x à 3 gros pour tr pinte d’eau bouillante.
Suc exprimé : x à 4 onces.
Sirop : 1 à 3 onces, comme édulcorant.
Eau distillée : 2 à 4 onces, oomme vébicule de potions, mixtures, etc.
Extrait : 1|2 gros à 2 gros, en bols ou ou pilules, ou dans potion, julep, mixture, etc.
Léger touique, dont l'usage est conseillé dans les affections cutanées , scorbutiques , scrofuleuses, etc.
FUMIGATION AVEC LA BELLADONE, ( FURSTER.) Pr. : Infusé très chaud de sauge, t liv.
Poudre de belladone, Z gros.
Mêlez ; introduisez dans un flacon à fumigations, et faites respirer la vapeur aux phthisiques, mais surtout aux enfants qui vnt la coqueluche.
Nota. La dose de belladone s’augmente tous les jours de 1/2 gros à 1 gros.
FUMIGATION DE GOUDRON
Mélez parties égales de goudron et d’eau bouillante, placez le vase qui contient le mélange dans la charubre du malade, et entretenez l’ébullition du liquide pendant le temps que vous jugerez nécessaire.
FUMIGATION GUYTONIENNE,.
Quand on a à purifier l'air d'un vaste local , il faut commencer par l’évacuer, s’il est habité; puis au milieu on y place, sur un fourneau légèrement chauffé et dans une terrine de terre, le mélange suivant :
Chlorure de sodium
( sel marin}, 5 parties.
Peroxide de manganése pulvérisé , & id.
Que l’on arrose avec:
Acide sulfurique à 66, 5 id.
Eau , PAT On ferme exactement le local ; vingt beures aprés on ouvre les portes et les fenêtres, et l’air se renouvelle.
On désinfecte les vêtements, les objets de coucher, en les suspendant dans un espace où l'on dégage du chlore gazeux en quantité suffisante.
Les fumigations guytoniennes peuvent être remplacées par du chlorure de chaux sec que l’on répand , ci et la, et en petite quantité, dans les lieux infects ; soit en humec-
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tant le même chlorure de chaux avec de l'acide sulfurique étendu d’eau , soit enfin en arrosant les chambres ou appartements avec du chlorure de chaux liquide.
Quand on ne peut faire sortir les malades des salles dont l'air a besoin d’être pnrifié, on porte sur soi des flacons en verre renfermés dans des étuis en buis et contenant un mélange propre à dégager du chlore : c’est ordinairement du peroxide de manganèse et de l’acide hydrechlorique. Les flacons sont fermés par ut obturateur mobile : une vis de pression, comprimant plus ou moins Ja fermeture du petit appareil, permet un dégagement plus ou moins
considérable de gaz (1).
FUMIGATION MEROGURIELLE,
(Hôprr. DES VÉNÉRIENS.)
Pr. :Cinabre en poudre, 4 parties.
Oliban id "Rontrés
Mélez, et jetez sur des charbons ardents, ou sur une pelle chaude.
Contre les dartres et les pustules syphilitiques.
FUMIGATIONS PULMONAIRES
Le docteur Martin Solon a
(x) Voyez la description de ce petit appareil, dans notre Cours de pharmacologie, tome IT, page 223.
FUM
constaté les bons effets des vapeurs chandes soit simplement aqueuses, soit médicamenteuses, dans quelques maladies, mais surtout dans celles de l'appareil respiratoire. Le coryza, la laryngite, la bronchite, la phthisie, la toux conyulsive, les palpitations, etc., ont été traités avantageusement par cette méthode.
FUMIGATION DE SMITH
Pr.: Acide sulfurique concentré à 66, 250 parties.
Eau pure, 125 id.
Mêlez; placez le mélange sur des cendres chaudes; quand il sera chaud, projetez-y peu à peu :
Nitrate de potasse , 250 parties.
Et ayez soin de n’ajouter de ce dernier qu’à mesure que les vapeurs cesseront de se dégager.
Nota. 1 est important qu’il ne se dégage pas d’acide nitreux.
On préfère généralement
jaujourd’hui les fumigations
de chlore:
GALVANISME
Un des stimulants généraux fournis par la physique , et conseillé .dans le traitement des paralysies, des amauroses Commencantes, des surdités incomplètes, de la mutité accidentelle, de certaines névralgies, des douleurs rhumatismales chroniques, de l'asthme habituel, de la paraplégie, de l'asthme nerveux ,
de l'hémiplégie, des dartres,
des scrofules, de l’épilepsie , de l’aliénation mentale , de la Suppression de la menstruation, du flux hémorroïdal , de l'asphyxie, des hernies étranglées, etc. Enfin, on l’a proposé contre la rage,
GALVANO-PUNCTURE.
- Suivant quelques praticiens, les avantages de la galvano- Puñcture sont plus considérables que ceux que l’on obtient isolément par le galvanisme et l’acupuncture.
GARGARISME ACIDULÉ, (Hôprr. pes VÉNÉRIENS. ) Pr. : Vinaigre blanc ;
I partie.
Miel rosat , : 3 parties.
Décocté d’orge , 24 id.
elez. É Nota, Dans le gargarisme
acide ou acétique de l'hôpital de la Charité, on remplace le
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vinaigre par quantité suffisante d’acide acétique pur.
Gomme tempérant et léger détersif.
AUTRE
Pr.: Décocté d'orge, de coings, de
roses rouges , 7 onces.
Miel rosat, ou Sirop :
de mures, I once.
Acide sulfurique ou hydrochlorique ,| 30 à bo gouttes.
Mélez.
Dans l’angine maligne ou gangréneuse,
GARGARISME ADOUCISSANT
Pr.: Racines de guimauve ou figues grasses , I partie.
Faites bouillir peudant un quart d’heure dans :
Eau, ou lait, Passez, et édulcorez a malade.
16 parties.
u goût du
Dans les angines inflammatoires.
Nota. Dans le gargarisme anunoniacal des hôpitaux allemands, employé contre les
GAR
angines rebelles, on ajoute 4 gros d’'ammoniaque liquide par livre du gargarisme cidessus,
AUTRE. ( Maison DE SANTÉ.) Pr. : Décocté d’amidon ,
Sirop diacode , Mélez.
8 parties.
1 partie.
Dans les angines douloureuses. F
GARGARISME ALUMINEUX.
(BENNATI.)
Voyez GARGARISME ASTRIN- GENT , du même.
GARGARISME
ANTISCORBUTIQUE, (GRAMMAIXE. )
Pr. : Alun,
Vin blanc,
Puis ajoutez :
Teinture de quinquina , 2 gros,
de myrrhe, 5 id.
1/2 gros.
8 onces.
Miel rosat , x once.
Laudanum, 1/2 scrup.
AUTRE
Pr. : Infusé de cresson, 24 part.
Sirop de quinquina, 4 id.
Alcoolat de cochléaria, 1 partie.
Mélez.
GARGARISME ANTISEPTIQUE
Pr.: Sel ammoniac , 24 grains, Camphre , 4o id.
Triturez dans :
Infusé de quinquina , 16 onces, AUTRE.
Pr. : Décocté d'orge, 16 parties.
Teinture de myrrhe, 1 partie.
Oxymel simple, Mèlez.
3 parties,
GAR
GARGARISME ANTISYPHILITIQUEe Pr. : Décocté d'orge, 16 parties.
Sirop de Cuisinier, 21 Le Liqueur de Van-Swieten, 1 partie.
Contre les ulcérations syphilitiques de la gorge.
GARGARISME ASTRINGENT
Pr.:Borate sur-saturé de
soude , 1 gros 1/2.
Faites dissoudre dans :
Décocté d'orge, 1 livre.
Ajoutez :
Sirop de gomme, 1 once.
Contre les aphthes, l'angine , etc.
AUTRE. (BENNATI.)
Pr. : Sulfate d’alumine, x gros.
Dissolvez dans :
Décocté d'orge bien filtre, 10 onces.
Ajoutez :
Sirop diacode, 1/2 once.
Contre l’atonie des organes de la voix.
Nota. Cette formule est marquée n° 1,et, selon les indications, le D' Bennati la portait graduellement jusqu'aux n°5 12, 14, 16, et même davantage, en sur-ajoutant à chaque numéro 1 gros &’alun.
HÔPITAUX L'ITALIE
Pr. : Camphre en poudre, 1 gros.
Triturez dans un mortier de porcelaine , avec :
Sirop de sucre, Ajoutez peu à peu :
Eau, . Ether sulfurique,
I once.
12 livres.
30 à 40 gout.
Dans les angines de mau-
vais caractère.
GARGARISME CONTRE LES SALIVATIONS MERCGURIELLESe
Pr.: Noix de galle contuse, x à 2 gros.
Faites infuser pendant 20 minutes, dans :
Eau bouillante, x livre.
Passez, et édulcorez au goût du malade:
Nota. Les GARGARISMES SATURNINS ( r once d’extrait de saturne pour 1 livre d’eau) conviennent très-bien aussi contre les salivations mercurielles, maïs ils ont l’inconvénient de noircir les dents.
Voyez GARGARISME DE GEnpiwés employé dans les mêmes cas.
AUTRE (contre la diphtérite.)
Soluté de 3 à 4 grains de sulfate de cuivre pour r once d’eau, ;
GARGARISME
CONTRE LE PTYALISME.
(FoRM. ANGL. }) Pr. : Borax,
GAR 425 Chlorure de soude , 4 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau, 6 onces.
Âjoutez :
Miel, x once.
GARGARISME CHLORURÉS.
(GUERSENT, ANGELOT.) Voyez COLLUTOIRES ANTI- SEPTIQUES.
GARGARISME CYANURÉ.
(PARENT. ) Pr. : Cyanure de mercure, 10 grains, Faites dissoudre dans :
Décocté léger de graine de lin ou de racine de guimauve , 1 livre.
Daus le traitement de la syphilis. ; GARGARISME , ou plutôt COLLUTOIRE DÉSINFECTANT.
( MAGENDIE
Pr. : Chlorure de chaux, 16 à 3o grains.
Faites dissoudre dans :
Soluté de gomme, r once.
Ajoutez :
Sirop d’écorce d’orange, r/2 once.
AUTRE, (MAïson DE Santé.)
Pr.: Gomme adragant en
poudre, 12 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau de fontaine, 4 onces.
Ajoutez :
Sirop de sucre, ana, Chlore liquide, J 2once.
M. D’A. — Appliquez l’un ou l’autre de ces mélanges à l'aide d'un pinceau de charpie, sur les ulcérations des gencives , et sur certaines dar-
1 gros. | tres rebelles.
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- GARGARISME DÉTERSIF, (PRINGLE.)
Pr.: Alun ou borate de soude,
I gros I 2.
Faites dissoudre dans :
Infusé de roses, 6 onces.
Ajoutez :
Miel rosat, 1 once,
Dans les affections scorbutiques.
AUTRE, (Hôrer-Dret. )
Pr. : Miel rosat, 2 onces.
Décocté d’orge, 6 onces.
A cide sulfurique, 20 gouttes,
Mélez.
Dans les angines gangréneuses, lorsqu'iliy a des escarres, ou qu'il faut exciter les ulcérations qui résultent de la chute de ces mêmes escarres.
GARGARISME EXCITANT
Pr.: Sirop de groseilles, 2 parties.
Teintuie de cannelle, 1x partie, Infusé de menthe poi-
vrée, 16 parties.
Dans les angines malignes,
GARGARISME DE GEDDINGS.
Pr. : Huile volatile de térébenthine,
2 gros.
Mucilage de gomme adra-
gant, 8 onces.
Mêlez.
Contre les salivations mercurielles.
GARGARISME OXYMELLÉ.
(Hôprr. pes ENFANTS.) Pr. : Oxymel simple,
Décocté d'orge, Melez.
x partie.
16 id.
Daus les angines avec ou sans inflammation.
GAR GARGARISME DE QUARIN
Pr.: Hydrochlorate d’ammoniaque pul-
vérisé, 2 gros.
Racine de pyrethre en poudre, E gros 1/2.
Faites macérer pendant 12 ou 15 heures dans :
Eau de sauge, 8 onces,
Esprit de cochléaria, 6 gros.
Miel, I 2 once.
Dans les cas d'inertie, de paralysie de la langue, ou contre l’inflammation de certaines parties de la membrane muqueuse de la bouche.
GARGARISME STIMULANT
Pr. : Alcoolé (teinture) de Le quinquina , | £ Sirop de mûres, 1/2 once.
Infusé de sauge, 6 onces, Alcoolat de cochléaria >» Igros.
elez.
AUTRE. (SwWépraur.)
Pr. : Oxymel scillitiqne, Eau de cannelle,
I partie, 10 parties.
Dans les angines chroniques.
GARGARISME
TONIQUE ET ASTRINGENTF, - (Hunrer. )
Pr. : Décocté de quinquina, 6 onces.
Teinture de myrrhe, 2 onces.
Acide sulfurique affaibli, 1/2 gros.
elez.
Dans les affections scorbutiques,
GAROU
En poudre : 1 à 10 grains, en bols ou
pilules.
Stimulant diaphorétique , proposé, mais peu employé à l'intérieur, dans le traitement des dartres, des scrofules, de la syphilis constitutionnelle, etc.
A l'extérieur, On l’'emploie
fOmme rubéfiant et vésicant , macéré dans le vinaigre, On s’en sert pour établir des exn toires , et en pharmacie on en fait des préparations propres
GAZ 437 à entretenir la suppuration de ceux qui existent déjà. :
GAYAC.- ( Bois et résine de Ÿ
En décoction (Bois) longée.
d’eau.
Teinture : 1 à > gros, dans potions, juleps, etc.
Résine : 10 à 39 grains, en bols ou pilules, ou dans une émulsion.
Ext. aqueux : » à 6 grains,
long: temps pro- 2, 4 et 8 onces ponr 2 liv,
Stimulant diaphorétique , employé dans la goutte, le rhumatisme chronique , certaines affections chroniques de la peau , les scrofules, la SY= philis ancienne et rebelle , etc.
Nota. L’'extrait aqueux de gayac , qui fait partie des pilules de Dupuytren, est beau- COUP moins actif que le décocté long-temps prolongé.
GAZ
Quelques gaz sont employés comme agents thérapeutiques,
Le Gaz oOxIGÈNE est un excitant qui paraît agir avantageusement dans la chlorose, les affections scrofuleuses , le scorbut, le rachitis, mais principalement dans l’asphyxie par défaut d'air, et par les gaz von respirables, On l’a employé dans le choléra , mais sans succés,
Le CHLORE GAZEUx est extrémement irritant et dangereux à respirer; mais à l’état liquide et étendu de 3 ou 4 Parties d’eau , il constitue un
GEL GEL
M. D’'A. — 1 à 4 onces par jour, contre les rhumes, la phthisie , etc.
des meilleurs moyens de détruire les miasmes putrides, de combattre l’empoisonnement par l’acide hydrocyanique,.
Le GAZ ACIDE CARBONIQUE est un stimulant du cerveau et des voies digestives. Qui ne conuaît pas les propriétés des eaux gazeuses, de la biere, du cidre, et surtout du vin de Champagne pris avec modération.
Le GAZ ACIDE SULFUREUX convient dans les affections de la peau, les défaillances, les synopes et les asphyxiés.
Le Gaz AMMONIAC est employé, sous forme de fumigations , dans l'amaurose imparfaite ; on le fait respirer dans sante. à la syncope, l'asphyxie, le coma; GELÉE LAXATIVE. pour prévenir les attaques d’é-| Pr.: Veau, 16 parties. pilepsie , ‘etc. Faites cuire dans :
GELÉE DE CORNE DE CERF
Pr.: Corne de cerf râpée, préalablement lavée dans l’eau chaude, 8 onces.
Faites bouillir dans :
Eau, quant. suff.
Passez avec forte expression, clarifiez avec un blanc d’œuf battu dans le suc d’un citron, ajoutez :
Sucre, 4 onces.
Faites évaporer jusqu’à consistance convenable, et coulez dans des pots contenant les aromates choisis au goût du malade.
M. D’'A. — 2, 4 et 8 onces par jour. dans les affections de poitrine.
Comme nutritive et adoucis-
1 Eau, 32 id.
GELATINE. Faites fondre :
: Manne en sorte 1 id. 1 2. Nota. Nous avons oublié| Clarifezavec:
de dire au mot COLLE, que Blanc d'œuf, quant suff.
Passez, et faites cuire en consistance ?
gélatineuse.
M. D’A. — Parcuillerées,, dans la journée.
cette substance servait à faire des capsules propres a faire prendre le copahu.
GELÉE DE LICHEN
Pr. : Choux rouges, 10 parties.
Faites cuire dans : Pr. : Lichen d'Islande privé ou non des Eau, quant. suff. son principe amer, selon que l’oun Passez et faites fondre : veut un médicament émollient ou Ichthiocolle, | 2 parties. tonique, 32 parties. Passez et remettez sur le feu, en ajou- | Faites cuire dans : tant : ; Eau, 256 id.
Sucre, 24 parties. Passez avec forte expression, Claritiez avec : Ajoutez :
Blanc d'œuf, quant. suff. Colle de poisson dissoute dans suf-1 Passez de nouveau, et faites évapo- fisante quantité d’eau, 2 “id.
rer jusqu’à consistance de gelée. Sucre k Jusq 5 ; 64 id.
GEX
Faitesbouillir jusqu’à consistance de gelée, passez au travers d’une étamine, tt coulez dans un pot contenant un aromate approprié au goût du malade.
Nota. La gelée de lichen au quinquina se prépare en remplaçant la quantité de sucre ci dessus par 96 parties de sirop de quinquina , ou bien un demi-grain de sulfate de quinine par once.
M. D’A. — 2 à 4 onces par jour, comme nutritive, tunique ou émolliente,
Dans les phlegmasies de poitrine. ; GELÉE DE MOUSSE DE CORSE, ( Conex. } Pr. : Mousse de Corse, Faites bouillir dans :
Eau , 12 onces jusqu’à réduction de Passez avec forte expression.
Ajoutez :
Colle de poisson, dissoute dans suffis. quantit. d’eau, 1/2 gros.
Sucre, ana, Vin blanc, 2 onces.
Faites cuire en consistance voulue :
et passez de nouveau.
I once.
M. D’A, — r à 2 onces par jour, comme anthelmintique.
GENTIANE ( Racine ).
En poudre. Comme tonique : 5 grains et plus.
Comme fébrifuge : 2 à 4 gros et plus.
En bols ou pilules ou en suspension dans uu peu d'eau, de vin, de tisane , etc. ; ;
En macération :
vres d’eau.
Vin : x à 4 onces.
Sirop : 1 à 3 onces, comme édulcoraut.
ntutei I 2 gros à 2 gros , dans
2 à 4 gros pour 2 li-
ARE potion, julep, mixture, Extrait : tisane , etc.
GIR 129 Nota. La gentiane est un des toniques indigènes les plus puissants et les plus usités Seule ou associée au quin- ‘quina . aux excitants, aux préparations ferrugineuses , etc. , elle convient essentiellement dans les dyspepsies et les diarrhées séreuses , le scorbut, les scrofules , la chlorose , la goutte, la jaunisse, les fièvres intermittentes légères, etc.
GENTIANIN.
Principe actif de la gentiane, employé dans les mêmes affections que ci-dessus, à la dose de 2 à 4 grains, en bols ou pilules.
GIROFLE
En poudre : 5 à 10 grains, en bols ou pilules.
Teinture : ro à 30 gouttes, dans po-
tions, juleps, etc.
Stimulant tres énergique ,
employé comme condiment dans l’économie domestique.
Nota. L'huile essentielle, plus employée par les parfumeurs que par les médecins , est rubéfiante et presque caustique.
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Les gens du peuple s’en servent pour calmer les douleurs de dents cariées ; ils en mettent une goutte ou deux sur un peu de coton , qu'ils placent sur la dent malade.
GLACE
La Grace jouit de propriétés toniques et répercussives. Elle convient à l’intérieur ( on la fait sucer aux malades ) dans les gastrites, les gastralgies, les dilatations de l’estomac, la cholérine, etc.
Pilée et renfermée dans une vessie, on l’applique tous les jours avec avantage sur les brûlures du premier et second degrés, en topique sur le front en cas de céphalalgie intense, de congestions cérébrales, etc.
GLAND, (Fructus Quercüs.)
Torréfié, privé de son principe amer, pulvérisé, ete. Le gland est nutritif, amer et tonique, On l’a proposé contre les affections scrofuleuses , l'atonie des organes digesüifs, etc. J. CAFÉ DE GLAND.
GOMME ADRAGANT
En poudre : x0 à 15 grains, dans un loocb,une émulsion , une potion, etc.
La Gomme adragant est peu employée en médecine: cependant elle jouit des mêmes propriétés que la gomme arabique , et rien ne s'oppose à te
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qu'on la donne dans les mêmes circoustances ; mais à des doses plus faibles (1/2 gros à 2 gros pour 2 livres d’eau ).
En pharmacie on s’en sert habituellement pour donner aux loochs leur consistance sirupeuse, pour tenir en suspeusion, dans un liquide aqueux, les corps qui n'y sont pas solubles, pour préparer les mucilages nécessaires a la confection des tablettes, etc.
GOMME AMMONIAQUE
En poudre : 10 à 60 grains et plus, en bols ou pilules, ou dans une potion , un julep, etc.
Teinture : 1/2 gros à 2 gros, dans un véhicule approprié.
La pORITES ammoniaque jouit des propriétés antispasmodiques de l’assa-fœtida, Elle excite l’exbalation pulmonaire,
facilite l’expectoration dans
les catarrhes chroniques et les : :
autres affections anciennes des voies aériennes. On l’emploie dans le traitement des engorgements articulaires, des squirrhes, de la tympanite, etc.
En pharmacie, on la fait entrer dans la préparation des emplâtres de diachylum gommé, Vigo, etc.
GOMME ARABIQUE
En poudre : 1/2 gros à 2 gros, dans potion, Ficn ou mixture.
En solution a froid : (Pour tisane } concassée et lavée. r/2 once à 2 onc, pour 2 livres d’eau,
GGM
Sirop : 1 once à 3 onces, comme éduicorant.
En pâte : Quantité voulue.
La gomme est un des émollients les plus fréquemment employés en médecine, Elle convient danstoutes les plilegmasies aiguës des membranes muqueuses, dans les irritations gastriques, les diarrhées , etc.
Dans les pharmacies, la gomme fait la base des pâtes dites pectorales , béchiques, adoucissantes, On en prépare encore un sirop, des tablettes, etc. Réduite en poudre, elle sert à faire des mucilages que l’on emploie comme intermèdes pour tenir en ouspension, dans des liquides quelconques, les Corps qui n’y sont pas solubles,
GOMME GUTTE
En poudre : 2 à 6 grains, en bols ou Pilules, ou en Suspension, dans un julep , une potion, etc.
Drastique très violent que
Von emploie encore en Angle-
terre, très. peu en France ,
comme puissant dérivatif ,
dans certaines hydropisies et
dans certaines affections cutaaées. En Italie , les médecins considèrent cette substance comme un puissant contro-
stimulant. 6
La gomme gutte jouit en-.
core des propriétés anthel-
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mintiques. Adminiètrée à hantes doses, elle donne lieu à des vomissements , à des coliques, et à une inflammation gastro-intestinale,
GOMME KINO.
En poudre : 10 à où pilules,
Teinture : 1/2 gros à 1 gros, dans un véhicule approprié.
En décoction : x à > gros pour 2 livres d’eau.
36 grains, en bols
La gomme kino est, sans contredit, un des meilleurs astringents que nous possédions dans le traitement des diarrhées | des écoulements muqueux chroniques, des hémorrhayies passives, utérines, intestiniales ou autres. On l’a employée avec succès contre le diabète,
GOUDRON
Stimnlant analogue à la térébenthine et autres résines aromatiques, que l'on administre dans les catarrhes vési- Caux et pulmonaires chroniques, soit dissous dans l’ean (Æau de goudron), soit sous forme de fumigation, et qui entre dans la Composition de plusieurs Onguents,
1 once de goudron, 4 onces d’axonge, r gros de laudanum de Rousseau, mélés ensemble, forment une Pommade qui a été employée avec succès » à l'hôpital St-Louis » Contre le
132 COU prurigo, par le docteur Girou du Busaringues.
Le goudron a aussi été em:
ployé contre la gale à la dose de 2 gros par once d'axonge.
GOUTTES CÉPHALIQUES ANGLAISES
r.: Esprit de soie crue,
4 onces.
Essence de lavande, I gros:
Alcool à 36°, 4 gros
Mélez et introduisez dans une cor-
nue pour distiller jusqu’a siccité.
Antispasmodiques et vermii- :
fuges.
M. D’A. — 5 à 10 gouttes:
dans un véhicule convenable,
GOUTTES NOIRES, de LANCASTRE ou des QUAKERS.
(HôP1TAux D’ANGLETERRE. ) Opium choisi et incisé, 12 part.t
Noix muscade concassée, 3 id.
Safran, 1 id.
Vinaigre, 96 id. Sucre, ' 8 id.
Levure de biere, 20100 Laissez le tout en contact pendant un mois, passez et filtrez, et conservezl dans un flacon bien fermé.
M. D’'A. — 2 à 6 gouttes, dans une potion, un julep, etc.
Antispasmodiques,
6 gouttes équivalent à 11 grain d’opium.
Pr. :
Nota. La teinture acétiques d’opium, préparée avec 8 onaces d’opium et 2 livres de vi naigre distillé, est un médiicament plus exact et plus:
constant dans 5es effets.
GRAINS DE CACHOU
Pr. : Cachou en poudre, 2 parties.
Sucre id. id.
Mélez, et, avec quantité suffisante de gomme adragant, faites une pâte homogène, que l’on divise en trés petits grains que l’on roule dans le creux de Ja main, et que l’on fait sécher lentement.
Nota. Le cachou ainsi préparé constitue le cachou sans odeur, mais on peut l’aromatiser à volonté , à la rose, à la canñelle, à la vanille , à l’ambre , à la violette, etc., en préparant le mucilage avec de _T'eau de roses ou de cannelle, ou en ajoutant à la masse suffisante quantité de teinture aromatique de vanille , d’ambre, ou enfin 2 gros de poudre d'iris.
GRAINS DE SANTÉ
{Barry et CALET.)
Pr.: Aloës succotrin
en poudre, ana, 8 parties.
Jakap id: JE Rhubarbe, id. AMEN NT 1e Sirop d’absinthe, quant. suff. 1
Faites des pilules de trois grains, que l’on peut argenter.
M. D'A. — Une ou deux par jour.
GRA 133 Nota, Ges pilules peuvent remplacer celles du docteur Franck.
- GRAINS DE VIE. (Mesvé.) 3 part.
ana, 1 part.
Pr.: Aloës succotrin pulv., Mastic id.
Roses rouges id.
quant. suff.
Mélez et ajoutez :
Sirop d’absinthe, Faites des pilules de quatre grains.
M. D'A. — Deux ou trois avant le dîner, comme toniques et stomachiques.
GRAISSES ou POMMADES.
GRAISSE AMMONIACALE
( Trousseau.)
Imitation du caustique ammouiacal du docteur Gondret.
À l'aide d’une ou deux applications de ce mélauge, et au bout de 8 ou 10 minutes, on dénude une surface plus ou moins grande du derme, et on guérit trés promptement, avec lacétate ou l'hydrochlorate de morphine (1/2 grain, 1 grain quelquefois ) dont on saupoudre la plaie, les rhumatismes articulaires et les névralgies.
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GRAISSE ANTIDARTREUSE.
( Cuevazrer.)
Pr.: Chlorure de chaux, 3 parties.
Turbith minéral, 2 parties.
Huile d'amandes douces, 6 parties.
Axonge , 8 parties.
Mélez.
GRAISSE ANTIHÉMORROIDALE. (WAre.)
Pr.: Poudre de noix de galle, 2 part.
Mie de campbre, I part.
Melez et incorporez dans :
Cire liquéfiée, 8 part.
Ajoutez :
Teinture d’opium, 2 part.
M. D’A. — 1 gros soir et matin, en légères frictions, contre les hémorroïdes.
AUTRE (Cuzzex.) Pr. : Poudre de noix de galle, 1 partie.
Axonge , 8 partie : es Melez. 2
GRAISSE ANTIHERPÉTIQUE.
( HôPrTAL DEs VÉNÉRIENS. )
Pr.:Turbith minéral,
ana , 2 part.
Laudanum , RAP
Soufre sublimé, x part.
Axonge , 16 part.
Mélez.
En onction sur les dartres peu vives.
AUTRE. (HôPrrar DE LA CHaRiTé.)
Pr.:C > r. : Calomel , ges Pa : 1 partie.
Soufre sublime, {
Axonge ; Melez.
8 parties.
AUTRE, ( Brerr. ) NO 1,
Pr. :Protosulfate de mercure, 1 part.
Soufre sublimé , 2 part.
Axonge, 16 part.
Mélez.
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En frictions, sur les dartres lichénoïdes.
AUTRE. (Zd.) No 2.
: Protochlorure ammoniacal de 3 parties.
2 parties.
32 parties.
Pr.
mercure , Camphre en poudre ;, Axonge, Mèlez.
Contre les dartres pustu-
leuses.
AUTRE. (1d.) No 3.
Pr. : Chaux éteinte , I gros.
Sous-carbonate de soude, 2 groë.
Extrait aqueux d’opium,10 grains.
Axouge, 2 onces.
Mélez.
En frictions, dans diverses espèces de prurigo.
GRAISSE ANTI-OPHTHALMIQUE.
(Gurantre. )
Pr.: Nitrate d'argent fondu © “ ? .
4 à 10 grains.
Acétate de plomb, 5 grains.
Triturez exactement sur le porphyre, ,:
et incorporez dans :
Axonge,
M. D’A. — On introduitt tous les deux jours dans l'œil, gros comme une tête d’épingle:
de ce mélange, et on en ob-tient de très bons et de trèss prompts effets dans le traite-ment des ophthalmies chroni-ques qui ont leur siége tantôt sur la conjonctive palpébrale..
tantôt sur l’oculaire.
Le même topique est em-ployé avec succès dans le trai=tement de la gonorrhée, Onn
x once.
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porte dans le canal de l'urètre, dans l'étendue d’un pouce environ, une bougie chargée de cette graisse médicamenteuse.
AUTRE. ( VELPEAU
Pr. : Nitrate d’argent fondu, 2 grains.
Triturez dans un mortier de porcelaine
avec :
Axonge , 2 gros.
Opérez comme ci-dessus.
Contre les ophthalmies les plus intenses , les plus aigués, en frictions gros comme la tête d’une épingle, sur la face interne du bord des paupières malades,
AUTRE. ( Hôrer-Dreu. )
Pr. :Oxide rouge de mercureen poudre
impalpable, 5 grains.
Sulfate de zinc, 10 grains.
Axonge ; I once,
Mêlez dans un mortier de porce-
laine, ou mieux sur le Porphyre.
LM. D'À: Or én applique gros comme un petit pois sur le bord libre des paupières , dans le traitement des ophthalmies chroniques, surtout lorsque l’inflammation est cntretenue par un vice scrofuleux,
AUTRE. ( Carnon pu Vrrranps. )
Pr. : Graisse mercurielle double,
‘T once.
Strychnine , 8 grains.
Huile essentielle d’amandes amères, 8 gouttes.
Mêélez.
1 gros pour chaque fric-
GRA 135 tion, Cette pommade convient dans les ophthalmies graves ; elle a l'avantage de combattre l’inflammation , et de tenir la pupille assez dilatée pour n’en pas craindre latrésie.
AUTRE, (Desaurr. }
Pr.: Oxide rouge de mercure, Tuthie préparée , Alun calciné, Acétate de plomb, Deutochlorure de mercure, 12 grains.
Graisse à la rose, 1 once.
-Mélez et broyez sur le porphyre.
ana, T gros,
Comme ci-dessus, mais en plus faible quantité.
AUTRE.( GRAND-JEan. )
36 parties.
144 parties.
Opérez comme ci-dessus.
Contre l’ulcération et. l’inflammation chronique des paupières.
Pr.: Précipité rouge, Cérat sans eau,
AUTRE. ( RÉGENT
Pr. : Oxide rouge, Acétate de plomb ana, 10 part.
cristallisé ,
Camphre , I part, Beurre frais lavé à froid dans l’eau de roses, 144 part,
Mélez , et broyez sur le porphyre.
Coranme ci-dessus.
AUTRE. (Sarnr-Yve.)
Pr. : Précipité rouge,
- Oxide de zinc, ana, 18 grains.
Camphre , 6 grains.
Mêlez et incorporez dans :
Cire, 90 grains.
Beurre frais, I ouce,
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GRAISSE ANTIPSORIQUE.
( HôrrraL ST.-Lours. )
Pr.: Sous-carbonate de potasse,
4 parties.
Faites dissoudre dans :
Eau , 2 parties.
Ajoutez :
Huile d'olives, x partie.
Enfin incorporez :
Soufre sublimé, 20 parties.
Mêlez exactement.
AUTRE. (ALIBERT
Pr,: Axonge, 16 parties.
Soufre sublimé , 4 parties.
Acide sulfurique ;, 2 parties.
Mêlez.
M. D’A. — 3 à 4 gros chaque jour, en frictions, contre
la gale. GRAISSE ASTRINGENTE.
Pr. : Oxyde de zinc, 1 partie.
Incorporez dans :
Cérat ou Axonge, $ parties.
Contre les gerçures du mamelon.
GRAISSE où POMMADE D'AUTENRIETH- Pr.: Émétique , Incorporez dans :
axonge , 8 parties.
M. D’A. — Faites, trois fois le jour, et à toutes les époques de la coqueluche, des frictions sur la région épigastrique , avec grues comme une noisette du mélange ci-dessus.
Ces frictions donnent lieu à une irritation locale qui dimi-
2 parties 1/2.
nue celle qui existe sur la mu-
queuse gastrique et pulmonaire. Elles donnent lieu à des pustules qui, si on continue
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l'application du corps gras, s'agrandissent peu à peu, deviennent très douloureuses, se remplissent de pus et s'entourent d’une aréole inflammatoire en même temps qu’elles prennent l’aspect de croûtes brunes Enfin, celles-ci, en se détachant, laissent quelquefois de légères empreintes après la cicatrisation.
On calme les douleurs causées par les pustules, en couvrant celles-ci de cataplasmes émollients.
Nota. La graisse stibiée a encore été employée avec succès, toujours en topique, sous forme de frictions, contre l’hé-
moptysie, la chorée, les fièvres intermittentes, etc.
GRAISSE DE BANGER.
( Hôp. St-Lours. )
Pr.: Litharge porphyrisée , 2 onces.
Alun calciné, 1 ont. 4 gros.
Calomel préparé à
la vapeur, x onc. 4 gros.
Mèlez et incorporez dans , Axonge , 2 livres.
Térébenthine de Venise, 8 onces.
Contre le porrigo.
GRAISSE BELLADONISÉE.
( HÔPITAUX ANGLAIS
Pr.: Extrait de belladone, ana,
Cérat, Mèlez.
M. D’A. — En frictious, à
la dose de 1 à 2 gros, dans les
cas de tumeurs blanches, €t
part. égal.
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pour faire cesser les rétrécissements spasmodiques de l’urètre et des sphyncters.
Pinel employait un mélange analogue (axonge et poudre de feuilles de belladone , parties égales ) contre le tic douloureux, la goutte, la chorée , etc.
GRAISSE AVEC LE CALOMEL
( Hôprr. LourcINE.) Pr.: Calomel préparé à la vapeur,
7 partie.
Axonge , 3 parties 1/2.
Mélez.
Dans le pansement des excoriations, bubons, ulcères syphilitiques et scrofuleux,
Nota. La dose de calomel peut être diminuée.
GRAISSE CALMANTE, ( Porr. )
Pr. : Poudre de cigue, 4 parties, Axonge , 8 parties.
Melez.
M. D’A.— En frictions, à la dose de 2 à 4 gros, dans les maladies scrofuleuses avec in-
flammation, et dans le mal de Pott,
GRA 137 GRAISSE CÉRUSÉE.
Pr.: Axonge, 5 parties.
Céruse , 1 partie.
Mêlez.
Comme dessiccative.
Le docteur Magliari dit avoir employé cette pommade avec succès contre une névralgie faciale intense.
GRAISSE AVEC LE CHLORURE DE CHAUX
(HosprraL.)
Pr. : Soufre sublimé et lavé, : 3 onc.
Chlorure de chaux bien trituré , 4 onc.
Axonge , 12 onc.
Mélez.
Contre la gale
Cette dose suffit pour dix à douze jours de frictions faites, matin et soir, sur les points occupés par les vésicules, Tous les deux jours un grand bain, ou des lotions générales, pour déterger la peau, et la rendre plus apte à l’action du médicament.
GRAISSE AVEC LE CHLORURE D'OR ET DE SODIUM. (Nrer.)
Pr. : Chlorure d’or et de sodium, 10 grains.
Axonge, 4 gros.
Mêlez.
M. D'À. — En topique, à la surface d'un vésicatoire, dans le traitement des maladies syphilitiques constitution nelles et rebelles au mercure ;
contre les scrofules, les dar-
tres, etc.
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GRAISSE AVEC LE CINABRE dite N° 4.
( HôPriTaz Sarnr-Lours. )
Pr. : Cinabre en poudre fine, 3 part.
Hydrochlorate d’ammo-
niaque , I part.
Axonge, 32 part.
Mélez et incorporez peu à peu, Eau de roses,
M. D’A. — Eu frictions', à la dose de 1 à 2 gros, contre le prurigo pedicularis , afin de diminuer le prurit et le développement des poux.
GRAISSE AVEC LE CYANURE DE MERCURE. (BïETT.)
2 part.
Pr. : Cyanure de mercure , 16 grains.
Axonge, x once.
Huile essentielle de citron , 15 gouttes.
Mélez.
En frictions légères (1/2 gros à 1 gros), contre certaines dartres squameuses humides avec inflammation et prurit.
GRAISSE CONTRE LE PRURIGO
( Hôrrr. Sr-Lours })
Voy, GRAISSE ANTI-HERPETIQUE , N° 3.
8 parties.
6 parties.
4 parties.
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GRAISSE CONTRE LA TEIGNE. (Porrrco.)
pulvérisé,
Pr.: Charbon de bois | ana, 2 parties.
Fleurs de soufre, )
nouie, I partie.
Mélez et incorporez dans :
Axonge , 7 parties 1/2.
Après avoir lavé la tête avec l’eau de savon , on frotte tous les trois jours, avec 3 ou 4 gros de ce mélange , ls parties malades.
AUTRE. ( Hôprraz Sarnr-Lours. ) Pr. : Sulfure de potasse
pulvérisé, Sous-carbonate de ? 74» 8 part.
soude , noue ; 24 mart.
êlez.
M. D’A. — Après avoir coupé les cheveux, et fait tomber, à l’aide de Cataplasmes , les croûtes qui recouvrent la tête du malade, on frotte les Parties affectéesavec la graisse ci-dessus ; on couvre ensuite la tête avec du papier brouillard.
GRAISSE AVEC L’ELLÉBORE
(Brerr.) Pr. : Poudrede racine d’ellébore blanc, I partie.
Axonge, 8 parties. |
Mélez, et ajoutez par once:
Huile essentielle de
Citron , 20 gouttes.
Pour 13 ou t4 jours ; en friction , contre la gale.
GRAISSE ÉPISPASTIQUE.
Pr. : Gire blanche :
Graisse varcotique (Ongnent populéum),
8 onces.
2 onces,
GRA 139 Faites liquéfier à une douce chaleur daus un vase de porcelaine ou de faïence, et incorporez peu à peu en agitant le mélange jusqu’à ce qu’il soit froid :
Cantharides en poudre , 2 onces.
AUTRE , plus douce, (HEnwny et Gurgourr. )
Pr:Cantharides pulvérisées, 1 once.
Faites digérer au bain-marie dans :
Axonge, 21 onces.
Passez avec. expression ; filtrez et ajoutez :
Cire blanche, 3 onces.
Baume nerval : 1/2 once.
AUTRE, OPIACÉE
( Lemasson. ) Pr.:lode, 15 grains.
Pr. : Hydriodate de fer, 2 parties. [odure de potassium, I 8ros- Axonge ; 16 parties. | Mèlez dans un mortier de porcelaine, Mèlez exactement. et ajoutez :
à Axonge 2 onces.
M. D'A. — Gros comme .
Laudanum de Rousseau , 2 gros.
M. D’A.— Étendez de cette
. À graisse sur un gâteau de charpie, et recouvrez-en les ulcères scrofuleux. S'il y a beaucoup d'irritation, recouvrez le tout d'un cataplasme émollient.
une noisette, matin et soir, en friction à la partie supérieure des cuisses, dans le traitement de l’aménorrhée et des flueurs blanches.
GRAISSES HYDRIODATÉES IODURÉES, °
{ Hôprraz Sr-Lours. Lucoz. N° te.)
DIE
Axonge , 2 onces. DE, POTASSE (OMSEE ) | Mêlez.
Pr. : Hydriodate de potasse, 1 Bros:
Axonge , x once 1/2. |
o x - Le N 2 contient, pour Mèlez exactement.
la même quantité d'axonge , iodure, 2 gros, iode 18 grains.
Le N° 3, iodure, 2 gros 1/2, iode, 21 grains.
Le N° 4, iodure, 3 gros, iode, 24 grains.
M. D’'A.— 1/2 gros pen-dant huit jours , puis ! gross, en frictions, matin et soir, surf les goîtres, les tumeurs glan-dulaires scrofuleuses, certains engorgemens destesticules,eter.
AUTRE
Nota. La même préparationa, (HÔPIT. DES ENFANTS. BAUDELOCQUE.)
formulée par Coindet, ne dif-
Pr.: Axonge , ronce. |fère de la précédente, qut lode pure , 2 grains. : A ; .
ace de potion par quatre parties d’axongur
ou de plomb, 1 gross de plus.
Ou bien :
GRAISSE AVEC L'HYDROBROMATE DE POTASSE ET LE BRÔMEE
(MAGENDIE
Pr. : Hydrobromate de potasse , 24 grainse
Jodure de mercure, I 2 gros.
Dans les affections serofuleuses, et principalement con tre la scrofule tuberculeuse , celluleuse , osseuse, ete. En
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Brôme liquide, 6 à 12 gouttes.
Axonge , I once.
Mêlez.
Comme ci-dessus.
GRAISSE avec L'HYDROCHLORATE D'OR, Pr.: Hydrochlorated’or, ro à 12 grains
Axonge , I once.
Mêlez.
AUTRE, avec la limaille d’or.
Pr. : Or extrêmement divisé, r partie.
Axonge , 4 à 8 parties.
Mêlez.
M. D’A. — En topiques ou en frictions, sur des excroissances, des ulcères syphilitiques rebelles, etc.
GRAISSE IODÉE
Pr.:Iode, I partie.
Axonge, 16 parties.
Mêlez.
GRAISSE AVEC L’IODURE D’ARSENIC, (Hôvrraz Sr.-Lours. )
Pr.: lodure d’arsenic , 3 grains.
Axonge, I once.
Mélez.
M. D’A. — En frictions (1/2 gros à 1 gros ), dans quelques cas de dartres rongeautes et tuberculeuses.
GRAISSE AVEC L’IODURE DE BARIUM. ( HôPrraz Sr-Lours.)
Pr. : lodure de barium, 4 grains.
Axonge, ‘ 1 once.
Mêlez.
M. D’A. — En frictions légères (1/2 gros à 1 gros), dans le traitement des engorgements scrofuleux.
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GRAISSE AVEC L’IODURE DE MERCURE. ( MaGenoie.)
Pr.: Proto-iodure de mercure, Y 20 grains.
Axonge, I once I 2.
Méêlez.
Pour accélérer la cicatrisation des ulcères vénériens invétérés. On l’applique à l’aide de plumasseaux légèrement enduits, et posés sur les ulcères.
Nota. Préparée avec le.
deuto-iodure de’ mercure et dans les mêmes proportions , cette graisse est plus active.
GRAISSE AVEC L’IODURE DE PLOMB
Pr.: Iodure de plomb, x à 2 parties.
Axonge , 8 parties.
Mêlez et aromatisez avec :
Huile essentielle de.
citron , quant. suff.
M. D’A. — En frictions et en topiques, dans le traitement des ulcérations scrofuleuses.
GRAISSE AVEC LODURE DE SOUFRE. ( Hôrrrar Sr-Lours. ) Pr.:lodure de soufre, 5 ou 8 onces.
Axonge , 96 ou 144 onces.
Mélez.
Comme ci-dessus, dans certaines scrofules cutanées, et contre le porrigo en particulier.
GRAISSE MERCURIELLE
(CxrIL10.) Pr, : Deutochlorure de mercure, : part.
Axonge, 8 pait Mélez exactement dans un mortier de verre.
Dans le pansement des ulcères syphilitiques stationnaires , des dartres, etc.
On l’emploie aussi en frictions sous la plante des pieds, à la dose de 1/2 gros à r gros.
Nota, La GRAISSE MERCU- RIELLE DOUBLE ( ONGUENT MERCURIEL, ONGUENT NAPO- LITAIN ), est préparée avec parties égales d’axonge et de mercure,
rte rt rt re
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-La GRASSE MERCURIELLE SIMPLE ( ONGUENT GRIS) se prépare avec graisse ci-dessus 1 partie, axonge 3 parties.
Mêmes doses et mêmes usages que la précédente. L'onguent gris est souvent employé par le vulgaire pour détruire les poux et les autres insectes parasites du corps humain.
Les frictions avec la graisse mercurielle double conviennent non seulement dans le traitement de la syphilis, mais encore contre la péritonite puerpérale, lamétro-péritonite, les inflammations cutanées, les érysipèles phlezmoneux, les bubons vénériens, les ophthalmies purulentes, l’authrax, le gonflement des paupières chez les varioleux , etc., etc.
Le professeur Velpeau augmente les propriétés résolutives des frictions mercurielles, en dénudant la peau à l'aide de larges vésicatoires.
Il a combattu avec avantage, par cette méthode, les tumeurs blanches, la périostose, l’ostéite avant la nécrose, et les gonflements avec tendance aux dégénérescences des toiles fibro-synoviales , tendineuses ou autres,
AUTRE, (PinorEL.)
Pr. ; Graisse mercurielle double, 3 parties,
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Sulfure de chaux amnioniacé et pulvérisé,
Melez.
M. D’A.— En frictions sur les mains ou sur les pieds, à la dose de 1 à 2 gros tous les jours, dont moitié le matin et le reste le soir,
rpart.
Autre, AVEC LE DEUTO-[ODURE DE MERCURE, (MAGEND1E.)
Pr. : Deutu-iodure de mercure,
20 grains.
Axonge, 1 once.
Mêlez très exactement.
M. D’A, — En frictions
(20 à 40 grains à la fois) dans les Cas de tubercules et d’uicérations syphilitiques.
AUTRE. ( Hôrrrar Sr-Lours.)
Pr.: Deuto ou proto (selon que l’on veut un topique plus ou moins actif)
iodure de mercure, : 15 grains.
Axonge, 1 once.
Hhile essentielle de bergamote, 20 gouttes.
Mêlez-exactement.
Mêmes propriétés et mêmes doses que la précédente Nota. Ces préparations, très actives, exigent la plus grande prudence de la part du praticien.
GRAISSE MERCURIELLE OPIACÉE
Pr. : Cérat opiacé : |
Graisse mercu-
‘ rielle double, Mélez.
ana, part, égal.
M. D’A. — 1 gros deux ou trois fois par jour, en frictions sur l’abdomen , dans la
GRA 143 seconde période de la périto-.
nite puerpérale, GRAISSE AVEC L'OR DIVISÉ.
(Form. DE MONTPELLIER.) Voy. GRAISSE AVEC L’HYDROCHLORATE D'OR.
GRAISSE RÉSOLUTIVE
(Hôrer-Dreu.)
Pr. : Calomel en poudre, ana, Scille, id. I païtie.
Axonge, 4 parties.
Mélez, et aromatisez avec :
Huile essentielle de roses, quant. suf.
M. D'A, — En frictions, à la dose de 1 à 2 gros , deux fois par jour, dans les engorgements chroniques des articulatiors,
AUTRE, (DuPuyrren.)
Pr. : Sel ammouiac en poudre, 5 part.
Graisse mercurielle double, Mélez.
M. D’A.-—En frictions, soir et man, gros comme une noisette, sur les cngorgements serofuleux.
95 part.
Nota, La même composition
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faite dans les proportions suivantes :
Sel ammoniac, 10 part.
Graisse mercurielle double, 30 part:
a été employée par notre célebre chirurgien contre les exostoses traumatiques, et les tumeurs qui surviennent au-
tour de la rotule des personnes |
qui ont l'habitude de rester long-temps à genoux,
AUTRE
Pr.: Axonge, à ana, vu de galle en pou- | Sart/ égal.
Mélez.
M. D’A. — En frictions, à la dose de 1 à 2 gros, soir et matin, sur les tumeurs indolentes.
GRAISSE RUBÉFIANTE.
Pr.: Cantharides en poudre, À ana, Camphre, j ï part.
Axonge, 8 part.
Mélez exactement.
M. D’A. — 2 à 4 gros, en frictions autour du col, dans le traitement du croup.
GRAISSE SATURNÉE,
(ForuuL. PuLON.)
Pr. : Graisse de porc, 24 part.
Acétate de plomb cristallisé et pulvérisé, x part.
Meélez exactement, et ajoutez peu à peu, en remuant continuellement la masse :
Eau distillée, 4 part.
Daus le pansement des ul- -érations superficielles de la peau.
GRA GRAISSE SÉDATIVE
(Lomsarp, de Genève.) Pr.:Cyanure de potasse, 2 à 4 grains
Axonge, z once. Melez exactement.
M. D’A. — En frictions,, gr0s comme une noisette, CU tre les maladies nerveuses,
AUTRE. (DUPUYTREN.) Pr.: Acétate de plomb pul-
vérisé ; ue | Extrait de belladone, ! 7 PAT?
Axonge, 6 parti Mèélez.
M. D'A. — On en graissee une mèche d’un volume convetnable , que l’ou introduit danss l'anus. On augmente peu à pett la grosseur de la mèche.
Ce mélange convient dands le traitement des fissures £h l'anus.
GRAISSE STIBIÉE.
(HôprrAux DE Pants.)
Cette GRAïIssE ou POMMADH ne diffère de celle d’Autenarieth que par une plus faiblde proportion d’émétique (1 pars tie sur 8 d’axonge).
GRAISSE SULFO-ALCALINE;:
GRAISSE D'HELMERICH,
(Hôriraz Sr-Lours.)
Pr. :Soufre sublime, 2 partit Sous-carbonate de potasse, r partit Axonge, 4 parut
Mélez.
M. D’A.— 1/2 once matin et soir, en frictions sur toun:
les points occupés par la galee
GRA
Nota. La graisse sulfo-sa-
vonneuse du même hôpital,
mélange fait avec : axonge , 16 parties, savon blanc râpé et soufre sublimé, de chaque 1 partie, est moins efficace que la précédente.
GRAISSE ° DE TURBITH MINÉRAL, ( Hôrrraz Sr-Lours.)
Pr. : Turbith minéral en poudre fine, I partie.
Axonge liquéfiée, . 8 parties.
Mêélez et agitez jusqu’à parfait refroidissement.
AUTRE, (Hôerraz nes VéÉnériens) Cullerier.
Voyÿ. GRAISSE ANTI-HERPÉTIQUE.
GRENADE
Voy. FRAMBorsEs, GROSEILLES, etc.
GRENADIER. (Écorce de la racine.)
Æn décoction : 1!2 once à 2 onces pour 2 livres d’eau.
(Voy. DéCocTÉ p’ÉCORCE DE RACINE DE GRENADIER.)
En poudre : 1 à 3 gros, en bols ou pilules, ou dans un peu d’eau.
Comme astringente, et surtout comme anthelmintique, contre le témia.
GRENÉTINE.
La GÉLATINE pure de Grenet s'emploie avec avantage dans tous les cas où la colle de poisson peut être usitée.
Voyez COLLE DE rotrsson,
GRENOUILLES
Ainsi que la chair du veau, du poulet, de la tortue, de la vipère, des limacons de vigne, des écrevisses , la chair de grenouilles sert à préparer des bouillons émollients que l’on emploie fréquemment dans les phlegmasies aiguës.
Douze grenouilles suffisent pour une livre d’eau. On coupe les grenouilles au-dessous des membres antérieurs ; on fend la peau sur le dos avec des ci-
GRUAU
En décoction :
d’eau.
Nota. Le décocté de gruau, vulgairement appelé Eau de gruau, convient dans les maladies de poitrine, On le coupe souvent avec du lait, et on l'édulcore avec le sirop de gomme,
GUACINE. (Fauré. )
Principe actif, ou plutôt principe particulier du Guaco; car le Guaco jouit-il de quelques vertus médicinales ?
GUACO.
Les tiges et les feuilles du Guaco ont été vantées dans les derniers temps contre le choléra asiatique, à la dose de 2 gros pour les tiges, et 1/2 gros pour les feuilles, pour une bouteille et demie d’eau
2 à 4 gros, pour 2 liv.
bouillante , réduite à une bou-
HÉL
teille; mais si nous devons ja-ger de ces prétendues proprié-tes spécifiques contre cette ter-rible maladie, par celles qu’on lui a reconnues contre la fièvrer jaune, la morsure des animaux venimeux , et du serpent em:
particulier , nous dirons quer cette substance ne réussit que là où on ne l’emploie pas,
GUIMAUVE
(Racine, Feuilles, Fleurs.)
La guimauve est nn dess émollients les plus journellement employés, tant à l’inté-rieur qu’à l'extérieur, contre:
toutes les phlegmasies,
Æ L’INTÉKIEUR.
En macération : Racine. 2 à pour 2 livres d’eau.
En infusion: Fleurs. x/2 gros à 2 gros} pour 2 livres d’eau bouillante. | ÆEn poudre : Racine. x à 2 gros, en bols ou pilules,ou comme poudre inerte.
Päte : (avec la racine et la gomme:
arabique ) quatitité voulue. |
Sirop : (avec Ja racine ) 1 à 3 oncess comme édulcorant des boissons des malades.
4 grosÿ
A L’EXTÉRIEUR
En décoction : Racine et feuilles. 1 à 2% onces pour 2 ou 3 livres d’eau, pourt fomentations, lotions, lavements, etc.
HÉLICES (Escarcors).
Quelques médicaments, encore peu usités , tels que sirop , gelée , pâte, mucilage, tablettes, ete., ont été prépa-
rés par M. Mouchon, phar-.
macien à Lyon, avec le prin-.
cipe mucilagineux des hélices. .
Ces médicaments sont tous:
émollieuts et pectoraux,
“HOU HÉMOSTATIQUES (Morexs),
À tous les moyens proposés Pour empêcher les hémorrhagies après l’amputation des membres, tels que le fer chaud, l'huile bouillante, le piomb fondu, l'arsenic, le sulfate de fer, l'alun, l'éponge, lagaric, la poudre de Bonafoux (/, cette préparation ); les étoupes emplastiques ou imbibées de blancs d'œufs, ou bien encore saupoudrées de colophane , de bol d'Arménie, etc., on préfère encore la ligature ou la torsion,
_ HIPPOCOLLE.
Gélatine préparée en Chine avec les parties blanches du zèbre ou âne rayé, et qui ne paraît pas différer beaucoup de la gélatine de taureau que l’on fabrique en Europe. M. Be.
ral, pharmacien à Paris, a préparé avec cette substance des tablettes, une gelée , ete.
qui jouissent de propriétés émollientes.
HOUBLON
En infusion : 2 à d’eau bouillante.
En poudre : (rarement)
1 20 à 40 grains, en bois ou pilules.
Comme toniqne , dans les affections scrofuleuses , Cutanées, etc, Ë
HOUX (Feuilles de Grand),
En poudre : x à 3 gros dans % onces,
d’eau ou de vin blanc.
4 gros pour 2 livres:
AUX 1 477 À prendre comme fébrifuge, trois heures avant l'accès.
HUILE D’AMANDES DOUCES
1/2 énce à r once, dans une potion, un looch, un julep, etc.
Comme émulliente et laxative.
5 à 20 gouttes sur un peu de sucre, ou mieux en bols ou pilules.
Stimulant anthelmintique et antispasmodique peu usité aujourd’hui, À hautes doses, cette huile est un poison violent.
| E ANIMALE DE DIPPEL.
HUILE ANTHELMINTIQUE.
CHABERT
Pr.: Huileempyreumatiquede corne
de cerf, 1 partie.
— de térébenthine, 4 parties.
Mêlez , et, aprés trois jours de con-
tact, retirez par la distillation au
bain-marie et dans une cornue de
verre , les trois quarts du mélange, e£
conservez dans des flacons-exactement bouchés.
M. D’A. — Une ou deux cuillerées à café par jour, scale ou mêlée avec deux parties de sirop de limon; contre le ténia,
HUILE BLANCHE, Mêmes propriétés, mêmes doses que l'huile d'amandes douces.
HUILE DE CAJEPUT,
4 à 8 gouttes et plus, sur du sucre où dans une potion, un julep, etc., où enfin en bols ou pilules.
HUE
Comme stimulante, comme | dicament aussi mauvais par sai diaphorétique, dans le traite-| saveur âcre et brûlante, c’estt ment des rhumatismes , de la ! d’en faire des pilules avec une: poudre (la magnésie calcinée;;
goutte, et aussi comme antispasmodique dans l’hystérie et autres affections nerveuses.
Nota. Administrée par une foule de praticiens dans le traitement du choléra épidémique, l'huile de cajeput n’a pas eu plus de succès en France que beaucoup d’autres substances qui avaient été vantées ailleurs comme spécifiques de cette cruelle mala-
die.
HUILE CAMPHRÉE
Ce soluté préparé dans les proportions suivantes :
Camphre, I partie, Huile blanche, d'olives, ou d’ämandes douces, 7 parties,
s'emploie en frictions, contre les affections rhumatismales, goutteuses, etc. Il convient également pour dissondre les indurations glanduleuses des seins. Le D° Archambault assure que ce moyen Jui réussit presque constaminent.
HUILE DE CROTON-TIGLIUM
OU TIGLINE.
M. D'A.—:,et 3 gouttes au plus, purgent l’adulte le plus fort. On les donne dans un peu d’eau, du sirop, etc.; mais la meilleure manière d'administrer un mé-
| | 2 parties de celle-ci solidifientt
1 partie d'huile) et un sirop) quelconque. Le D° Tavernier:
donne la tigline de la manière:
suivante :
Pr.: Huile de croton, 2 gouttes. .
Savon médicinal , 2 grains.
Gomme arabique pul-
vérisée, quant. suff. .
Pour quatre pilules dorées ou argentées, dont on prend deux le soir en se :
couchant.
L'énergie avec laquelle l'huile de croton purge, même :
à une petite dose, a été con--
statée par les praticiens de :
tous les pays. Appliquée à, l'extérieur, en frictions sur les téguments du bas-vertre, elle purge également, du moins dans la plupart des cas. .
Mais cette médication donne :
souvent heu à une éruption |
cutanée assez désagréable et:
assez fâcheuse pour qu'on y fasse attention.
L'usage de Ja tigline est avantageux dans les constipations opiniâtres, toutes les fois qu’il est nécessaire de réveiller la vitalité des intestins, de purger promptement, et que les individus ne sont pas trop irritables. On l’a donnée avec succès dans letraitement de la colique de plomb,
| de certaines affections rhuma-
Fest
HUI
tismales, etc.; elle jouit aussi de propriétés diurétiques. Enfin, on a, en FranceetenlItalie, employé l'huile de tiglium avec succès contre le ténia.
On a voulu établir des exutoires à l'aide de l'huile de croton, appliquée à l'extérieur et ceruée par un morceau de diachylum gommé; mais on duit préférer à ce moyen le caustiqueanimoniacal de Gondret.
HUILE D’ÉPURGE.
15 à 20 gouttes, en bols ou pilules, ou dans un peu d’eau sucrée, un peu d’émulsion, etc.
Depuis long-temps les vertus purgatives des feuilles, des racines fraiches et des fruits de l’£Euphorbia latyris sont connues des habitants des campagnes. Des charlatans sont parvenus à guérir des affections cutanées, des fièvres intermittentes, par l'usage de ces substances; mais à combien d'accidents n'ont-ils pas donné lieu, en agissant sans discernement ! | Nota. Le petit volume sous lequel on donne lhuile d'épurge ; les très légères coliques qu'elle cause, encore n'est-ce que quelquefois ; sa sAVeur Moins Crée, moins brûlante, moins désagréable que celle de -la tigline, enfin
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son prix peu élevé, en font uu des purgatifs les plus commodes et les plus usités. Cette huile convient à tous les âges, à tous les sexes. Ses propriétés paraissent tenir le milieu entre celles de ricin et celles de tiglium.
HUILES ESSENTIELLES
Les huiles volatiles ou essentielles sont des stimulants généraux ou des antispasmodiques très prononcés.
M. D’A.—Elles s’'emploient à la dose de 1 à 5 ou 10 gouttes, selon leur énergie, dans des potions, juieps ou mixtures.On les tient en suspension à l’aide d’un peu de suere. On en préparait autrefois, en les agitant avec de l’eau , des boissons qui sont inusitées-'aujourd'hui.
HUILE ESSENTIELELE DE TÉRÉBENTHINE, A l’intérieur, Comme purgative , LI à 4 gros.
Id. Comme stimulante, 10 à 20 goutt.
Id. Comme antiné-
vralgique , I 2 gros à x gros. En bols ou pilules, ou dans du miel. - A l'extérieur, les quantités dépendent desindications que l'on veut remplir. On l’administre en frictions, comme excitante, contre la névralgie, le lumbago, les humeurs froides, les ulcères atoniqnes , la fièvre puerpuérale, la coque-
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luche , les affections de Poi- | r à 3 cuillerées à bouche deux
trine,etc. Dans ces derniers cas elle remplace la pommade stibiée.
Nota. A hautes doses, l’huile essentielle de térébenthine peut être employée comme purgative, maisil est rare qu'on l’emploie ainsi. On lui reconnaît encore des propriétés anthelmintiques , diaphorétiques et toniques dont On a tire un parti avantageux en Angleterre surtout , contre le ténia, les rhumatismes, la débilité des organes génitourinaires.
L'essence de térébenthine convient encore contre lépilepsie et le tétanos; mais c’est principalement comme antinévralgique qu’elle paraît jouir de propriétés vraiment curatives. MM. Récamier, Martinet, Dufour , Guibert et beaucoup d’autres, l'ont fréquemment administrée avec avantage dars le traitement de la sciatique , du tic douloureux , et dans la plupart des autres affections nerveuses.
HUILE DE FOIE DE MORUE
Stimulant très énergique,
employé er Allemagne dans le traitement des affections
goutteuses et rhumatismales, :
les scrofules, les Ébseurcisses |
ments de la cornée , etc.
fois par jour , dans une tasse d’infusé de café on d’une autre substance aromatique.
A Pextérieur. En frictions sur le point douloureux.
HUILE DE FOUGÈRE
Huile épaisse, noire , d’une odeur aromatique de fougère, obtenueen épuisant les souches de fougère mâle par l’éther, et employée comme vermifuge a la dose de 1/2 gros à I gros, sous forme d’électuaire , d’émulsion ou de pilules,
M. Peschier retire cette huile des bourgeons de fougère , et la nomme Oléo-résine
de fougère.
HUILE DE LIN
Les huiles de lin, d'olives, et en général les huiles fixes, jouissent de propriétés émollientes et laxatives.
M. D’A. — On les administre depuis 2 gros jusqu’à t once, dans des potions, juleps ou mixtures, dans lesquels on les tient en suspension à l’aide d’un mucilage de gomme arabique ou adragante. En lavement, on les donne à la dose de r à 2 onces.
HUILE PHOSPHORÉE
{MAGEN Dre. )
Pr. :Phosphore, Faites dissoudre dans :
Huile d'amandes douces, 16 onces.
Aromatisez avec: ;
Huile essentielle de bergamote , quant. suff.
M. D’A.— 20 à 30 gouttes, dans un liquide émollient que l'on prend par cuillerées.
x once.
HUT fo
Excitaut très actif du système nerveux, On le conseille dans la goutte, certaines paralysies | les rhumatismes rebelles, etc.
HUILE DE RICIN
L'huile de ricin est un des laxatifs les plus usités. Ou peut même l’employer dans les phlegmasies intestinales , les hernies étranglées, etc. ; mais il ne faut pas qu’elle soit rance, car elle agit comme drastique. On lui reconnaît, comme à tous les purgatifs, des propriétés. anthelmintiques. Voici la formule dont nons nous servons pour l’admiuistrer :
Huile de ricin, I once.
Jaune d'œuf très frais n° :.
Eau de fleurs d’oranger , de menthe ou d’anis, etc. 2 gros.
Triturez le tout dans un mortier de marbre pendant douze à quinze minuies ; ajoutez peu à peu :
Bouillon aux herbes , Où
Eau commune , 4 onces.
Suc de citron , - IE gros.
DE POTASSE
3 à 8 grains par jour, en bols ou Mèmes propriétés que l’hydriodate de potasse.
HYBROCHLORATE D'AMMONIAQUE.
A Vintérieur. Comme stimulant, 5 à 10 graivs trois ou quatre fois par
_ jour, en bols ou pilules.
Comme fébrifuge, 20 à 36 grains unis avec autant de quinquina, d’extrait de gentiane ou autre tonique amer.
A l'extérieur. Comme résolutif, en lotion, injection, ete., 1 2 once à 2 ouces pour une livre d’eau; en bain, à la dose de 5 à ro onces.
Administré à l’intérieur, à petites doses, le sel ammoniac jouit de propriétés stimulantes très prononcées. Son action
sur le système catané, dont il
augmente la sécrétion, le fait
employer avec avantage dans le traitement des rhumatismes, de la goutte , des hydropisies passives , de l’anasarque , etc.
Uni au quinquiua, il jouit de propriétés fébrifuges incontestables ; il convient particulièrement dans les fièvres muqueuses, mais nullement dans les Gevre rveuses putrides.
Il est contre-indiqué , comme
tous ses congénères, toutes les |
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fois qu'il y a phlegmasie de l'estomac. Uni aux mucilagineux, aux astringents, à l’'émétique, au calomel , il convient dans les catarrhes choniques simulant la phthisie , dans les angines séreuses, bilieuses et le croup. Ilest efficace dans les pneumonies légères, la période catarrhale de la coqueluche, la phthisie muqueuse et tuberculeuse, tes diarrhées muqueuses, les blennorrhées de l’urètre, les blennorrhagies, les scrofules dont il résout les engorgements : dans ce cas, on l’administre en bain.
A l'extérieur on l’emploie comme résolutif, en soluté aqueux, surtout à cause du grand froid qu’il procure, contre les inflammations superficielles de la peau, les migrai-
nes, certaines tumeurs indo-
lentes , etc.
HYDROCHLORATE DE SOUDE (SEL MARIN
À l’intérieur (rarement), I à 2 gros dans nn véhicule aqueux.
+ À Pextérieur. En bain, 3 à 4 onces pour un bain de pied.
12 à 16 onces pour un bain général.
En lavement, 1 2 once à t once, Comme stimulant et comme purgatif, daus les paralysies, les apoplexies, ete,
HYDROCYANATE DE FER,
4 à 6 grains en
k bols ou pilules, dans la journée.
Comme fébrifuge et antispasmodique,
En Allemagne ; quelques praticiens préfèrent ce sel de fer au sulfate de quinine , et
HYD 153 l'administrent pendant l'accès et. pendant l’apyrexic.. On la encore donné avec succès contre l’épilepsie, les douleurs sciatiques, la chorée, ete, HYDROCYANATE DE PUTASSE MÉDICINAL.
(MaGenDre.) Pr. : Cyanure de potassium, r partie.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, 8 parties.
M. D’A, — 2 a 6 gouttes deux ou trois fois par jour, dans un véhicule convenable.
Mèêmes propriétés que lacide hydrocyanique,
HYDROFERROCYANATE DE, QUININE.
Voyez FERROCYANATE, HYDROCYANATE DE ZINC.
Ce sel a été employé en Allemagne, à l’intérieur, à la dose de r/12,1/8,1/4, 1/2 grain, contre l’hémicrânie périodique.
HYDROGALATS.
Boissons émollientes et tempérantes préparées avec :
Eau commune, 28, 24 ou 20parties.
Lait, 4, 8 ou 12 parties.
HYDROMEL ANTICATARRHAT..
Pr.: Lichen d'Islande lavé à Peau bouillante, 2 otices. Feuilles d’hysope, I 2 once.
Faites macérer pendant 5 à 6 heures, dans :
Hydromel , 2 livres.
Passez et ajoutez :
Sucre blano, 3 onces,
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M. D’A. — Une on deux cuillerées toutes les deux heures, contre le catarrhe muqueux, la toux convulsive, les catarrhes chroniques,
HYDROMEL FERMENTÉ ET OPIACÉ , OU VIN D'OPIUM DE ROUSSEAU
Pr, : Opium sec et choisi, 7 partie.
Miel blanc , 3 parties.
Eau chaude, 15 parties.
Levure de biére, I 16 partie.
L’hydromel fermenté et opiacé, ou Vin de Rousseau, Vin ou Gouttes de l'abbé Rousseau, médecin de Louis XIV, se prépare en dissolvant dans l’eau chaude l'opium séché et pulvérisé, et le miel ; ajoutant la levure, versant le tout dans un matras, et abandonnant le mélange dans une étuve chauffée à 25 ou 30° pendant un mois, Ou jusqu'à ce qu'il ait cessé de fermenter, Alors on filtre la liqueur, on la réduit à 3 parties par l’évaporation au bain-marie; on laisse refroidir , et on ajoute une partie d’alcoo] rectifié; vingtquatre heures après on filtre de nouveau, et on a une pré- Paration qui contient par gros
HYS
Presque exactement la substance de 20 grains d’opium brut, ou r0 grains d'extrait d’opium, ou r grain d’opium purifié sur 8 grains.
M. D’A.— » à 10 gouttes etplus, progressivement, dans des véhicules convenables.
HYSOPE
En infusion : 1 à 3 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Eau distillée : 1 à 4 onces, comme véhicule d’une mixture, d’une potion.
Sirop : 1/2 once à 2 onces, comme édulcorant.
Comme béchique et expectorante, dans le traitement des affections des poumons,
ILICINE.
Matière active de l’ilex aquifolium (houx), proposée comme fébrifuge par le Dr. Rousseau, et qui se donne à la même dose que la salicine (10 à 12 grains et plus, deux ou trois fois par jour ).
INDIGO
L'indigo a été donné à l'intérieur, à Berlin par le Dr Ideler, à Montpellier par le Dr Rech, à Versailles par le
Faites fondre
Cachou en poudre, 4 gros.
Gomme arabique con-
cassée , 2 gros:
Passez et ajoutez :
Sucre , I once,
M. D’A. — Deux cuillerées toutes les trois ou quatre heures , dans les cas d’atonie
| des organes digestifs.
INFUSÉ ÉMOLLIENT
(Laeneau.)
Pr.:Semence de lin, x once.
Racine de réglisse coupée et ratissée , I 2 once.
Dr Noble. à Paris par le Dr Faites infuser pendant une heure, dans: €)
Blanche, à la dose de 40 à 60 grains , et même r ouce par jour, dans le traitement de
Eau bouillante , 2 livres.
M. D’A. — Par tasses dans la journée, dans le traitement
DE ; de la gonorrhée.
lépilepsie. PV. OpPraAT aANTI- 2
ÉPILEPTIQUE de [deler.
INFUSÉ ou APOZÈME DE GENTIANE,.
(Paarmacorée DE Lonpres. )
Pr. : Racine de gentiane coupée,
ana , Épicarpes ‘secs d’o- I gros.
ranges , Epicarpes frais de limons, 2 gros.
Faitesinfuser pendant une heure dans:
Eau bouillante , I2 onces.
Passez. :
À prendre dans Ja journée, comme tonique amer,
INFUSÉ DE CACHOU © COMPOSÉ, (Hôprraux ANGLAIS. )
Pr. : Cannelle,
Faites infuser heure , dans :
. Eau bouillante,
I gros.
pendant une demi-
LA INFUSE LAXATIF , OU EAU LAXATIVE
(FORMULAIRE POLONAIS. ) Pr.:Séné, Faites infuser heure dans :
2 gros.
pendant une demi-
Eau bouillante, 4 onces.
Passez , et faites fondre :
Sulfate de soude, 6 gros.
Edulcorez avec :
Miel pur, 1/2 once.
À prendre le matin à jeun.
INFUSE DE LIN CANTHARJIDÉ, (HôPiraz DE LA CHARITÉ.)
Pr.: Graine de lin, 2 gros.
Réglisse contuse, I gros.
Faites infuser pendant dix minutes,
dans :
Eau bouillante, Passez et ajoutez :
Teinture de cantharides, 5 gouttes.
. Puis progressivement 16, 20, 30, 60 , jusqu’à 80 gouttes.
M. D’A. — Par cuillerées dans la journée, dans les cas de paralysie de la vessie,
DE MENTHE COMPOSÉ
(HôPrraux ANGLAIS.)
2 livres.
Pr. : Menthe Doivrée, -
2 gros.
Faites infuser pendant une demiheure , dans :
Eau bouillante, 7 onces.
Filtrez et ajoutez :
Sucre blanc, 2 gros.
Huile essentielle de menthe , 3 gouttes.
Teinture de cardamome , 4 gros.
M. D’'A. — Une ou deux cuillerées toutes les trois ou quatre heures, comme stomachique et diaphorétique.
DE RAIFORT COMPOSÉ
(HÔPITAUX ANGLAIS
Pr.:Raifort sauvage récent et brisé, 1 partie.
Graine de moutarde, 1 partie.
Faites infuser pendant une demiheure , dans :
Eau bouillante, Passez et ajoutez :
Alcool antiscorbutique, 1 partie.
M. D'A.-— 1 à 3 onces deux ou trois fois le jour , comme antiscorbutique.
LA INFUSÉ DE STÉARNS. Pr. : Seigle ergoté en poudre, 30 grains.
Faites infuser pendant dix minutes, dans :
32 parties.
Eau bouillante, 8 onces:
Passez, et faites fondre :
Opium pur, 1 grain.
INS
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M, D'A: Une*cuillerée a Faites dissoudre dans :
café toutes les dix minutes, |
comme obstétrieal.
s : (4 INFUSE DE VALÉRIANE COMPOSÉ.
(HôPixraux ALLEWANDS. )
Pr.: Valériane, 3 gros Faites infuser pendant une demiheure, dans :
Eau bouillante, 8 onces.
Passez et ajoutez :
Eau de cannelle, Sirop simple, Liqueur d'Hoffmann,
toutes les heures ou toutes les deux heures, dans les ncvroses,
INJECTION ASTRINGENTE
(Pouzarn. )
Pr.: Sulfate de zinc, 24 grains.
Dissolvez dans : S Eau distilliée , 10 onces.
Ajoutez :
Extrait de saturne, 20 gouttes.
Contre la gonorrhée.
On fait usage de cette injection aussitôt qu’on s'aperçoit d’un léger picotement , d’un peu de rougeur et d’un léger suintement à l’orifice du canal; le plus tôt vaut le mieux, On s’injecte trois ou quatre fois par jour, et trois jets chaque fois, en ayant soin de retenir ce liquide une minute dans le canal, au moyen d’une légère pression exercée sur les côtés de son orifice. Le plus souvent la douleur et l’inflammation avortent au bout de 24 heures, où au plrs tard le 2e ou 3e jour; mais il faut continuer les in jections, Elles réussissent pendant toute la durée de l’état aigu , quelle que soit l’inten-
12 à 24 grains. | Sité de la douleur et de l’in-
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flammation., Ainsi donc, il ne faudrait pas y renoncer, si l’on ne s’y était pas pris à temps. Cependant, plus on s'éloigne de l’époque de l’invasion , moins leur effet est prompt et efficace, Mais alors, dit M. Poulain, on a recours à l'injection suivante :
Pr. : Sulfate de zinc, 10 grains.
Dissolvez dans :
Eau de rose, 10 onces.
Ajoutez :
Laudanum , I 2 gros.
Celle-ci manque rarement de produire son effet le 3e ou le 4e jour, souvent plus tôt, rarement plus tard. Quelquefois il reste un léger suintement dont on s'aperçoit le matin avant d’uriner, maisil n’en faut pas moins cesser les injections, car il (le suintement) disparaît ordinairement de luimême et en très peu de temps, surtout si l’on se prive de femmes et de liqueurs fortes pendant la première quinzaine, Il est bien aussi de prendre quelques grands baïns. Quant au régime, il est presque nul pendant la durée des injections, On doit seulement se priver de vin pur, d’eau-de-vie, de bière et de café,
AUTRE, ( LAGNEAU
Pr. : Sulfate de cuivre ammoniacal, 5 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau de roses, 6 onces.
ENJ
AUTRE, (LAGNEAu. ) Pr. : Sulfate de zine ,
x gros, Faites dissoudre dans :
Eau distillée , ou Eau de roses, 10 onces.
AUTRE, ( Bezz.) Pr. : Acétate de plomb, 24 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, 8 onces.
Dans la gonorrhée chronique.
AUTRE. ( SWÉDIrAUR })
Pr.: Gomme kino , Alun, Triturez dans.
Eau bouillante, Filtrez.
Dans l'uréthrite chronique.
Tà 2 gros.
20 à 30 grains.
2 livres.
AUTRE. ( HôpPrT. ALLEM. )
Pr.:Cachou en poudre, ana, Myrrhe id., I gros.
Triturez dans :
Eau de chaux, 4 onces.
Filtrez.
Dans la leucorrhée et la gonorrhée chroniques.
Nota. Bien que tous les praticiens n’approuvent pas également l’usage des injections , et surtout des injections astringeutes, dans tous les cas que nous venons de citer, nous n'avons pas cru devoir passer sous silence les formules de ce genre. Notre ouvrage d’ailleurs n’étant qu’un formulaire, qu'un recueil de recettes, et 2on un traité de thérapeutique, nous n'avions pas à émettre notre opinion sur l'emploi des injections eu général.
INJ INJECTION BALSAMIQUE.
( HôPrT. ALLEM. ) Pr. : Résine de copahu,
4 parties.
Triturez dans un mortier de porcelaine , avec :
Jaune d’œuf, 2 parties.
Ajoutez peu à peu :
Eau de chaux, 6 parties.
Miel rosat, 4 parties.
Dans le traitement des ulcères fistuleux,
INJECTION CALMANTE
(HôPrrAL Des VÉNÉRIENS.)
Pr. : Tige de morelle, Têtes de pavot, Faites bouillir dans :
Eau , Passez et ajoutez :
Extrait d’opium, 1o à 20 grains.
Contre les blennorrhagies uréthrales.
I gros.
pendant vingt minutes,
1 livre.
AUTRE
Pr. : Vin d’opium composé, Décocté émollient , Mêlez et agitez chaque fois.
_Mêmes propriétés.
I gros.
1 livre.
INJECTION CALMANTE ET ASTRINGENTE, ( Gaz.)
Pr.: Stramonium , 1/2 once.
Faites infuser pendant vingt minutes, dans :
Eau bouillante, Passez et faites fondre :
Alun, 2 gros à x once.
2 livres.
Dans les affections cancéreuses de la matrice,
Nota, S'il y a de la douleur, on remplace l'alun par l’am-
moniaque à la dose de 12 à 50 gouttes.
INJ 159 INJECTION CHLORUKÉE.
(Hôptr. pes VÉNÉRYIENS. )
Pr: : Chlorure de soude de Labarraque I partie.
12 à 16 parties.
Dans les écoulements muqueux du vagin.
INJECTION EXCITANTE
( Swépraur.)
Pr. : Teinture de cantharides, 1 part.
Eau, 45 part.
Mêlez.
Dansles trajets fistuleux, dans la cavité des abcès froids, etc.
INJECTION DE GIRTANNER.
Pr. : Potasse caustique ; Opium pur, Eau pure, 10, 20, ou 30 onces, selon qu’on a besoin d’une préparation plus ou moins active.
IO grains.
4 grains.
Daus le traitement des gonorrhées, des flueurs blanches Gpiniâtres et même inflammatoires.
INJECTION IODURÉE.
Pr. : Iodure de Potassium, r à 3 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau pure, x livre.
Dans les trajets fistnleux chez des sujets scrofuleux.
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INJECTION IRRITANTE
( HôprT. DE Paris.) Pr.: Vin chaud,
Alcool rectifié, Mèlez.
1 à 2 onces.
Dans l'opération de l’hydrocèle par injection, dans Îles décollements consécutifs aux abcès froids, etc.
INJECTION LITHONTR!IPTIQUE.
(ForM.dE MoNTPELLIER. )
Pr. : Sous-carbonate de soude , 1 gros.
Savou blanc, 2 onces, Faites dissoudre dans :
Eau pure, 12 onces.
Dans l'intention de dissoudre les calculs d'acide urique.
INJECTION MERCURIELLE, ( BROMFIELD.)
Pr. : Calomel, ; I gros.
Triturez dans un mortier de verre, avec :
Mucilage de gomme
arabique, 2 gros.
Ajoutez peu à peu :
Eau distillée, 8 onces.
Agitez chaque fois.
INJECTION
MERCURIELLE OPIACÉE, (HôP1T. DES VÉNÉRIENS.)
Pr,:Deutochlorure de mercure, 6 grains,
1 à 2 livres.
Pr. : Poudre de cubébe, Faites infuser pendant une demi-
INJ
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, Ajoutez :
Vin d'’opium composé, 1'2 once.
1 livre.
Contre les ulcérations syphilitiques des organes sexuels de la femme.
LA INJECTION OLÉOCALCAIRE.
(DuruxTREN.)
Pr.: Eau de claux, 4 onces.
Huile d'olives, 2 à 4 gros.
Sous-acétate de plomb
liquide, 25 à 30 gouttes.
Mèlez et agitez chaque fois.
Dans les inflammations de
la prostate et du canal de l’uréthre.
INJECTION CONTRE L’OZÈNE.
(Honwer. Journ. allem.)
Pr. : Chlorure de chaux liquide , -
2 parties.
Eau pure, 4o parties.
Mélez.
Faites des injections dans
les narines deux fois par juur.
AVEC LE POIVRE CUBÈBE
(HÔPITAUX ANGLAIS
I once.
heure , dans :
Eau bouillante , 1 livre.
Filtrez et ajoutez :
Extrait de belladone, 24 grains.
Contre la blennorrhagie.
INJECTION DE PRINGELE,
Pr. : Sulfate de zinc,
Te ros.
Alun calciné, ana, 2 gros
Faites dissoudre dans :
Eau pure, x livre.
Contre la leucorrhée qui se
iNJ
prolonge, et qui n’est point accompagnée de douleurs.
INJECTION RÉSOLUTIVE
(HôrrraAL Des VÉNÉRIENS.) * Pr : Acétate de plomb liquide ,
2 à 4 gros.
Eau distillée, 1 livre,
Mèlez et agitez chaque fois.
Contre la chronique.
Nota. Quand on fait usage de cette injection, ou de toute autre, chez la femme, il faut avoir la précaution de presser l’urèthre contre l’arcade du pubis, afin d’empècher le liquide de pénétrer dans la vessie.
En général, les injections, faute d'attention et d’instruments convenables , n’atteignent pas toujours, surtout chez la femme, à la hauteur voulue ; il est donc plus convenable,comme le fait le D'Ricord , d'administrer ces médicaments sous forme de topiques ;, à l’aide de tampons de . charpie ou de morceaux d’é-
blennorrhagie
ponge imbibés des solutés.
INJECTION DE SCUDAMORE.
Pr. : Alun, 30 à 34 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau de roses, x once.
Contre les hémorrhagies artérielles et utérines,
INJECTION TONIQUE
(Hôrer-Dieu.)
Pr. : Quinquina, x partie.
| Faites infuser ou bouillir légérement pendant 20 à 30 minutes, dans :
Eau commune, 16 parties.
Passez et ajoutez (si vous le jugez convenable ) :
Laudanum de Sydenham, par livre, z à gross
Pour déterger les trajets fistuleux, l'intérieur des abcès froids, les plaies avec décollement des téguments, etc.
INJECTION LE YOUNG
Pr.: Acétate de plomb liquide, 2 gros, Vinaigre distillé, x 2livre.
Eau distiliée dé roses, 1 livre r'2.
Mèlez et agitez chaque fois.
Mèêmes usages que l’injection de Pringle.
INSOLATiON.
Mode particulier d’excitation générale, extrêmement avantageux dans le traitement
‘ des scrofules , du carreau, de l’anasarque , etc.
IODATE DE STRYCHNINE.
En bols ou pilules, à la dose | de 118 de grain, matin et soir, dans certaines paraplégies anciennes, IODE.
M. D’A, — Sous forme de
bols ou pilules, ou en solution, à la dose de ry8, 174, 172, 1 grain, deux fois le jour.
L'iode et ses diverses préparations, dont les propriétés étaient autrefoisutilisées, mais saus qu’on s’en doutât, dans l'usage des éponges brülées, sont des agents thérapeutiques dont la médecine moderne a retiré les plus beaux et les plus heureux avantages. M. Coirdet, de Genève, est le premier qui proposa l'iode dans le traitement du goître et des scrofules, Depuis les belles cures de cet habile praticien, un grand nombre d’autres médecins anglais, allemands, italiens, francais, etc.,sont venus, par leur propre expérience, consulider la juste réputation de la méthode iodée, dans uue foule de cas pathologiques.
À l’aide de l’iode ou de ses préparations, on est parvenu, et on parvient journellement à obtenir la résolution de certains engorgements squirrheux, cancéreux, lymphatiques , parenchymateux, etc.
On a donné l’iode à l’intérieur et à l'extérieur, dans le traitement des blennorrhagies, delasyphilis constitutionnelle des leucorrhées chroniques et des engorgements des testicules ; contre la goutte ; dans
un cas d'intumescence du foie et de la rate; contre le cancer de l’utérus, les indurations du cou et de la langue, l’endurcissement du col de l’utérus , les ulcères cancéreux ; dans deux cas de cancer de la langue , contre l’ozène et l'engorgement testiculaire ; en vapeurs, contre la phthisie et les bronchites chroniques, contre les tumeurs blanches, etc.
Les iodures conviennent principalement dans les affections scrofuleuses compliquées de syphilis, dans les engorgements des ganglions et les ulcérations chroniques dépendantes d’une maladie vénérienne constitutionnelle,
Dans tous les cas, on ne doit employer l’iode et ses différents composés qu'avec la plus grande prudence, car ce sont des poisons irritants et corrosifs très énergiques ; il faut en cesser l’administration aussitôt que, sous leur influence, on voit survenir l'amaigrissement ou tout autre accident fâcheux, comme l’atrophie @es glandes mammai.
res chez la femme, des testicules chez l’homme. Ces inconvénients sont presque nuls, dit-on, quand on associe la morphine aux préparations d'iode,
IODURE DE FER
Dans l’aménorrhée ILES flueurs blanches, la phthisie pulmonaire, etc., depuis 2 jusqu’à 25 grains en bols, pilules, potions, juleps, etc IODURES DE MERCURE, Médicaments employés aujourd’hui contre la syphilisancienneourécente.f, GRAISSES, Bains, Socurés, Ternrur ES, etc., préparésa vec les iodures de mercure.
IPÉCACUANHA
En poudre : Comme émétique. 12 à 30 grains, dans une tasse d’eau tiède, que l’on donne en trois fois à un quartd’heure de distance : si les deux premières doses font suffisamment vomir,on ne donne pas latroisième.
On facilite encore les vomissements, en gorgeant le malade d’eau chaude ou d’un infusé de, camomille romaine,
Comme tonique et comme stimulant. r à 6 grains, en bols ou Pilules.
Comme expectorant, 1/4, 1/2, grain, en bols ou pilules.
Comme antidysentérique. Voyez JuLEP ANTIDYSENTÉRIQUE.
Sirop : 2 gros à 1 once 1/2, dans un peu d’eau sucré. Ce sirop contient par once toutes les parties actives de 16 grains d’ipécacuanha.
Tablettes : 3 ou 4 dans la journée. Chaque tablette contient 1/4 de grain d’ipécacuanha,
Teinture : 1 2 gros à 2 gros.
Vin : 1/2 once à r once.
L'ipécacuanba jouit de propriétés vomitives, excitantes et toniques très prononcées.
On l’a vanté dans les fièvres rémittentes de mauvais caractère; on l’a donné aussi avec succès dans le traitement de la péritonite puerpuérale; mais cette méthode ne devait réussir qu’autant que la maladie avait pris naissance au mi:
lieu d'une constitution bilieuse, car elle ne peut
164 TER] être mise en pratique quand il existe un état inflammatoire, ou que les femmes sont d’une susceptibilité très irritable.
Douné à petites doses, l'ipécacuanha irrite l'estomac et produit des vomissements; à des doses fractiounées, son action semble se porter principalement sur les organes pulmonaires; c’est pour cela
JALAP
En poudre : 10 à 4o grains, en bols ou pilules, ou en suspension dans un peu d’eau.
Teinture : ( simple etcomposée) 1/2 gros à 1 gros , dans potion, julep ou mix:
ture.
Sirop : 1'2 once à 1 once.
Résine : 2 à 8 grains, en bols ou pilules, ou dans une émulsion.
Le jalap jouit de propriétés purgatives; son action se porte principalement sur l’intestin grêle. On l’emploie très souvent, surtout dans la médecine populaire, à cause de son prix peu élevé. On le donne seul ou associé à d’autres purgatifs. À hautes doses, le jalap irrite violemment la surface muqueuse gastro-intestinale,
JULEPS
(Pour les médicaments analogues qui ne se trouveront pas au mot JULEP, voyez Po- TIONS ; MIXTURES. )
JULEP ALUMINEUX.
(KAPELER.)
Pr.: Alun, 1 à 2 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau commune, 4 onces.
Versez ce soluté peu à peu sur :
Espèces béchiques en
poudre, 20 grains.
Gomme arabique en poudre, 30 grains.
Agitez ce mélange peudant quelques minutes, êt ajoutez :
Sirop de sucre, 2 onces.
M. D’A. — Une cuillerée toutes les heures, dans le traitement de la colique de plomb.
JULEP AMER ; ou POTION NOIRE:
GALL
A “ sane, de pâte, de sirop; @EC:, | Pr. :Follicules de séné, tr once.
Faites infuser dans : ; Eau, bonces r 2.
Passez et faites dissoudre :
Extrait de pissenlit, r 2 once.
de trèfle d’eau, 1 2 gros.
Tartre stibié, I 4degrain.
Enfin ajoutez :
Eau de fenouil ou de menthe,
I once.
M. D’A. — Le cinquième de ce mélange tous les deux jours en se couchant, dans les affections chroniques des fonctions de l'estomac et des intestins, et particulièrement dans les maladies du foie, l’hypertrophie de cet organe, la mélancolie, dans les engorgements atoniques des glandes du mésentère. Gall portait quelquefois la dose de ce médicament jusqu’au tiers , et en continuait l’usage pendant plusieurs mois. Toutefois,on doit se régler sur le nombre des évacuations alvines, évacuations .qui ue doivent pas être “moindres, ni excéder deux ou trois par jour, pour augmenter ou diminuer la dose de la potion, ou en éloigner ou rapprocher l'administration.
L'usage de cette potion doit être accompagné de boissons délayantes, de bains tièdes :
deux ou trois par semaine.
JULEP ANTHELMINTIQUE.
(CHaussrer. ) Pr.: Mousse de Corse, 3 gros® Faites infuser pendant vingt minutes, dans :
Eau bouillante,
6 onces, |
Passez et ajoutez :
Sirop de miel, 1 once.
M. D’A.— Par cuilierées , dans la journée, JULEP ANTICHORÉIQUE.
(Rasori. )
Pr.:Tartre stibié, 6 grains.
Faites dissoudre dans :
Infusé de feuilles d'oranger , 4 onces.
Une cuillerée à soupe toutes les deux heures. Répétez la même potion tous les jours jusqu’à guérison; ajoutez à cette médication une pilule antichoréique.f’oyez PILULES.
JULEP ANTIDYSENTÉRIQUE.
Pr.: Ipécacuanha gris concassé,
I glOS à L gros I 2.
Faites bouillir pendant dix miuutes, dans :
Eau commune, 4 onces.
Passez à travers une étamine, et ajoutez
Sirop de fleurs d'oranger, 1/2 onc.
M, D’A.—- Par cuillerées à
bouche, toutes les dix minutes.
JULEP ASTRINGENT
Pr. : Kino en pcudre, 24 grains.
Résine de copahu, I once I 2.
Triturez ensemble dans un mortier de porcelaine, avec :
Jaune d'œuf; 2 gros.
Ajoutez peu à peu :
Sirop de ratanhia, 1 once.
Décocté detormentille, 4 onces.
M. D’A, — Par cuillerées d'heure en heure, dans le traitement des hémorrhagies, des gonorrhées chroniques, etc.
JULEP AVEC LE SEIGLE ERGOTÉ
Pr. : Poudre de seigle ergoté, 4o à 60 grains.
Faites infuser dans :
Eaa bouillante , Passez et ajoutez :
Sirop de sucre,
M. D’A. — Par cuillerées.
JULEP BÉCHIQUE.
( Hôrez-Dreu.)
4 à 6 onces.
I once 4 gros.
Pr.: Soluté de gomme arabique ,
ana, 2 onces.
infusé béchique,
JUL Eau defleurs d'oranger, 2 gros.
1 once.
Sirop simple, Mélez.
M. D'A. — Une cuillerée toutes les heures,
AUTRE. ( BARON
Pr.: Gomme adragant en poudre, Extrait de belladone, 2 graius. aqueux d’opium, 1 2grain.
Mêlez dans un mortier de verre, et versez par dessus peu à peu :
Infusé de fleurs pectorales, 3 onces.
Eau de fleurs d'oranger, 1 2 once.
Sirop de guimauve, I once.
Comme ci-dessus dans le traitement de la coqueluche.
JULEP CONTRO-STIMULANT
(LAENN EC.)
Pr.: Émétique, 6 grains.
Faites fondre dans :
Infusé de feuilles d'oranger, 5 onces.
Ajoutez : :
Sirop de gomme, I once.
M. D’A. — Par cuillerées
tous les quarts d'heure, dans le traitement de la pneumonie, de la péripneumonie , de l'hépatite, et en général dans les inflammations parenchymateuses.
JULEP EXCITANT OU EXPECTORANT
(Hôrez-Dreu. )
Pr. : Racine de polygala concassée, 2. gros.
Faites infuser pendant 30 à 4o minutes, dans :
Eau bouillante, 6 onces.
Passez, et versez peu à peu, en triturant dans un mortier de porcelaine, sur :
Gomme ammoniaque, 30 à 60 grains.
Passez de nouveau, et ajoutez : Sirop de tolu, x once.
AUTRE
Pr, : Gomme ammoniaque en larmes, 2 gros.
Triturez dans un mortier de porcelaine, avec :
Infusé de fleurs pec-
torales , 4 onces.
Passez à travers un blanchet, et ajoutez:
Sirop de capillaire, 1 once.
M, D’A.— Par cuillerées,
dans le traitement des catar-
‘rhes pulmonaires chroniques.
JULEP FÉBRIFUGE
(MAGEN DIE
Pr. : Feuilles de houx, 2 à 4 gros.
JUL 167 Eau, 6 onces.
Faites bouillir jusqu’à réduction d’un sixieme.
Passez et ajoutez :
Sirop de sucre, x once,
M. D’A.— En deux fois
dans la journée, contre les
fièvres intermittentes.
AUTRE
Pr.: Iufusé d’absinthe, 3 onces.
Sirop de quinquina, x once.
Sulfate de quinine, 20 grains.
Acide sulfurique, 2 gouttes.
Mêlez et agitez chaque fois.
Comme ci-dessus.
DU D' FOURNIER
Pr.:Camphre, Musc pur,
Sucre, I 2 once- Tuturez ensemble dans un mortier de verre , et ajoutez peu à peu :
Infusé d’arnica, 4 onces, Eau de Luce, 2 gros.
M, D’A. — Par cuillerées, d'heure en heure, dans le traitement du tétanos.
Nota. On peut ajouter dans ce julep, de 2 à 4 gros de nitrate de potasse, selon l’état de l’appareil urinaire.
JULEP DU Dr FRANCK, Pr.: Extrait de quinquina, 3 gros.
Faites dissoudre dans :
Décocté de quinquina, 2 onc. 12.
Ajoutez :
Eau spiritueuse de cannelle, I once.
Sirop de pavot blanc, 1/2 once.
M. D’A. — Par cuillerées, de demi-heure en demi-heure, dans le traitement des affections scorbutiques.
ana, T gros.
JULEP GOMMEUX
Pr.: Gomme arabique en poudre, 2 à 3 gros.
Sirop de guimauve , 1 once.
Triturez le tout dans un mortier de marbre, et ajoutez peu à peu :
Macérate de racine
de guimauve , 4 onces.
M. D’A. — Par cuillerées, contre les rhumes et les catarrhes.
JULEP LAURINÉ , ou FOTION LAURINÉE DE WILSON. (Formul. BÉRAL. ) Pr. :Hydrolature ( Infusé ) de feuilles
d'oranger , 3 onces.
Hydrolé de camphre
(Eau camphrée), x once.
Sirop de capsules de
pavots , I once.
Sirop d’hydrolat (Eau distillée) de fleurs d'oranger, 1 once.
Alcoolat d’oléul ( Teinture d'huile), de laurier-cerise, 3 scrup.
Mélez.
M. D’A. — Une cuillerée d'heure en heure.
JULEP LAXATIF
Pr:: Huile de ricin, rxonce.
Jaune d’œuf, N° Triturez dans un mortier de porcelaine, et ajoutez peu à peu :
Macératé de tamarin, 4 onces.
M. D’A.— En une seule fois le matin à jeun.
JULEP OXYMELLÉ.
(KAPELER. )
Pr. :Oxymel simple , x once.
Poudre d’espèces
béchiques, 20 grains.
Gomme arabique
pulvérisée, 24 grains.
Triturez le tout dans un mortier de verre, et ajoutez peu à peu :
Eau , 9 onces.
M. D'A.-— Par cuillerées,
comme expectorant,
Nota. Le même praticien remplace quelquefois l’oximel simple par 1 gros d’oximel scillitique et x once de sirop de sucre; il donne alors ce julep dans certaines hydropisies.
JULEP PECTORAL AMER
(Hôp1r. ST-ANTOINE. )
Pr.: Racine de polygala concassée, 2 gros.
Faites infuser pendant 30 à 40 minutes, dans :
Eau bouillante, 4 onces.
Passez et ajoutez :
Sirop de sucre , 2 onces.
M. D’A. — Par cuillerées, JULEP PECTORAL HUILEUX,
Pr. : Gomme adragant en poudre, 12 grains, Sirop de gomme, 1 once.
Triturez dans un mortier de porcelaine, et ajoutez peu à peu et alternativement :
Huile d'amandes douces, r once.
Infusé de fleurs pectorales , 3 onces.
M. D’A.— Une cuillerée toutes les heures , dans les affections de poitrine,
JULEP DU Dr POLIDORO.
Pr. :Émétique, 1 à 3 grains,
Faites dissoudre dans :
Infusé d’arnica, . 5 onces.
Ajoutez :
1 once.
Sirop simple,
M. D’A. — Par cuillerées dans la journée, dans le traitement de l’amaurose.
JULEP PURGATIF
Pr.:Infusé de séné, 4 onces.
_ Sirop de nerprun , 2 onces.
Mêèlez.
M. D’A. — En une seule
fois le matin à jeun.
AUTRE. ( Hôrer-Dreu.)
Pr.: Teinture de jalap composée,
2 gros.
Sirop de nerprun, 4 gros.
Décocté de chicorée , à oncés.
Mêlez.
M. D’'A, — En une seule
fois le matin à jeun, dans le traitement de certaines hydropisies.
AUTRE. (/dem.)
Pr.: Feuilles de séné, 2 gros.
Faites infuser pendant vingt minutes, dans :
Eau bouillante : 4 onces.
: Passez et faites fondre :
Sulfate de soude, 4 gros.
Ajoutez :
Poudre de jalap, 25 grains.
AUTRE, ( HôPITAL DE La CHARITÉ.)
Pr. : Huile de ricin , Sirop de nerprun, Eau de menthe, I once.
Mélez, en triturant le tout avec un jaune d’œuf.
M. D’A.— En deux ou trois fois le matin à jeun.
JULEP SÉDATIF
(Fouquxer.) Pr. : Poudre de digitale,
ana, 2 onces.
3 à 5 grains.
Sous-acétate de plomb liquide, Sirop de fleursd’oranger , - I once.
Triturez le tout ensemble dans un mortier de verre; ajoutez peu à peu:
Infusé de coquelicot, 6 onces.
M. D’A. — Par cuillerées dans la journée, dans les cas d’hypertrophie du cœur.
Nota. À cause de la poudre de digitale, qui se précipite, il faut avoir soin d’agiter la bouteille chaque fois que l’on veut donner de ce julep au malade.
JULEP SUBORIFIQUE,.
(HôrrrAux D'ITALIE.)
Pr.:Campbhre dissous dans une quantité suffisante d’alcool, ï 2 gros.
Oxymel simple, 1 once.
Triturez dans un mortier de verre, et ajoutez peu à peu :
Esprit de mindéréius, 3 onces.
Infusé de fleurs de sureau, 4 onces.
M. D’A. — Une cuillerée toutes les deux heures.
JUS
Faites infuser pendant dix minutes dans :
Eau bouillante, Passez.
M. D’A. — En trois fois à un quart d'heure de distance.
Si les deux premières doses font suffisamment vomir, on ne donne pas la troisième,
4 onces.
AUTRE. (MAGEenDie.)
Pr.: Emétine pure, 1 grain.
Triturez dans un mortier de verre avec:
Acide acétique, 4 gouttes.
Ajoutez :
Infusé de tilleul, 3 onces.
Sirop de guimauve, x once.
M. D'A.— Par cuillerées tous les quarts d’heure jusqu’à effet émétique.
JUSQUIAMES.
Des jusquiames noire , blanche et dorée, on n’emploie guère que la première, qui jouit des mêmes propriétés que la belladone, ( Voir cette derriere. )
Toutefois, disons que des cataplasmes faits avec les feuilles de jusquiame blanche ont été employés avec succès comme moyens propres à fa-:
ciliter la réduction des hernies et du paraphymosis.
KER
KAHINÇA ou CAINCA.
À la poudre de cette sube La Al
stance, le Dr Francois préfère
le décocté préparé de la manière suivante :
Écorce de racine de kahinca bien
dépouillée de partie ligneuse, 2 gros.
Après 48 heures de macération, dans :
Eau froide, 8 onces.
Faites bouillir 8 à ro minutes; passez au moment d’en faire usage.
M. D’A. — En deux fois, a 2 ou 4 heures d'intervalle,
Dans les affections des voies urinaires, accompagnées d’aucun symptôme inflammatoire,
KERMÈS MINÉRAI.
En poudre, comme émétique : 5 à 8
grains, dans :
Eau; 4 onces.
Id., comme expectorant : 1 2 grain, 1,2, 4 grains, dans une potion ,un loocb, un julep, etc. On le tient en suspension dans ces véhicules, à laide d’un mucilage de gomme arabique ou de gomme adragant.
14 , comme sudorifique : r à 30 grains, en bols ou pilules.
Id., comme contro-stimulant : 5 à 10, 20 et 30 grains, dans un véhicule convenable.
A doses modérées, le kermès agit comme émétique ; - cependant on lui préfère le tartre stibié, A hantes doses il jouit de propriétés sudorifiques; on l’'emploie souvent comme tel dans les affections goutteuses, rhumatismales,etc.
À doses fractionnées, à doses que l’on augmente suc-
cessivement, le kermès est rangé parmi les contro-stimulants, et peut remplacer l’'émétique dans la dernière période des péripneumonies aiguës , des catarrhes chroniques, de l'asthme humide, etc, Enfin il favorise puissamment l’expectoration et la réselution des engorgements pulmonaires,
KRÉOSOTE. (RerchENBACH. )
Produit pyrogéné, trouvé d'abord dans l'acide pyroligneux, puis dans tous les goudrons, que beaucoup de médecins ont employé dans le traitement des ulcères atoniques , des écoulements mu.
queux, contre la carie des dents, comme moyen hémostatique, etc., dont le charlatanisme s’est emparé pour l’exploiter à son profit, mais dont les propriétés thérapeutiques sont loin d’être plus sûres que celles des autres produits chimiques qui lui sont analogues.
Voyez Eau, Soruré, etc, a de KRÉOSOTE,
Nota, Nous venons de lire dans la Gazette médicale À qu'on a soulagé quelques
{Phthisiques, en leur faisant respirer la vapeur de la kréosote.
LAL
LACTUGARIUM.
Produit concret obtenu par l’'évaporation à l'air hbre du suc blanc visqueux qui découle des incisions pratiquées au lactuca sativa, que l'on confond généralement aujourd’hui avec la thrydace, ou produit de l’évaporation du suc exprimé de Ja laitue montée et prête à fleurir. Le lactucarium jouit de propriétés sédatives.
LAIT DE VACHE», LAIT D'ANESSE
Comme émollients et légèrement nutritifs, dans les maladies de poitrine. On Îles donne seuls ou coupés avec moitié ou les trois quarts d’eau d'orge. Coupé avec moitié d’eau de chaux, le lait convient dans le traitement des diarrhées chroniques.
Le lait a été vanté dans ces derniers temps comme moyen propre à combattre l’ascite , les dilatations de l’estomac.
LAITUE VIREUSE
La laitue vireuse, qui a été administrée, avec la digitale, par quelques praticiens , dans l'hydrothorax , est peu employée aujourd’hui comme narcotique et diurétique. On lui préfère généralement la THRY- DACE. Voyez ce mot,
On prépare, dans les phar-
macies, avec le suc exprimé de la laitue pommée , montée et prête à fleurir, une eau distillée avec laquelle on compose uu sirop qui jouit de propriétés sédatives assez prononcées, et qui peut, dans quelques circonstances, remplacer le sirop diacode.
Le sirop de laitue se donne |
à la dose de t à 2 onces pur, ou étendu dans un vébicule convenable,
LAVEMENT D’AMIDON ET D'ACÉTATE DE MORPHINE
{ Bazzy. )
Pr.. Amidow, I gros.
Délayez ou plutôt faites bouillir dans :
Eau, x livre.
Ajoutez :
Acétate de morphine, x grain.
Contre les flux chroniques des intestins.
AUTRE. (Hôprraux DE Parts.)
Pr. : Décocté d’amidon , 12 onces.
Huile de lin, r/2 once à 1 once.
Mèmes propriétés que cidessus.
Nota. L'amidon doit être traité par la décoction lors-
| qu’on veut en préparer des la-
vements; on évite ainsi, dit le Dr Tanchou, la formation d'espèces de calculs intéstinaux , qui peuvent à la longue donner lieu à des accidents,
LAVEMENT ANODIN
Pr. . Décocté de têtes de pavot, quant. suff.
Dans les diarrhées colliquatives et les dévoiements des enfants.
LAVEMENT ANTHELMINTIQUE.
Pr: : Mousse de Corse, 3 gros.
Faites bouillir pendant dix minutes, dans :
Eau, 12 onces. Huile de ricin, 1 once.
Nota. On pourrait prendre également un décocté de fougere mâle,un infusé de semencontra, etc,
AUTRE, ( Duncan.)
Pr. : Feuilles de sabine, — derue, ana, à gros.
— d’absinthe, Incisez et faites infuser dans :
Eau, 1 livre.
Passez et ajoutez:
Huile de ricin, 1/2 once.
Contre les ascarides.
LAVEMENT LAXATIF
Pr.: Décocté de graine de lin ou de racine de guimauve, etc., quan'. suff.
Délayez :
: Miel mercurial, ou Sirop de nerprun, Miel impur, Huiledericin, etc., 2 à 4 onces.
LAVEMENT OBSTÉTRICAL.
Pr.:Seigle ergoté, I à 3 gros.
Faites bouillir pendant dix minutes dans :
12 onces.
12 onces,
Eau, 12 onces.
Passez.
LAVEMENT PURGATIAF.
: (Rayer.) Pr. : Feuilles de séné, x once.
Faites infuser pendant une demi-heure dans :
Eau bouillante, Passez et ajoutez : :
Huile de ricin, 3 onces.
12 onces.
Pour combattre la constipation opiniâtre qui est consécutive à la colique des peintres.
AUTRE. (FORMUL. POLONAIS. )
Pr.: Sulfate de magnésie, 1 once.
Faites dissoudre dans :
Lavement émoilient, 12 onces.
AUTRE. (HÔôPiTaux DE Panis.)
Pr, :Séné, I à 2 gros.
Faites bouillir pendant dix minutes dans :
Décocté de guimauve
ou de graine de lin, 12 onces.
Passez et faites fondre :
Sulfate de soude, 2 à 4 gros.
LAVEMENT DE TABAC
(Taomas.)
Pr.: Feuilles de tabac, 1 2 once.
Faites digérer pendant une demi-heure dans :
Eau chaude, 8 à ro onces.
Passez.
Contre les ascarides.
AUTRE. (Hôrer-Dreu.)
Pr.: Feuilles de tabac, x once, Faites bouillir pendant dix minutes dans :
Eau, 2 livres.
Passez et faites fondre : Emétique, 12 grains.
Comme stimulant, dans l’asphyxie, etc.
LAVEMENT TÉRÉBENTHINÉ.
Pr. : Huile volatile de térébenthine, 1 2 once à Tr once.
Triturez dans un mortier de verre avec:
Jaune d'œuf, n°1.
Ajoutez peu à peu :
Décocté detétes de pavot, 8 onces.
Recommandé contre les névralgies lombaires , contre les
ascarides vermiculaires, etc.
LICHEN
En décoctior : 1 2 once à 1 once pour Chocolat analeptique :
Gelée, tablettes, pate, quantité voulue.
On prépare, dans quelques pharmacies, de l'extrait de licheu privé de son principe amer, avec lequel il est facile de faire très promptement des gelées, en le dissolvant dans l'eau tiède, et y ajoutant quantité suffisante de sucre.
Le lichen d'Islande jouit de propriétés médicinales différentes, selon qu'ilest ou non privé de son principe amer.
Dans son état naturel, il agit à la manière des toniques ; on l’emploie avec succès dans les maladies chroniques de la poitriue, les diarrhées non inflammatoires, certaines dyspepsies atoniques, et toutes les fois enfin qu'il est nécessaire de relever les forces par un aliment abondant et facile :
à digérer. Dépouillé de son.
principe amer par le procédé :
que nous indiquerons plus bas, , le licher agit, en raison de la
grande quantité de fécule et de gélatine qu’il contient, à la manière des gornmes et des autres mucilagineux ; c’est ainsi qu'il est fréquemment employé dans les catarrhes pulmonaires et les diarrhées aiguës.
Parmi les moyens proposés pour enlever au lichen son principe amer, nous ne citerons que celui qui a été irdiqué par Berzélius. Ce procédé, consiste à faire macérer, pendant vingt-quatre heures, 16 parties pulvérisé, dans 380 parties d’eau contenant en dissolution 1 partie de sous-carbonate de soude ; à décanter, à faire macérer de nouveau dans un semblable soluté alcalin, a laver et à faire sécher, Toutefois, disons que les macérations et les lavages répétés
sont préférés par quelques.
pharmaciens.
LIMONADE GAZEUSE
Boisson fort agréable que l’on prépare en remplissant
Pr:
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d’eau acidule gazeuse, une bouteille contenant 2 onces de l’un des sirops suivants: Sirop de limons, groseilles , grenades, framboises, etc,
LIMONADE LACTIQUE.
( MAGEN DIE
Pr.: Acidelactiqueliquide, x à 4 gros.
Eau filtrée, 1 pinte.
Sirop de sucre, - 2 OnCes.
LIMONADE VINEUSE ALCOOLIQUE
Pr.: Vin blane, ana, 16 parties.
Eau,
Alcool, 1 partie.
Sirop tartrique, 2 parties.
Dans certaines affections
atoniques, etc.
LIN (Graine de).
A Vintérieur : en macération, 2 à 3 gros pour une pinte d’eau.
A Pextérieur : en décoction. 2 à 4 gros pour une livre d’eau.
Huile :laxative et émolliente. r/2 once à 2 onces, Farine : cataplasme. Quantité suf£s. La graine de lin est un des émollients les plus employés tant à lintérienr qu’a l’extérieur.On en prépare des boissons qui sont très utiles dans le traitement des phlegmasies des voies urinaires, des organes pulmonaires, etc.
Réduite en farine, elle fait la base des cataplasmes émollients, des topiques diaphorétiques, etc. En décoction , le lin sert à préparer des fomentations, lotions, injections, lavements , etc., dont les usages sont extrêmement fréquents,
_ LINIMENT ANODIN
Pr.:Teinture d’opium,
Huile d'olives, 8 parties.
Mélez et agitez chaque fois.
M. D’A. — En frictions sur les parties douloureuses.
LINIMENT ANODIN ET RÉSOLUTIF, (Hôrer-Drev.) Pr. :Savon blanc râpé, 2 gros.
Extrait de jusquiame, r 2 gros.
Faites liquéfier à une douce chaleur dans:
Huile de lis, 6 onces.
M. D’A. — En frictions, à la dose de 2 à 3 gros, sur certains engorgements glandulaires.
LINIMENT ANTIARTHRITIQUEe (Home. )
Pr.: Camphre,
Faites dissoudre dans:
Huile de térébenthine, 2 gros.
Puis incorporez peu à peu: :
48 grains.
Savon noir, x once.
Onguent nervin, T1 20once.
Cumin en poudre, b 2 gros.
Carbonate sursature d’ammoniaque , * 15 grains.
M. D'A. — En frictions, contre les affections rhumatismales chroniques. IL faut
T partie. !
Pr.:Savon noir,
avoir soin d’agiter le mélange avec. une spatule , chaque fois que l’on en fait usage.
LINIMENT ANTILAITEUX.
(RanQuE.)
Ce liniment diffère si peu
| de celui du Dr Réveillé-Parise,
contre les rhumatismes, que
]nous n’en donnerons pas la
formule, Nous dirons seulement qu'il ne contient pas de laudanum, et qu’on lui substitue avantageusement l'huile camphrée.
LINIMENT ANTIPSORIQUE.
(FORMUL. POLONAIS.)
2 parties.
‘Faites dissoudre dans ;
Eau commune, 2 parties.
Incorporez peu à peu :
Soufre sublimé, I partie.
Mêlez et agitez chaque fois, LINIMENT lanrisPasmonique.
(Sezxe.)
Pr.:Camphre en poudre, x partie.
Mêlez dans :
Onguent d’althæa, 8 parties.
Ajoutez :
Laudanui liquide, x partie,
M. D’A. — 1 à 2 gros en frictions sur l'abdomen , contre les affections nerveuses de l'estomac et des intestins.
LINIMENT ARSENICAL (Swépraur.)
Pr.: Arsenic porphyrisé, Huile d'olives, Agitez chaque fois.
I gros.
I once.
M. D’A, — En topique sur les plaies cancéreuses,.
LINIMENT CONTRE MES ENGELURES
(FrÉvÉE.)
Pr. : Afcoul de térébenthine, 1 once.
Acide hydrochlorique, 8 gouttes- Mélez et agitez chaque fois.
AUTRE
Pr. : Huile d’olives, 2onc.r 2 — de térébenthine, 1 once.
Acide sulfurique ; 2 gros.
Mèlez.
M. D'A.— En frictions légères sur les parties atteintes d'engelures non ulcérées.
Nota. Fai employé, dans le même cas et avec succès, le sous-acétate de plomb liquide, à la dose de 12 gros à 1 gros pour chaque friction, matin et soir.
LINIMENT CONTRE LES HÉMORROÏDES
(AnDay.)
ana,
Miel de Narbonne, part. égales.
Térébenthine fine, :
Mêlez et agitez chaque fois.
Pr. : Huile d'olives,
M. D'A:==T à 2 gros, CH
frictions ou en topique.
LINIMENTS CONTRE LES HYDROPISIESe
Mélanges faits avec parties :
égales de teinture de scille et!
de teinture de digitale; de
teinture de digitale et de vi-:
naigre scillitique; de teinture :
de semences dé colchique et:
d’huilé camphrée ou ammoniacée, etc.
LINIMENT
CONTRE LES RHUMATISMES
(Reverzré-Paurse. )
Pr.: Extrait de belladone, 2 gros. Délayez dans :
Eau de laurier-cerise ;
Ajoutez :
Laudanumde Rousseau, 1 gros.
Ether sulfurique, £ once.
Agitez chaque fois.
LINIMENT HYDROSULFURÉ.
(JaDeLor.)
Pr. : Savon en poudre, 1 livre.
Ramollissez le savon au bair-marie avec un peu d’eau; ajoutez peu à peu :
Huile dolives ou d’œillettes, 2 liv.
Puis :
Sulfure de potasseen poudre, 3onc.
M. D’A. 1 once pour chaque friction , pendant huit jours , contre la gale,
Nota. En substituant le savon vert au savon blanc , on “a un mélange plus exact et plus facile à faire.
LINIMENT DES JUIFS DE WiISNITZ.
Pr.: Camphre pulvérisé, 8 parties. Piment en poudre, 4 parties.
Farine de moutarde, 8 parties.
Ail pilé, 4 parties.
Cantharides en poudre, 2 parties,
Faites digérer pendant vingt-quatre heures , dans :. :
Vinaigre,
16 parties.
Alcool rectifié,
32 parties.
Ce liniment, dit encore Li-!
niment hongrois, à été vanté |
contre le choléra asiatique.
4 onces.
1 Mèlez à l’aide d’une douce chaleur :
LIN ASi
On l'employait en frictions sur l’épigastre , l’abdemen, à la doce de 1 à 2 onces; mais à ainsi que celui de Ranque , il a eu bien peu de succès à Paris et ailleurs en 1839,
LINIMENT
MERGURIEL, AMMONIACAL,
Pr. : Graisse mercurielle double, x part.
Huile d'olives, I part.
ajoutez :
Ammoniaque liquide, I part, Agitez et bouchez hermétiquement.
Pour résoudre les bubons indolents.
LINIMENT RÉSOLUTIF
(Porr. ) Pr. : Huile volatile de térébenthine, 8 parties.
Acide hydrochlorique, & parties.
Mèêlez.
Contre les rhumatismes, les douleurs arthritiques.
AUTRE
Pr. : Alcoolat de térében-
thine, ana, = de mélisse ( part. égal.
composé, Mèlez.
AUTRE. (Form. Pozoëne.)
Pr. : Huile d'olives, — volatile detérébenthine, Mélez et agitez chaque fois.
J'ai constamment vu ce dipiment réussir en Pologne, contre l’æœdème partiel ou général qui survenait pendant la convalescence du choléra.
Nota. Le liniment de Kentish, vanté contre l'érysipèle , et aussi contre les gonflements œdémateux, ne diffère du précédentque parl’onguent basilic qui remplace l'huile d'olives.
LINIMENT RUBÉFIANT.
Pr.: Carbonate de soude, 10 grains.
Triturez dans un mortier de verre, et ajoutez peu à peu :
2 onces.
4 gros.
Alcool de menthe, 1/2 onee.
Huile de croton tiglium, gouttes n° 4.
Contre les affections rhu-
matismales.
Nota. Une demi-cuillerée à bouche de ce liniment appliqué en frictions sur labdomen, purge, dit-on, non seulement la personne qui est frictionnée , mais encore celle qui frictionne.
STIMULANT ANGLAIS
Baume de vie externe.
Pr.: Savon médicinal rapé, 1 once.
Faites dissoudre dans :
Esprit de serpolet, 4 livres.
Huile essentielle de térébenthme , 1/2 livre.
Puis ajoutez :
Ammonaique liquide , Contré la paralysie, les tumeurs froides,
2 gros à 1 once.
nie, etc.
LINIMENT TÉRÉBENTHINÉ.
Pr. : Huile volatile de térébenthine,
$ parties.
Huile de camomille , 16 parties.
Laudanum liquide, 1 partie.
Mèlez,
l’arthrodi- :
LIQ
Dans les maladies arthritiques ou nerveuses, etc.
Nota. Toutes les préparations dues à MM. Récamier, Martinet et Dufour, ne conviennent et ne réussissent , bien entendu, qu’autant que les affections contre lesquelles on les emploie ne tiennent à aucune lésion organique.
LINIMENT AVEG LE SULFURE DE CARBONE
(WurzEr ET PELLENGAM.)
Pr. : Sulfure de carbone, 2 gros.
Eau-de-vie camphrée, 4 onces.
ou Huile d'olives, © 2 onces.
Contre les rhumatismes et
da goutte principalement,
LINIMENT VOLATIL OU RUBÉFIANT, Pr, : Ammoniaque liquide, 1 ou 2 part.
Huile d'olives
ou d'amandes douces, Mèlez et agitez chaque fois,
Dans les affections rhumatismales , arthritiques vu nerveuses.
8 part.
LINIMENT VOLATIL CAMPHRÉ, Pr.:Camphre, 2 parties.
Faites dissoudre dans :
Liniment ci-dessus, 8 parties.
Mêlez et agitez chaque fois.
Comme ci-dessus, et contre la gale, selon le docteur Fouruier. man LIQUEUR AGÉTIQUE DE MORPHINE | ( Dunezssson. ) 2 Pr.:Acétate de morphine ; 16 grains.
LIQ 183 Faites dissoudre dans : :
Vinaigre, 2 gros.
Eau distillée, 6 gros.
M. D'A.— 6 à 24 gouttes dans la journée pour calmer.
LIQUEUR ANODINE D'HOFFMANN
Pr. : Ether sulfurique rectifié, Alcool pur, Mêlez.
Mêmes usages que l'éthee
sulfurique.
| ana, parties égales.
LIQUEUR ANTICANCÉREUSE.
(KaPELER.)
Pr. Oxide blanc darsenic, 1 grain.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, ï livre.
M. D’A. — Une goutte par jour, et progressivement une cuillerée à café matin et soir.
LIQUEUR ANTIHERPÉTIQUE. { BuczrarEeLLr. Hôp. ITALTE. ) Cette liqueur, préparée
avec la fleur de soufre, l'huile
ordinaire, l'alcool et l'acide hydrochlorique, s’emploie en friction, à la dose de 1, 2et
3 onces chaque fois, contre les
affections dartreuses.
On diminue ou on augmente son activité, en l’étendant d’une plus ou moins grande quantité d'infusé aqueux de fleurs de sureau.
À cette médication , On ajoute l'usage des pilules de Belloste, les boissons amères (fumeterre , scabieuse , etc.),
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LIQUEUR ARSÉNICALE DE FOWLER
et un régime alimentaire non salé, non acide.
Pr.: Acide arsénieux, LIQUEUR Carbonate de LES € é x potasse pur I gros 18 grains.
ri , ANTINÉPHRÉTIQUE:. Faites bouillir ces deux substances: ( ADams. ) dans une capsule de porcelaine ; = avec :
Pr,: Têtes de pavot, 3 onces. Eau distillée, 1 livre.
Faites bouillir pendant une demi-
Lorsque le soluté sera fait et la liqueur heure , dans:
refroidie, ajoutez :
Eau de fontaine, 1 livre. Alcoolat de mélisse Passez et ajoutez : composé , 1/2 once.
Nitrate de potasse, 1/2 onve. Eau, quantité suffisante pour que le tout pèse x livre.
M. D'A. — 2 gros matin et soir, dans un verre de decocté mucilagineux quelconque, contre les affections douloureuses des voies urinaires , Ja gravelle, les catarrhes de la vessie.
Filtrez et conservez.
M. D’A.— 4 à 6 gouttes et plus, progressivement , deux fois le jour, contre les dartres rebelles, les cancers, etc.
Nota. Un gros de ce soluté contient 3/4 de grains d'acide ‘arsénieux, et 1 grain 1/2 d’arsenite.
LIQUEUR CAUSTIQUE
( PLenc. )
LIQUEUR ANTISYPHILITIQUE. (CHAUSSIER.)
Pr.: Cyanure de mercure, 4 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée , 8 onces, M. D'A, — 12 gros à un gros par jour, dans un vé- : se hicule FPDIOPES Pr. : Deutochlorure de mercure, Sulfate acide d’alumine , Camphre, Sous-carbonate ana, I gros.
de plomb,
ana , I once.
LIQUEUR CONTRE LES APHTHES
( Swépraur.)
Pr.:Borax en poudre, x partie. | Triturez toutes ces substances dans: Faites dissoudre daus : À Alcool rectifé, 4 Eau de roses, 4 parties. Vinaigre con- ana, 12 ouces. Ajoutez : 9 centré, Miel rosat, 8 parties. Ro" Alcoolé (teinture) M. D’A. — Quantité suffi--
de myrrhe, 4 parties. |
M. D'A. — Avec un plumasseau imbibé de cette liqueur, touchez lesaphthes.
sante de cette liqueur, à l’aide ?
d'un plumasseau , sur les ex-croissances syphilitiques;, aprèss l'avoir agiteé.
LIQ
LIQUEUR CITRIQUE DE MORPHINE, ( Porrer.) Pr.: Opium, 4 onces.
Incisez et faites digérer pendant vingtquatre heures, dans :
Acide citrique , Eau bouillante, Filtrez.
M. D'A. — 6 à 24 gouttes par jour,
Médicament analogue à la Teinture acétique d'opium,
LIQUEUR DE KOECHLIN, HYDROCHLORATE DE CUIVRE AMMONIACAT
Pr.:Teinture de cuivre ammoniacal :
2 onces.
Acide hydrochlorique (environ), Eau distillée,
M. D’A.— Chez les enfants de 3 à 11 ans, une forte cuillerée à café, tous les Jours, après le principal repas. Par dessus une ou deux cuillerées a bouche de bon vin.
Remède puissant contre les scrofules, préconisé par Helvétius , Gœlis , Baudelocque, etc.
LOOCH ASTRINGENT
(Swévraur. )
Pr.: Cachou, 2 gros.
Faites dissoudre à une douce chaleur, dans :
Eau de cannelle, 4 onces.
D'une autre part, incorporez le soluté dans un mucilage préparé avec :
Salep en poudre, T gros r/2.
Sirop de coquelicot, 2 onces.
M. D’A. — Une cuillerée toutes les heures, dans la dysenterie, l'hémoptysie, etc,
LOOCH BLANC
Pr.: Amandes douces blanchies ,
— améres , n°22:
Eau, 4 onces.
Sucre blanc, z once.
Gomme adragant pulvérisée , 55 grains.
Eau de fleurs d’oranger, 2 gros.
Mettez de côté un gros ou deux de sucre; pilez les amandes dans un mortier de marbre avec le reste du sucre et un gros ou deux d’eau, jusqu’à ce qu'elles soient réduites en une pâte fine et homogène; ajoutez peu à peu le reste de l’eau; passez à travers un blanchet avec expression; essuyez le mortier; mettez-y la gomme et le sncre; triturez le tout ensemble pendant un moment; ajoutez-y l’émulsion peu à peu et par intervalle, pour en faire, avec la gomme, un mucilage demi-liquide ; continuez d’agiter le mélange circulairement et sans interruption, jusqu’à ce qu’il soit parfaitement uni.
Le looch blanc du codex contient , avec les substances ci-dessus, 1/2 once d'huile d'amandes douces que l'on incorpore simultanément avec l’'émulsion.
M. D'A. — Uné cuillerée toutes les heures, dans les rhumes et les catarrhes.
LOOCH COMPOSÉ
( Hôrez-Dreu.)
G grains.
Extrait d’opium, 1 grain.
— de quinquina,; 4 grains.
Triturez dans un mortier de verre ou de porcelaine , avec :
Sucre, Z gros.
Ajoutez peu à peu :
Looch blanc, 4 onces.
M. D’'A. — Comme ci-dessus, .dans les catarrhes pulmonaires avec s.crétion abondante de mucosités.
LOOCH EXTEMPORANÉ.
Pr.: Sirop d'amandes, 2 cuillerées à bouche.
Eau, 4 onces.
Mélez et agitéz chaque fois.
Voyez SIROP D'AMANDES.
LOOCH GOMMEUX
Pr. : Gomme arabique en poudre, ? 2 à 4 gros.
Triturez dans un mortier de marbre, avec :
Sirop de miel ou de guimauve, de capillaire, de sucre, etc. 2 onces Ajoutez peu à peu :
Eau chaude, ou Infusé de fleurs pectorales,
M. D’A. — Comme ci-dessus.
Nota. Cette préparation sert de véhicule à la liqueur de Vau-Swieten, quand on craint que celle-ci n’agisse trop Vivement sur l'estomac.
LOOCH JAUNE
Pr. : Jaune d’œuf tres frais, n° x.
Eau de fleurs d'oranger, 2 gros.
Triturez dans un mortier de marbre,
et ajoutez peu à peu :
Sirop de guimauve, r'once.
Huile d'amandes dou-
‘ces, x once 1/2.
Eau pure, 2 onces.
Ayez la précaution d’incorporer la totalité de l’huile et du sirop avant la
totalité de l’eau.
M. D'A. -— Comme ci-des-
LOOCH PECTORAL
(Form. POLONAIS.)
Pr. : Huile récente d'amandes douces %
1/2 once.
Poudre de gomme arabique ;
2 gros.
Huile de fenouil éthérée, L I goutte.
Suc de jusquiame, 6 grains.
Sucre blanc, 1/2 once.
Triturez le toutensemble dans un mortier de marbre, et ajoutez peu à peu :
Eau commune, 2 onces.
AUTRE, (Hôrir. D'ALLEMAGNE.)
Pr. ; Oxymel scillitique,
Sirop de guimauve, ana, Mucilage de gomme ({ part. égal.
arabique, à M. D’A. — Par cuillerées
toutes les deux heures, dans les catarrhes pulmonaires chroniques.
3 onces,
LOO 187 LOOCH SAVONNEUX
Pr.:Savon médicinal râpé, x part
Faites fondre à une douce chaleur »
dans :
Huile d'amandes douces, 8 part, Ajoutez à froid :
Sirop de limons, 2 part:
M. D’A.— Par cuillerées, dans les affections des voies urinaires. On en donne 1 à 2 onces par jour.
‘LOOCH TÉRÉBENTHINÉ.
(Récamrer et MARTINET.)
Pr.: Essence de térébenthine, 3 gros.
Triturez dans un mortier de verre, avec : - Jaune d’œuf, n° 2.
Ajoutez peu à peu :
Sirop de menthe, 2 onces.
— de fleurs d'oranger, r' once. :
— d’éther, I once.
Teinture de canuelle, 1/2 gros.
M. D’A. — Trois cuillerées Par jour, une le matin, üne à midi et une le soir, dans le traitement des névralgies.
LOOCH VERT
Pr. : Pistaches récentes, n° 14.
Safran , 4 grains.
Eau, 4 onces.
Sirop de violettes, I once.
Eau de fleursdoranger, 2 gros.
Huile d'amandes douces, r 2 once.
Gomme adragant en poudre, 16 grains.
Faites macérer le safran dans l’eau pendant quelques minutes; passez à travers un linge. Avec ce macératé et les pistaches que vous pilerez dans un mortier de marbre, faites une émulsion que vous passerez également. Enfin , triturez dans le même mortier la gomme, le sirop et l’eau de fleurs d’oranger, et incorporez peu à peu et alternativement l’huile et lémulsion.
M. D’'A. — Par cuillerées
LOT dans la journée, dans les ma-
LOTION ANTIPSORIQUE N: 1.
ladies de poitrine, (Hôrrraz Sr-Lours. ) à LE Pr! : Sulfure de potasse, 1 à 2 parties.
Nota. Ainsi que dans le | Faites dissoudre dans : ; looch blanc, on supprime quelquefois |
Eau pure, 16 parties.
4 l'huile d’amandes AUTRE:
ouces, Pr.: Sublimé corrosif, 1 gros.
PRES a LOTION ALCOOLISÉE. | "Eau distiée, Dites (Swépraur.) Pr.: Eau de chaux, 2 parties.
Alcool, Mélez.
AUTRE, N° 2, (Hôrrr. Sr-Lours.) x partie.
Pr.: Acide hydrochlorique, 1 à 2 part.
Eau, \ Mélez.
Contre les ulcères rebelles,
et en injection dans les trajets
16 part.
fistuleux.
LOTION
Pr.: Décocté de quinquina (x), 1/2 liv.
ALCOOLO=SAVONNEUSE.
Eau-de-vie campbhrée, Mêlez.
2 gros.
(HÔPITAUX DE Parts.) LOTION ASTRINGENTE:* ne : Pr. : Sulfate de zinc, Pr.: Savon blanc räpé, 1 à 2 parties.
Faites dissoudre dans :
Alcool rectifié,
32 parties.
Contre la gale; 1 à 2 onces
pour chaque friction.
d’alumine, ana, L SFOS- { Faites dissoudre dans :
Eau distillée de plantain, x livre.
Contre les hémorrhagies des
plaies des ulcères, LOTION LOTION ASTRINGENTE
ALUMINEUSE ET SULFUREUSE. ET ANTIDARTREUSE, (Gazz.) ( ALIBERT. )
Pr.:Alun, 2 parties. | Pr. : Alun, .
Faites dissoudre dans :
Eau de roses, 32 parties.
. Ajoutez :
3 gros.
Hydrochlorate d’am- |
moniaque, Soufre lavé,
: Dissolvez dans :
1 partie.
Mélez et agitez chaque fois.
I gros.
Eau de roses, 1/2 livre.
Ajoutez :
s Soluté hydrosulfureux, 24 gouttes.
M. D'A. — « à 2 onces, Fi 8 contre les dartres et les taches Contre certaines dartres huhépatiques, sans irritation de | mides.
la peau.
Nota. Gall adjoignait à ces
lotions, un bain tous les deux jours,
r) Les décoctés, macératés, infusés, etc., pour l'usage externe, se préparent en général à la dose de r à 2 P
arties de substances végétales pour 16 de liquide. ï
LOT LOTION ASTRINGENTE
-(Dusors. ) Pr. : Écorce de grenade, n° 2.
Racine de bistorte, x once.
Feuilles d’aigremoine, 1 poignée.
de plantain, 2 poignées.
Noix de galle concas-
sée, nr.
Faites bouillir dans :
Eau commune, 3 livres.
. Jusqu'à réduction de 2 livres.
* Passez et ajoutez:
Gros vin, 2 livres.
Faites bouillir de nouveau jusqu’à réduction de moitié, et ajoutez :
Hydrochlorate d’ammoniaque, 2 gros.
Contre l’hydrocèle des jeuues enfants.
M. D’A.— On arrose la tumeur plusieurs fois par jour avec cette liqueur, et on la tient recouverte avec les compresses qui ont servi à faire les affusions.
LOTION dite DE BARLOW.
Pr. : Sulfure de potasse, Savon blanc, 2 gros 1/2.
Alcool rectifié, 2 gros.
Triturez le tout ensemble dans un mor-
tier de porcelaine, et ajoutez :
Eau de chaux, 7 onces,
2 gros.
Contre le porrigo, à l’hôpital Saint-Louis, par M. Biett,
LOTION CALMANTE
(MAcenDre. )
Pr. : Acide prussique médicinal, : I à 2 gros.
Eau de laitue, 2 livres.
Mélez.
AUTRE, (Hôrrraux ANGLAIS.)
Pr. : Extrait de jusquiame :
Faites dissoudre dans :
Eau pure,
1 partie.
24 parties.
| Pr. : Sulfure de potasse,
LOTION DÉSINFECTANTE.
Pr.: Chlorure de chaux, 2 à 4 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau pure, 12 Onces,
Agitez chaque fois.
Dans le pansement des plaies fétides , cancéreuses , gangréneuses, etc,
LOTION AVEC L’ELLÉBORE BLANC, (SwÉDiaur.)
Pr.: Ellébore blanc,
12 onces.
Faites infuser dans :
Eau bouillante, 20 onces.
Passez.
Contre le prurigo, la teigne.
LOTION CONTRE LA GALE
: (Man x.)
2 parties.
_ I partie.
Pr.: Mercure coulant,
2 gros.
Faites dissoudre dans :
Acide nitrique, 4 onces.
Ajoutez :
Eau distillée, 10 livres.
M. D’A.— 1p2 once matin et soir, en lotions.
AUTRE. (DuPuYTREN.)
3 onces,
Faites dissoudre dans :
Eau pure, 1 livre.
Acide sulfurique, I gros.
M. D’A. — Dans le traitement de la gale. On fait deux ou trois fois par jour, avec 1/2 vnce à 1 once de cette lotion, des fomentations sur les parties couvertes de boutons, et on administre en même temps quelques baïns simples.
LOTION STIMULANTE
(SavrarD. )
Pr. : Potasse caustique, x gros.
Faites dissoudre dans :
Eau pure, 1 livre.
Versez-peu à peu de ce soluté sur :
Campbre, 24 grains.
Sucre, I gros,
Que vous aurez préalablement triturés ensemble dans un mortier de verre.
Contre les ulcères atoniques et fongueux.
LOTION SULFO-SAVONNEUSE.
Pr. : Savon blanc râpé, I partie.
Faites dissoudre dans :
Eau, 8 parties.
Ajoutez :
Soufre sublimé, 1 partie.
Agitez chaque fois. Contre la gale.
LUPULINE ou LUPULIN.
Principe actif du houblon.
MACARONS PURGATIFS
Pr.:Résine de scammonée, 48 grains.
Sucre, 2 gros.
Triturez ensemble, et incorporez dans suffisante quantité de pâte pour deux douzaines de macarons ordipaires.
M. D’A. —2 ou 3 par jour, selon la force et l’âge du sujet.
Chaque macaron contient 2
grains de scammonée.
MACÉRATÉ PURGATIF,
Pr : Rhubarbe choisie, T gros.
Eau, 1 livre.
M.D'A. — En quatre fois dans la journée.
MACIS. Voy. Muscanet.
MADAR
Racine d’une espèce d’asclé- Piadée que le Dr Casanova, de Cadix, a employée, en poudre, contre la lèpre, les ulcères SYyphilitiques et l’éléphantiasis, à la dose de 2 ou 3 grains et plus progressivement, deux ou trois
fois par jour , après, toutefois, avoir soumis ses malades à un régime alimentaire convenable et à quelques légers minoratifs.
La racine de madar jouit de propriétés émétiques et sudorifiques très prononcées ; elle peut être donnée comme succédanée de l’ipécacuanha,
MAGNÉSIE CALCINÉE
M. D’A. — Comme purgative, 2 à À gros dans un peu d’eau. |
Contre les acidités des premières voies, la dyspepsie, ete., 5 à 30 grains dans un véhicule convenable, ou sous forme de tablettes,
Comme antidote dans les empoisonnements par les acides concentrés, 2 à 4 gros plusieurs fois de suite délayés dans un peu d’eau.
MAN
En pharmacie , on s'en sert habituellement pour solidifier la résine de copahu , la térébenthine, l'huile de croton, dans des proportions qui varient selon une foule de causes encore peu connues.
La magnésie calcinée a été donnée avec succès contre le diabète, à la dose de & à 2 gros, pendant plusieurs jours de suite,
MARMELADE DE TRONCHIN
Pr. : Manne en larmes, 8 parties.
Pilez dans un mortier de marbre, en ajoutant peu à peu :
Sirop de violettes, 8 parties.
Quand il n’y aura plus de grumeaux, incorporez exactement :
Casse cuite, 8 parties.
Huile d'amandes douces, 8 parties.
Eau de fleurs d’oranger, 1 partie.
M. D'A. — Par cuillerées d'heure en beure , comme laxative.
MASTICATOIRE IRRITANT
( BurLer, form. RÉRALz. )
Pr.: Mastic en poudre, 6 part.
Faites fondre dans :
Liquidambar, 3 part.
Incorporez peu à peu :
Racine de pyrethre en poudre, 2 part.
Piment annuel en poudre, 1 part.
MATRICAIRE, Voy. CAMOMILLE.
MAUVE. Voy. Gurmauve.
MÉCONINE.
Médicament retiré de l’opium etconsidéré jusqu’à présent comme peu actif,
MÉLANGE ANTICATARRHAL.
(Firarp.)
Pr.:Sirop de tolu, 3 onces.
— dequinquina, T once.
— de sulfate de morphine, 1 once.
Mélez et agitez chaque fois.
M, D’A. — 3 cuillerées par
| jour dans les cas de toux fré-
quente , avec expectoration et sueur trop abondantes, MÉLANGE ANTINÉVRALGIQUE.
Pr.: Acétate ou hydro-
chlorate de morphine, 1 à 2 grains.
Axonge ou cérat, 3 à 4 gros.
M. D’A. — On commence par établir, avec la graisse ammoniacale et sur le siége même des douleurs, un vésicatoire que l’on panse avec la préparation ci-dessus, Au bont de huit à dix minutes, ordinairement, les douleurs névralgiques les plus vives ont cessé, MÉLANGE FRIGORIFIQUE.
Pr. :Sulfate de soude,
(Ces parties seront des gros, des onces ou des livres. )
Acidenitriqueétendu d’eau, 2 part,
3 part,
Ce mélange fait baisser le thermomètre de 29° ; ainsi un thermomètre qui marquerait 109 au-dessus de zéro, plongé dans le mélange ci-dessus. descend à 19° au-dessous de zéro.
En plaçant au milieu de ce mélange un vase contenant de l’eau, on se procure à volonté et dans toutes les saisons , les quantités de glace dont on peut avoir besoin , soit pour les besoins de la médecine,
soit pour l’économie domestique.
MENTHE POIVRÉE
Infusion : 1 à 2 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Eau distillée : 1 à 3 onces dans une potion , une mixture.
Sirop : 1/2 once à r once, comme édulcorant.
Huile essentielle : 1 à 4 gouttes sur un peu de sucre, ou dans une po-
tion , un julep, etc.
Pastilles : Quantité voulue.
La menthe poivrée est un excellent stimulant. On l’emploie avec avantage dans les affections atoniques et nerveuses de l'estomac, les flatuosités , les vomissements spasmodiques, les cardialgies, etc.
Fraiche, on l’a employée avec succès, en friction, contre la gale. ;
MERCURE
A Vintérieur : Contre liléus , 1 à 2 onces, plusieurs fois dans la journée.
En décoction : Comme anthelmintique, x partie pour 2 parties d’eau.
On donne r1|2 once à 2 onces par jour de ce décocté.
Malgré les cures merveilleuses obtenues, dit-on, par les antiphlogistiques et les purgatifs dans le traitement des
MER
affections vénériennes ; malgré les observations qui tendent à prouver que la rapidité et la sûreté de la guérison sont en rapport direct avec le repos, la propreté et la diète que l’on fait observer aux malades, le mercure et ses préparations pharmaceutiques, sont encore les médicaments les plus généralement employés dans le traitement de la syphilis, soit ancienne, soit récente, En Angleterre, la médication mercurielle a parfaitement réussi dans quelques cas de fièvres continues , le choléra-morbus, la fièvre jaune, la peste, l'hydrocéphale aiguë et chronique, etc.
Enfin, les engorgements chroniques non inflammatoires des viscères, les tumeurs blanches, la péritonite des femmes en couches, le croup, les nlcérations des cartilages des articulations, un grand nombre d’affections herpétiques, scrofuleuseset vermineuses ; Cèdent également aux mercuriaux.
Voyez GRAISSE et Fricrrows MERCURIELLES.
MERCURE GOMMEUX DE PLENCK
Pr. : Mercure revivifié du cinabre, x partie.
Gomme arabique en poudre , 3 parties.
Sirop diacode , 4 parties.
Triturez dans uu mortier de porcelaine jusqu’à extinction du mercure.
M. D’A. — Un gros dans un véhicule approprié, ou sous forme de bols ou pilules, dans le traitement des affections syphilitiques.
MERCURE SACCHARIN.
Pr. : Mercure, x partie.
Sucre bien sec, 2 parties.
Triturez ensemble jusqu’à ce que le mercure ait disparu.
On fait prendre facilement cette préparation aux enfants, dans du chocolat. Purgatif et vermifuge à la dose de 12 gros à 1 gros.
MERCURE SOLUBLE D’HAHNEMANN
Pr.: Protonitrate de mercure tres pur, bien exempt de deutonitrate, quantité voulue.
Versez-le dans une capsule, triturez-le avec de l’eau très légérement aiguisée d'acide nitrique ; décantez et continuez ainsi jusqu’à ce que tout le sel soit dissous. Versez dans ces liqueurs réunies et filtrées , de l’ammoniaque peu à peu et de maniére à ne pas décomposer le nitrate de mercure :
laissez déposer le précipité, lavez-le , et faites-le sécher à l’abri de la lumiêre.
M, D'A. — Comme antisy-
MIE
pbilitique, à la dose de r a 6 grains , en bols ou pilules.
On l’associe ordinairement à la gomme et à l’opium.
Ce médicament doit être pris long-temps ( deux ou trois beures) après le repas. Les malades soumis à son usage, ainsi
Le)
sa , 5 qu’à celui des tisanes de Feltz, de Pollini, d'Arnoud,ete., doiveut s'abstenir d'aliments acides , gras et salés.
MERCURE SOLUBLE DE MASCAGNI
Pr.: Mercure doux, 1 partie.
Faites bouillir quelques instants dans :
Eau de chaux, 160 parties.
Lavez ce précipité et faites sécher.
Nota. Le mercure soluble de Moretti est la même préparation,
MERCÇCURIALE,
À intérieur : En lavement , 2 à 4 gros en décoction pour une livre d’eau.
Miel (Mellite) mercurial : 1 à 4 onces daus quantité suffisante d'eau ou de
décocté de lin, etc.
MIEL
En solution : x à 4 onces dans 2 livres d’eau, Voyez HYDHROMEL SIMPLE.
Comme émollient , laxatif. |
Le Dr Furster assure avoir employé le miel avec succès et sous toutes les formes (par la bouche, en lavements, en frictions , etc. ) contre le carreau,
MIEL MERCURIAL COMPOSÉ,
Qu SIROP DE LONGUE VIE, S[ROP DE CALABRE, Voy, MERCURTALE,
MIX
MIEL MERCUR!EL (Swévraur.)
Pr.: Oxide rouge de mercure, Sucre blanc, Triturez dans un mortier de porcelaine, et ajoutez peu à peu :
Miel blanc, 3 onces.
ana, 24 grains.
AUTRE. ({dem.)
1 partie.
Pr. : Mercure doux ,
Miel blanc,
Mêlez.
M. D’A. — En topique sur les ulcérations vénérieunes de la gorge et des parties génitales.
MIEL ROSAT TÉRÉBENTHINÉ.
(Récamzer et MARTINET.)
Pr, : Essence de térébenthine, 2 gros.
Miel rosat, 4 onces.
Melez.
M. D’A. — Trois cuillerées par jour. Home le conseille dans le lombago, et Récamier dans les névralgies.
MIEL ROSAT TÉRÉBENTHINÉ ET DIACODÉ.
( Idem. )
Pr.: Préparation ci-dessus, è 4 onces 2 gros.
Sirop diacode, 1 once.
Mélez.
M. D'A. — Trois cuillerées par jour, dans les affections nerveuses,
MIXTURE (1) ALOÉTIQUE.
( Hôp. D'ALLEM.)
sai » S Pr.: Extrait d’aloes, ana, 1 gros.
— demyrrhe,
(x) Quand une formule de ce genre ne se trouve pas sous le nom de
MX
Crème de tartre soluble, 4 gros. |.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée de menthe
poivrée , 6 onces.
M. D'A. — Une cuillerée matin et soir, pour provoquer le flux hémorroïdal,
MIXTURE ANALEPTIQUE.
( Lewrs. )
Pr.: Jaunes d'œufs , No Sucre , I once.
Triturez ensemble dans un mortier de marbre, et ajoutez peu à peu :
Eau distillée de cannelle,
I à 2 gros. Crème de lait,
6 onces.
M. D’A. — Par cuillerées dans la journée.
MIXTURE ANTHELMINTIQUE.
Pr. : Mousse de Corse,
I gros.
Faites infuser dans :
Eau bouillante ; 2 onces.
Passez et ajoutez :
Sirop de citron, 1 once.
Eau de fleurs d'oranger, 2 gros.
MAX
Eau distillée de rue 8 onces Édulcorez avec :
Sirop diacode, 2 onces.
M. D’A. — Une cuillerée toutes les dix minutes , dans les accès d’asthmes convulsifs,
MIXTURE ANTICATARRHALE.
( Russe. )
Pr.: Elixir parégorique anglais, 5 onc.
Teinture de scille, I OnC.
Melez.
M. D’'A., — Une cuillerée a café matin et soir.
MIXTURE ANTIHYSTÉRIQUE.
Pr. : Assa-fœtida ,
Triturez avec:
Eau de menthe poivrée, r once r/2,
Passez et ajoutez :
Teinture ammoniacale
de valériane, 2 gros.
Teinture de castoréum ,:3 gros.
Ether sulfurique, 1 gros.
M. D’A. — Une cuillerée toutes les heures.
I gros.
MIXTURE ANTIMONIO-MÉRCURIELLE, ( Branc. )
Pr.: Deutochlorure de mercure, 2 grains.
Dissolvez dans :
Alcool, Ajoutez :
Vin ammoniacal,
4 onces.
25 gouttes.
M. D’A.-— 12 once deux fois le jour, dans le traitement
de la syphilis et des rhumatismes chroniques.
MIXTURE ASTRINGENTE
(BENNATr. )
15 gouttes, 2 onces 1/2:
Pr.:Alun, 1 gros.
Faites dissoudre dans :
Décocté d'orge . 2 onces.
Ajoutez :
Sirop diacode , 1/2 once.
M. D'’A. — Par cuillerées dans l’atonie des organes de Ja voix.
AUTRE, ( Hôrrraux v’Irazre. )
Pr. :Térébenthine, Copahu, Huile de succin, Mêlez et agitez chaque fois.
M. D’A. — 50 à 60 gouttes huit fois par jour, dans un peu de sirop, contre les pollutions et la blennorrhagie.
ana, part. égales.
AUTRE. (MEenrem, à Berlin.)
Pr.:Écorce astringente du Brésil,
4 gros.
Eau, 10 Onces.
Faites bouillir jusqu’à réduction de 8 onces.
Faites infuser .
Sabine en poudre, 4 gros.
Passez et ajoutez :
Sirop d’écorces d'orange, x once.
M. D’A. — Une cuillerée à bouche toutes les heures.
Dans les affections cancéreuses de la matrice, avec pertes de sang.
( Wappez à Athènes, Géorgie. )
Mélange à parties égales de
Mix
copahu et de teinture de lavande composée,
M. D’A.—15 à 20 gouttes, trois ou quatre fois par jour, dans 2 onces d’infusé de raisin d'ours.
Contre les diarrhées atoniques, les leucorrhées, etc.
MIXTURE BALSAMIQUE
( Fuzzer. )
Pr. : Résine de copahu, 2 onces.
Triturez dans:
Jaune d’œuf, N° 2.
Ajontez peu à peu :
Sirop de Tolu, 2 onces.
Eau de cannelle
ou Vin blanc généreux, 4 onces.
M. D’A. — Une cuillerée à bouche matin et soir, contre le catarrhe chronique des poumons, de l’utérus, du canal de l’urètre et de la vessie,
MIXTURE CALMANTE
(Hewke.) Pr. : Eau de fenouil, Laudanum de Sydenham, 6à 20 gouttes.
Sirop de cannelle ou d’écorces d'orange, 1/2 once.
Mêlez. On peut y ajouter 1/2 gros de liqueur anodine d’Hoffmann.
M. D’A. — Une cuillerée à café toutes les demi-heures.
Dans le traitement de la coqueluche qui revêt une forme spasmodique.
z once.
MIXTURE CONTRE LA BLENNORRHÉE
( LaPÉRONTE..)
Pr. : Copahu,
4 gros.
Acide sulfurique alcoo-
lisé , D'ETOS...
Sucre pulvérisé, 36 grains, Mélez.
M. D’A.— 10 à 20 gouttes, llusieurs fois par jour, dans te tisane appropriée.
MIXTURE
GONTRE LA COQUELUCHE.
(Kanverss. )
Pr. : Eau de camomille, x once. ‘
MIX 499 Sirop simple, . 4 gros.
Acide prussique ( Vauquelin }), 2 gouttes.
Mèlez.
Voy. Poubre DE KAHLEIsS contre la coqueluche.
AUTRE. (SAwDRas.)
Pr. : Eau de tilleul, 2 onces, — de laurier-cerise, 3 gros, Saccharure (1) de belladone, È I once.
Mélez,
M. D’A. — Une cuillerée à café plusieurs fois par jour.
Contre la coqneluche. MIXTURES CONTRE LES TAÏES DE LA
CORNÉE
Voy. Cozzyres.
MIXTURE
DE CAMPHRE COMPOSÉE, ( Duxcax.)
Pr.: Camphre, 48 grains.
Triturez avec :
Sucre , 1/2 once.
Ajoutez peu à peu :
Eau de menthe poivrée, 6 onces.
M. D’A. — 1: once 12 toutes les trois heures, dans les affections gangréneuses.
MIXTURE AVEC LA CRAIE, (PHaRMACOPÉE DE LonpreEs.)
Pr: Craie préparée, Sucre blanc, Gomme arabique
en poudre, 2 gros.
2 gros.
I gros 1/2.
RE ne D ET cree nr ob dome ME (1) Préparation faite avec :
Alcoolature (teinture) de bella-
done à 1/18, 1 once.
Sucre, 16 onces.
20% Mix
Triturez dans un mortier de marbre, en ajoutant peu à peu :
Eau de fontaine,
M. D'A.— 1 à 2 oucespar jour, dans le traitement de la cardialgie, de la pyrosis.
8 onces.
MIXTURE DE CRAIE COMPOSÉE
(BRANDE.) Pr.:Mixture de craie, 5 onces.
Teinture de cachou, ana, — _ decannelle, ( r/2 once.
Mélez.
M, D'A. — Par cuillerées toutes les heures, dans les diarrhées et les rapports acides.
MIXTURE ou ÉMUL£SION DE CUBÈBE, ( BéRAL.)
Pr.: Alcoolé d’extrait oléo-résineux de
cubébe, 1 once.
Mucilage de gomme arabique, I once.
Mèlez.
M. D’A. —— Une cuillerée à café trois ou quatre fois par jour, dans un peu d’eau, dans le traitement des gonorrhées aiguës ou chroniques.
MIXTURE DE DEVEES.
Pr.:Seigle ergoté pulvérisé, 1/2 gros.
Sucre, 2 gros.
Eau de cannelle, x onc.
Melez.
M. D’A.— En troisfois, de dix minutes en dix minutes, pour exciter les contractions de l'utérus au moment de l'accouchement , le col étant suffisamment dilité.
MIX MIXTURE DIAPHORÉTIQUE. :
(FoRMUL. POLONAIS.)
Pr.: Miel pur, x partie.
Faites dissoudre dans :
Infusé de fleurs de sureau, 5 parties.
Ajoutez :
Acétate d’ammoniaque liquide, x partie.
MIXTURE ÉMOLLIENTE
(Moxwro.)
Pr.: Cire jaune ou blanche, 3 parties, Savon blanc, I partie.
Faites dissoudre à une douce chaleur, , dans :
Eau pure, 8 parties.
Ajoutez peu à peu, en triturant le tout!
dans un mortier de marbre :
Sirop de quinquina, ana, — de cannelle, 8 parties.
M. D’A. — Par cuillerées, dans la dysenterie. Agitez cha-.
que fois.
MIXTURE ESCARR OTIQUE.
(DuPuYTREN.) Voy. POUDRE ARSÉNICALE:
MIX
MIXTURE
DE FER COMPOSÉE, (Form. ANGL.)
Pr.: Myrrhe en poudre, r gros.
Sous-carbonate de potasse, 24 grains.
Triturez ensemble, et ajoutez :
Sulfate defer pulv. r scrupule.
Sucre blanc, I gros.
Esprit de muscade, 1/2 once.
Eau de roses, 7 onces 1/2.
0 0 SR EE 2 onces, comme tonique et emména-
gogu €.
MIXTURE CONTRE LA GONORRHÉE
(FORMUL. ALLEM.)
Pr.: Résine de copahu, 5 parties.
Esprit de nitre dulcifié, 6 parties.
Teinture d’opium (r), ana, de lavande, | I partie.
Mélez.
M. D'À. — Une cuillerée à
café deux ou trois fois par jour, dans un peu d’eau sucrée.
Contre les gonorrhées rebelles, et quand l'estomac du malade est en bon état.
EE pes à
(5) Un gros contient dix grains d’opium (Pharmacopée de Prusse JE
MIX 201 AUTRE. (LIsemann.) Pr:Résine de copahu, 4 gros.
Essence de menthe poivrée, 4 gouttes.
— de girofle, 1 goutte.
Teinture d’opium simple, 48 grains.
Mélez et agitez chaque fois.
M. D'A. — 30 gouttes sur du sucre pendant la journée, contre la gonorrhée arrivée à son déclin,
MIXTURE IODÉE, (Czoss. }
Pr.:lode, 6 grains.
Hÿdriodate de potasse, x gros.
Faites dissoudre dans :
Eau, 2 onces.
Ajoutez :
Teinture aromatique, 7 gros.
Mêlez.
M. D’A. — 3 cuillerées à
café dans la journée, dans une tasse d’eau froide.
Contre les scrofules.
MIXTURE
D'IPÉCACUANHA ET DE CRAIE COMPOSÉE, (Hoopen.)
Pr. : Ipécacuanha en Poudre, 5 grains.
Délayez dans ; Sirop de pavot, I gros, Esprit de cannelle, 2 gros.
Mixture de craie, 13 gros,
M. D’A. — En une seule fois, et répéter tous les quarts d'heure , dans le traitement de la diarrhée, de la dysente rie chronique.
MIXTURE LAXATIVE
(Percrvar.)
Pr. Huile de ricin e 4 gros,
202 Mix Triturez avec :
Jaune d'œuf, n° I.
Ajoutez :
Eau de menthe poivrée, 8 gros.
Sirop-de pavot, 2 gros.
Teinture d’opium, 3 à 4 gouttes.
ML. DA. En une seule fois , dans la colique des peintres.
MIXTURE DE MAGNÉSIE AROMATIQUE, (Form. ANGL. )
Pr.: Magnésie,
Triturez avec :
.… Sirop de gingembre, 2 gros.
Ajoutez :
, Eau de menthe poi-
I 2 gros.
vrée, 2 onces 1/2. Esprit de lavande compose, 1/2 gros.
Esprit de carvi, 4 gros.
M. D'A. Une cuillerée
toutes les heures , dans la cardialgie, les flatnosités, ete,
MIXTURE OFFICINALE AVEC L'ASSA-FOETIDA
(Duczou, pharm.)
Pr.:Assa-fœtida, 8 onces.
Gomme pulvérisée, } ana, Sucre, id. 1 livre.
Pilez, passez au tamis, et triturez dans :
Huile d’amandes douces, 1 livre 8 onces.
Puis ajoutez peu à peu :
Eau bouillante, Passez et conservez dans des flacons bien bouchés.
Cette mixture peut servir à !
2 livres. ,
préparer de suite des potions,, des lavements, etc.,avec l’assa- -
fœtida.
._ 1 gros représente 6 grains d’assa-fœtida ; 1 once 1/2 en1
représente 1 gros.
MIXYURE PECTORALE.
(MAGENDTE. )
Pr.: Eau de laitue, 2 onces.
Cyanure de potassium,
1/2 grain à 2 ou 3 grains.
Sirop de guimauve, x once.
Melez.
AUTRE
Pr : Gomme ammoniaque, 1 gros.
Triturez avec :
Oxymel scillitique, 6 gros, Ensuite ajoutez :
Sirop d’hysope, 6 gros.
Eau d’hysope, 4 onces,
Mix M.D’'A. — Par cuillerées
toutes les heures, contre les affections catarrhales chroniques
AUTRE. (BoERHAAVE.)
Voy. APoZÈME PECTORAL du même.
MIXTURE PURGATIVE, (Anvey.) Pr: Scammonée en poudre, 6 grains.
Alcoolat de romarin, I gros.
Triturez dans un mortier de porcelaine, et ajoutez peu à peu :
Eau de fleursd’oranger, x-once, Sirop de fleurs de pêcher, 1 once.
AUTRE
Pr.: Huile de croton, 1 goutte.
Triturez avec :
Jaune d'œuf, 2 gros.
Ajoutez :
Eau de menthe, Sirop de leurs | ana, 1 once.
d'oranger,
M. D’A. — En une fois le
matin à jeun.
MIXTURE DE QUARIN.
Pr. : Extrait de cigué,
Acétate de potasse, ana, Extrait de-dent de { r/2 once.
lion, Faites dissoudre dans :
Eau de fenouil, 6 onces.
Ajoutez :
Sirop des cinq racines, x once.
M. D’A.— Deux cuillerées toutes les quatre heures, comme diurétique et sédative.
AUTRE. ( Idem.)
Pr.: Sulfate acide d’alumine et de po-
tasse, 1/2 gros.
Gomme arabique pulvérisée , 1/2 once.
l'aites dissoudre dans :
MIX 203 Eau de fleurs de coquelicot, 8 onces.
Ajoutez :
Sirop diacode, I once.
M. D’A. — Par cuillerées à bouche, contre l'hémoptysie.
MIXTURE RAFRAICHISSANTE.
: (HôrITAUX D'ALLEMAGNE.)
Pr-Nitre: 4 gros.
Eau pure, 6 onces.
Ajoutez : E
Vinaigre, ; Sirop de vinaigre ana, I once.
framboisé,
M. D’A. — Une cuillerée toutes les deux heures,
MIXTURE RÉSINO-SA VONNEUSE.
(PuEencx.)
Pr. ; Résine de gayac,
Savon amygdalin, ( 202 1/2once.
| Faites dissoudre dans: :
Alcool rectifié, . 4 onces.
M, DA; Un gros par
[jour, dans une boisson appro-
priée , contre les rhumatismes et la goutte,
Nota. L’extrait résino-savonneux de Plenck, que l’on donne dans les mêmes cas, à la dose de 13 grains , n’est autre chose que la mixture ci-dessus évaporée jusqu’à siccité.
MIX MIXTURE DE SCUDAMORE N
(Form. POLONAIS.)
Pr. ; Carbonate de magnésie, 1 gros1/2.
Eau de menthe poivrée, 4 onces.
Vinaigre colchique, À ana,
1/2 once.
Sirop simple, Mélez et agitez chaque fois.
M. D’A.-— Par cuillerées dans la journée, comme stimulante et sudorifique.
AUTRE. N° 2 (Zdem.)
Magnésie carbonatée, 3 gros. sulfatée, 6 gros Eau de menthe poivrée, 5 onces.
Vinaigre colchique, 1/2 once.
Sirop simple, I once.
Mèlez et agitez chaque fois.
M. D’A. — Par cuillerées dans la journée, comme sudorifique, stimulante et purgative.
MIXTURE SÉDATIVE
Pr. : Teinture de jusquiame noire,
I gros.
2 gros.
Pr.:
Mêlez.
M. D’A.— 20 à 30 gouttes deux fois par jour, dans la gastralgie.
de gayac,
AUTRE. ( HouLTun.)
Pr.: Liqueur d’opium acétique (x), 10 gouttes.
Esprit de nitre éthéré, 7 2 gros.
Eau distillée, 1 once.
(x) Cette liqueur se prépare avec :
Opium, 5 parties.
Acide acétique con-
centré, 2 parties.
Eau distillée , 18 parties.
Filtrez après quatre jours de macération.
MIX M. D’A. — En une seule fois, Ceite mixture remplace
avantageusement les préparations d’opium, qui donnent souvent lieu à des nausées, à des rêves pénibles, des constipations opiniâtres, etc.
MIXTURA
SOLVENS COMPOSITA, ( FORMUL, POLONAIS, )
Pr.:$Sel ammoniac , 2 gros.
Emeétique, I grain.
Faites dissoudre dans :
Macératé de racine : de guimauve, 6 onces.
Edulcorez avec :
Soluté desuc de réglisse, 1/2 once.
M. D’A.— Par cuillerées dans
, la journée, comme fébrifu geet sudorifique.
MIXTURA SOLVENS SIMPLEX.
( Idem.)
Pr.: Sel ammoniac, I gros.
Faites dissoudre dans :
Macératé de racine de guimauve , 6 onces.
Edulcorez avec :
Soluté de suc de réglisse, 2 gros.
Comme ci-dessus.
MIXTURE DE STRYCHNINE
(DrEFFENBACK.)
Pr.:Strychnine, T grain.
Sucre blanc, 2 gros.
Mèlez et ajoutez peu à peu :
Eau distillée, 2 onces.
Acide acétique, 2 gouttes.
M. D’A. —- Une demi-cuil-
lerée à bouche matin et soir, dans la paralysie,
MIXTURE THÉRIACALE.
(Maïson DE SanTé.)
Pr.:Thériaque , I gros 1/2.
Gomme arabique pulvérisée, I gros.
Sirop simple, I once.
Triturez-ensemble dans un mortier de
marbre, et ajoutez peu à peu :
au, 6 onces.
M. D’A. — Par cuillerées,
comme tonique et calmante,
MIXTURE TONIQUE
( Gaz.)
Pr. :Teinture de gentiane ; Tonce r 2.
de rhubarbe, ana,
de cannelle, | 1/2 once.
anodine, T9 gouttes.
Mélez.
M. D’A. — Une cuillerée à café toutes les heures, dans les diarrhées et les dysenteries non inflammatoires; mais surtout dans les affections gastrointestinales dont l'invasion est subite, qui ont pour cause l’usage immodéré de- boissons glacées , de fruits rouges ,etc., qui sont accompagnées de dou-
leurs vives sans chaleur abdominale.
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L'usage de cette mixture tonique et excitante, tres efficace dans la première période du choléra sporadique, doit être suspendu aussitôt que les douleurs ont cessé,
MIXTURE TONIQUE ET STIMULANTE
(Lommus. ) Pr. : Décocté de quinquina , Teinture de quinquina composée, x once.
Acide sulfurique affaibli, x gros.
Sirop d'orange, 1/2 once.
Mélez.
M. D’A. — 2 onces toutes les deux heures, dans les affections typhoïdes.
6 onces.
AUTRE, ( RaNQuE.)
Pr. : Vin d’Alicante, Eau d'orge, Mélez.
M. D’A. — Une cuillerée toutes les heures, dans le cho- Jéra adynamique.
2 parties.
I partie.
AUTRE. ( Dugors.)
Pr.: Extrait dé quinquina, x gros.
Gomme arabique puly., 1/2 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau commune, Ajoutez :
Sirop de guimauve, } Sirop de Tolu, f MARIE
M. D’A. — Une cuillerée toutes les trois heures.
Nota. La mixture an as— modique du Dr Dubois n’est autre que la mixture ci-dessus, à laquelle onajoute :
6 onces.
Liqueur anodine d’Hoffmann, 1,2 gvOS à r gros.
fix
MOUSSE MARINE PERLÉE , OU CARRAGAHEEN
MIXTURE VOMITIVE.
( MAGENDIE
. MÉLA ème. à à DORE ENTREE r AE MEERS Ce fucus crispus sert de nour-
riture dansles pays qui avoisinent les mers du nord;on s’en sert également en Irlande où il remplace avantageusement le salep , l’arrow-root, etc.
MOLÈNE. Voy. BoutLLon BLANC.
MOMORDICA ELATERIUM,.
Le suc du fruit de la momordique élatérie a été res-
piré, dit-on, avec succès , | A vec cette substance, qui a dans un cas de jaunisse. la propriété de se gonfler et Les vertus de cette substance, | 4, ée réduire en gelée dans he employée aujourd’hui ; | Veau bouillante, M. Béral a étaient déjà connues au | fiit quelques préparations que 16° siecle. la médecine peut très bien employer comme émollientes et aualeptiques dans une foule de maladies inflammatoires.
Le carragaheen se donne, en tisane, à la dose de 1/2 once
à 1 once pour 1 pinte d’eau.
MOUTARDE
Les semences de moutarde noire jouissent de propriétés stimulantes très prononcées. Unies au quinquina , on les emploie contre les fièvres intermittentes, la chlorose, les hydropisies, On dit aussi les avoir administréesavec succès, entières, dans la dyspepsie et certaines constipations Opiniâtres. À l'extérieur, ellessont journellement usitées comme rubéfiantes. Réduites en pou- Gilnir AE bhces dre,on les délaie en consistance Sirop : 1 à 2 onces. | de bouillie, avec suffisante
Comme anthelmintique , | quantité d’eau tiède , et on les
contre les vers lombricoïdes, | applique à nu sur la partie in- “4
Voy. ACÉTATE , HYDROCHLORATE DE MORPHINE.
MOUSSACHE.
Fécuie retirée du suc de la racine du jatropha mantihot.
On l’emploie comme analeptique à la manière des autres fécules,
MOX
terne des cuisses ou des jambes, ou sur les pieds, selon les indications. Ce mélange ou s1napisme peut être mitigé, selon les cas, avec 1/3, 1/4 ou partie égale de farine de lin. On en prépareencore des pédiluves dans les proportions de 1 à 4 onces, et quelquefois 1 livre pour quantité suffisante d’eau tiède,
La moutarde blanche convient, ainsi que nous venons de le dire, dans le dérangement des fonctions digestives.
On la donne, dans cecas, après une ou deux minutes de macération dans l’eau, à la dose de 2 ou 3 cuillerées à café, dans le courant de la journée.
Le peuple, et surtout les vendeurs , regardent la moutarde blanche comme une panacée universelle, Le principe actif réside, dit-on, dans l’enduit qui revêt le tégument ou épisperme,
MOXA
Mode particulier de révulsion, employé dans une fonle de maladies, et surtout dans le rachilisme, le mal de Pott, les sciatiques invétérées , les tumeurs blanches des articulationset les névralgies.
On prépare des moxas avec le coton cardé, la moelle de sureau, le duvet de l’ertémisia chinensis, ete Le Dr Fer-
MUR 207 rari rend les moxas de coton cardé plus actifs, en les trempant dans un soluté de chlorate de potasse. Déjà Jacobson avait proposé, dans le même but, le soluté de chromate de potasse,
Le Dr Patet s'est servi de la poudre à canon pour établir 2e moxas. Dans ces derniers.
temps on a imaginé un marteau, dit marteau à moxas , dont la tête est égale aux deux bouts, et qu'il suffit de plonger plusieurs fois de suite dans Le bouillante avant de s’en
| servir.
MUSC
En poudre : 1 à 30 et 89 grains, en bols ou pilules,
Teinture éthérée ou alcoolique : 20, 30 et 80 gouttes dans potions, juleps, mixtures, etc.
Stimulant diffusible et antispasmodique, souvent employé dans les fièvres typhoides et ataxiques, dans la coqueluche, le tétanos , l’hystérie, les convulsions, la tympanite, etc.
NIT
MYRRHE
En poudre : 10 à 60 grains, en bols
ou pilules.
Comme tonique et stimulante, dans la chlorose, les affections atoniques du tube digestif, les catarrhes pulmonaires chroniques, etc. Peu usitée en Frauce,
NARCÉINE.
Substance retirée de l’opium, et considérée comme ayant moins d'action sur l’économie animale que la codéine.
NARCOTINE.
Substance retirée également de l'opium, et qui jouit de propriétés excitantes très énergiques.
Voy. Ses DE MORPHINE.
NITRATE ACIDE DE MERCURE
Soluté préparé avec :
Protonitrate de mercure , t part.
Acide nitrique, 8 part,
NIT
et dont on se sert pour combattre les dartres rongeantes, les ulcères cancéreux de la peau et ceux du col de l’utérus. Pour cela, on imbibe un pinceau de charpie, on le porte à plusieurs reprises sur les parties malades, et on recouvre la plaie avec de la charpie sèche,
Le nitrate acide de mercure a encore été employé en injection, à la dose de 1 partie de sel sur 5 à 6 parties de liquide, dans les abcès lymphatiques, dans le canal de l'urètre pour combattre la blennorrhagie ; en collutoire contre la gangrène de la bouche, etc.
NITRATE D'ARGENT, PIERRE INFERNALE
La pierre infernale est un Puissant escarrotique, Son action lente sur la peau, rapide sur les chairs vives ; l’escarre mince, sèche, grisâtre qu'elle donne, la font employer à l’intérieur pour réprimer les chairs fougueuses , combattre les rétrécissements du canal) de l’urètre, du canal nasal; pour hâter la cicatrisation des uleères de la -cornée , des trajets fistuleux , d’uléères rebelles , de chancres indolents ; pour exciter les règles, en l'appliquant sur Je col .de
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l’utérus; pour cautériser les boutons varioliques , selon la méthode dite ectrotique, méthode qui a été suivie par un assez grand nombre de praticiens, et qui a pour but non seulement de faire avorter la maladie, mais encore de prévenir la méningite qui vient souvent la compliquer. La cautérisation doit être faite dès le premier ou le second jour, car plus tard il n'est plus temps, et la variole se développe. La méthode ectrotique consiste à ouvrir chaque bouton variolique avec un stylet trempé prtalablement dans un soluté de nitrate d'argent, et à abandonner l'opération à ellemême,
Dissous dans l’eau distillée, dans îes proportions qui varient de r à 3 grains par once de liquide (eau de roses, plantain, ou‘distillée simple }, le nitrate d'argent a encore été employé avec succès en collyre , en injection dans le vagin, ou en topique dans Je même lieu, à l’aide d'une petite éponge imhibée, contre les écoulements muqueux ou flueurs blanches, l'aphonie chronique, contre l’'ophthalmie chronique sèche ou purulente, les blennorrhagies commençcantes, etc.
Enfin , on a fait avorter des
210 NiT
érysipèles de la face en touchant une petite surface de la partie malade avec du nitrate d'argent solide. Les angines, la glossite, l’amygdalite, les pustules varioliques du bord libre des paupières et de la cornée, les brûlures au premier degré, les fissures à l’anus , les engelures, les ulcères des mamelons et de la cornée, etc., ont bien souvent céde aux applications légères et souvent répétées du nitrate d'argent taillé eu pointe. Le solunté aqueux de nitrate d’argent convientencore enlotion, contre le zona, les inflammations superficielles de la peau.
Bien que ce médicament soit très dangereux, des praticiens l’emploient à l'intérieur, à des doses très minimes (1/15 de grain ), dans la chorée, l’angine de poitrine, l’épilepsie, les affections chroriques de l'estomae, etc. Dans ce dernier cas on l’'associe avec Ja belladone : c’est ordinairement parties égales 1/4 ou 1/2 grain de chacune de ces substances,
NET
tout en Pologne,;comme spécifique du choléra asiatique; mais le grand nombre des praticiens ne Jui a pas reconnu cette propriété, NITRATE DE PEROXIDE DE FER.
Sel préparé en traitant 2 parties de limaille de fer, par 3 parties d'acide nitrique, étendant le dissoluté dans 27 parties d’eau, filtrant et ajoutant ensuite « partie d'acide hydrochiorique.
Le Dr Kerr ( Idirb. Journ.) a employé cette préparation dans les diarrhées atoniques, a la dose de 10 à 20 gouttes, plusieurs fois ( 2 ou 3 ) par jour, dans un demi- verre d’eau froide. :
NITRATE DE POTASSE, (Nitre.)
En solution :
à 30 grains.
Comme stimulant et contro-stimulant, 15, 60 et 140 grains.
Comme diurétique, ro
À hautes doses, le sel de nitre irrite vivement la muqueuse gastro-intestinale, et produit des nausées , des vomissements, des évacuations alvines et des accidents graves; à petites doses, au contraire, c'est un excellent diurétique et un des plus employés, Tous les jours on l’administre comme tel et comme tempérant dans la deuxième période des in-
Ni
‘flammations aiguës des voies urinaires; dans les épanchements séreux , les fièvres inflammatoires, certains cas d’ictère, les rhumatismes, etc. En Italie, on l’administre comme contro-stimulant. Là, on le regarde comme un sédatif de la circulation | un succédané de la digitale; aussi lemploie-ton pour combattre les inflammations, les hémorrhagies, etc.
On l’a donné avec succès dans plusieurs cas de métrorrhagies, à la dose de plusieurs gros (3 gros à 1 once} par jour.
Enfin, on assure l'avoir employé avec succès contre le scorbut, (7,le SoLUTÉ be CAmMÉRON. ) Associé avec le calomel , dit le Dr Burdach, Hufetand's Journal, le nitre empêche la salivation qui survient ordinairement après l'usage du protochlorure de . mercure,
A l’extérieur , on s’en sert quelquefois eomme tempérant, en gargarismes et en lotions.
NOIX DE GALE
Æ£n poudre : 10 à 5o grains, en bols ou pilules,
En infusion : 1 à 3 gros et plus pour 2 livres d’eau bouillante,
Teinture : x]2 gros à 2 gros,
La noix de galle jouit de propriétés astringentes extrémement prononcées, Unie aux amers, pour diminuer la violence de son action sur l’estomac, quelques praticiens , à lexemple des Indiens, l'ont employée avec succès contre les fièvres intermittentes, On l’administre encore avec avantage , comme antidote de l’arsenic, contre les diarrhées , les leucorrhées, le ramollissement du col de l'utérus ( voy. TEINTURE DE NotX DE GALLE COMPOSÉE ), la fin des hémorrhagies et contre les salivations mercurielles, après toutefois, dans ce dernier Cas, avoir attendu la diminution de la fluxion et de l'irritation des glandes salivaires. Incorporée avec l'axonge on tout antre corps gras, la poudre de noix de galle réussit assez bien dans le traitement des hernies des jeunes enfants,
ONG
L'action spéciale de la noix tre la chute du rectum, la dy=
vomique sur le cordon rachidien, celle plus inexplicable de faire mouvoir le membre paralysé, l’a fait employer pour combattre certaines paralysies essentielles. On l’a également donnée dans certaines amauroses, la contraction, l’atrophie des membres, etc.
Ce médicament demande la plus grande circonspection dans son emploi, car il peut <auser la mort.
L'extrait alcoolique de noix vomique a été employé avec succès, à la dose de 1 à 2 grains, en bols ou pilules, ou en solution dans de l’eau, dans un cas de rétention d'urine et de paralysie de la vessie, con-
senterie, etc.
NOYER ( Feuilles de).
La poudre de feuilles de
noyer, connue autrefois sous le nom de POUDRE DE FRÈRE Cômr, réussit tres bien, diton, contre la jaunisse, à la dose de 30 à 60 grains en infasion dans 4 onces de vin blanc.
Cette préparation est donnée le matin à jeun et cuntinuée pendant 8 à 10 jours.
NÉNUPHAR, (Nymphæa.)
Fleurs. En infusion : 1 à 2 gros pour une pinte d’eau bouillante.
Racine. En décoction : 2à 4 gros pour 2 livres d’eau.
Antispasmodique et calmant.
OEILLET ROUGE. ( Péfales.)
En infusion : x/2 gros à x gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Sirop : 1 à 2 onces, comme édulcorant.
Excitant et diaphorétique.
ONGUENT DE L'ABBAYE DU BEC
Onguent préparé avec :
Poix de Bourgogne, 8 onces.
Cire jaune, 5 onces.
Poix résine , ana, 2 onces 1/2.
— navale, :
Axonge, 8 onces.
Oliban en poudre, 5 gros.
Contre les ulcères indolents, ONGUENT D’ALTHOEA.
Onguent préparé avec :
Poix résine, Térébenthine, Cire jaune, Huile de fenugrec,
ana, — partie.
2 parties.
8 parties.
Adoucissant etrésolutif.
ON x ONGUENT D’ARCOEUS.
{Autrefois BAUME D'ARCOEUS.)
Pr.: Suif de mouton, 8 parties.
Térébenthine, Résine élémi, Axonge, 4 parties.
Faites le mélange à une douce chaleur.
ana, 6 parties,
Détersif et siccatif.
ONGUENT BRUN
Pr. : Onguent basilicum, Précipité rouge, Mêlez.
16 parties.
I partie.
Comme stimulant et légèrement cathérétique, dans le pansement des chancres indolents.
ONGUENT, ou plutôt EMPLATRE DE CANET.
(Henri et Gursourr.) Onguent préparé avec :
Emplâtre simple,
— diachylum ana, gommé, ‘ 16 parties.
Ciré jaune, ; Huile d’olives, 10 parties, | xide rouge de fer pulvérisé, 16 parties, Huile d’olives, 6 parties.
Résolutif et détersif,
ONG 215 ONGUENT CITRIN.
( Idem. ) Onguent préparé avec :
Mercure coulant, I partie.
Acide nitrique à 35°, 2 parties.
Axonge,
Huile d'olives, | ana, 8 parties.
Contre la gale, en frictions, à la dose de 2 à 3 gros par jour. Huit à neuf jours de traitement suffisent ordinairement.
ONGUENT ÉPISPASTIQUE SANS CANTHARIDES
Pr.: Onguent basilicum ; 3onces.
Térébenthine, x once.
Faites liquéfier à une douce chaleur, et incorporez peu à peu, en agitant continuellement, le mélange suivant :
Poudre destaphisaigre, — depoivrelong, | RDA à — de piréthre, TS — A’Euphorbe, 12 grains.
Farine de moutarde, 2 gros.
Nota. Pour les Onguents Épis= Pastiques verton Jaune, au garou. Voyez GRAISSES.
ONGUENT DE LA MÈRE
Voy. EMPLATRE BRUN Ou 5RULÉ.
ONGUENT MATURATIF.
(Canquorx.) Pr. : Infusé acétique de garou, ana, Mélasse, I once 4 gros.
Huile d'olives, Bile de bœuf, 2 gros.
Mèlez et évaporez jusqu’ à consistance de miel épais; ajoutez :
Onguent basilico | ana, : x I once ro6.
— de la mére, ) 48 Sous-nitrate de mercure
porphyrisé, I gres.
2i4 ONG Cet onguent s'applique sur les tumeurs squirrheuses indolentes, d’un rouge violacé.
Le même praticien combat les tubercules cancéreux et enflammés de la peau, par
des applications, pendant quel-
ques jours, de compresses imbibées d’un soluté aqueux de cyanure de potassium, fait dansles proportions suivantes:
cyanure 10 à 12 grains; eau 2 onces.
ONGUENT DE STYRAX
Onguent préparé avec:
Colophane, Résine élémi, Cire jaune , Styrax liquide purifié, 4 parties.
Huile de noix, 6 parties, Comme stimulant, dans le pansement des ulcères et des plaies dont les bords sont blafards.
8 parties.
ana, 4 parties.
ONGUENT DE TUTHIE.
Pr.:Tuthie porphyrisée, I gros.
Onguent rosat , 2 gros.
Beurre lavé à l’eau de rose, 2 gros.
Comme anti-ophthalmique.
Nota. Pour tous les médicaments analogues qui ne se
trouvent pasau mot ONGUENT, PV, GRAISSES, POMMADES.
OPI
OPIAT ANTI-ÉPILEPTIQUE
(Inzer. )
Pr. : Indigo pulvérisé, 4 gros.
Poudre arormatique, 36 grains.
Sirop, quant. suff.
Mélez.
M. D'A. — Cette quantité se prend d’abord en deux jours, puis on la donne toutes les vingt-quatre heures.
Cet opiat réussit aussi contre l’hystérie, l’aménorrhée et les douleurs néphrétiques.
OPIAT ANTIGONORRHÉIQUE.
(Swépraur.)
6 gros.
6 onces.
Pr. : Résine de copahu, Sucre en poudre, Mëlez et ajoutez peu à peu : Sirop de sucre et mucilage de gomme arabique, quant. suff, Faites du tout une masse homogene et de consistance d’opiat.
M. D'A — 1 à 2 gros ma-:
tinetsoir.
OPIAT ANTILEUCORRHÉEN.
Pr.: Conserve de roses rouges, 3 onces.
de romarin, 2 onces, A à
Mélez et incorporez exactement :
Poudre de quinquina, x once.
— de macis, 2 gros.
— : de cachou, 71/2 gros.
Huile essentielle
de cannelle; 3 gouttes.
M. D’A, — 2 gros matin et soir.
OPIAT AVEC LE COPAHU
(Bourianx.)
Mélange de 1 partie de copahu et de 3 parties de tourteau d'amandes non complétement exprimées.
Contre les gonorrhées , soit
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aiguës, soit chroniques. Cet! OPIUM.
opiat est très employé, etavec 4 Pintérieur. Privé mécaniquement à re ; : des corpsétrangers, 1 à 2, 4, 8grains,
succès , à l'hôpital Loursine et beaucoup plus progressivement,
dans le service de M. Gibert. en bols ou pilules, ou dans potions, juleps , mixtures, etc.
OPIAT DENTIFRICE. On à vu des malades qui, (Desronces. ) | par suite d’un long usage de Pr. Corel POrBASRRÉS 5 onces. | ce médicament , en prenaient . s; :
potasse pulvérisé, 3 onces. | JUSQU à 2 gros par Jour. s de sèch Dre 2 onces. ne : :
Miel de Narbonne 1 livre. ou muquêux ; 114, 1/2, 1 grain, et Mélez ? davantage successivement.
à Sirop. 2 8j08 à r once, dans potions, OPIAT SOUFRÉ.. | .juleps, etc.
L | 5 g (Hôprraux De Pants.) Le sirop d’opium du codex Pr. : Soufre sublimé et lavé, 1 partie. | Contient 2 grains d'extrait d’o- Miel , 3 parties. | Dium par once.
M, D’'A. — 1 à 2 BTOS | Vin composé ou Laudanum liquide de deux fois le jour , dans les af- Sydenham. 5, 10, 30 gouttes, dans
Pons cotaticés une potion, une mixture, etc.
ection: 5, :
Vingt gouttes de cette pré-
PROC , OPIAT TERÉBENTHINE, paration pèsent 15 grains, et
(Récamrer et MARTINET.) contiennent r grain d’opium, Pr.: Gomme arabique en poudre, Vin. de Rousseau. 3 à 10 gouttes. 12 part. Comme ci-dessus. £ Sucre en poudre, 4 part.
Mêlez dans un mortier de porcelaine, Sept gouttes. pèsent à peu et ajoutez peu à peu: 4 Essencedetérébeuthine, 2part. | Prés 7 grains, et renferment Sirop defleurs d'oranger, 6 part. |} grain d'opium. M. D'A -— 3 gros trois | Zeinture. 5 à 20 gouttes. Comme cifois par jour, dans le traite- | dessus.
ment des névralgies. | Viugt-quatre gouttes pèsent [2 grains , et contiennent 1 AUTRE, grain d’opium,
Pr. : Magnésie calcinée 00 grains. | 4 Pextérieur. Voyez CÉRAT, Lorrows, Mélez dans un mortier de porcelaine, | [yyscrrons, LAVEMENTS, Sozurés,
avec : ; CoLLYRES OPIACÉS, etc.
Huile volatile de téré- se :
benthine , I gros. L'opium est le narcotique Su 1.4e menthe, 8 gouttes, | Dar excellence ; &’est Le type
M. D’A. — Trois fois par | des sédatifs, des débilitants du jour, gros comme une noisette: | système nerveux. Sydenham
OR
le regardait comme un don du ciel, comme un agent sans lequel l’art de guérir perdrait une partie de sa puissance, et Sylviuseût renoncé à l'exercice de la médecine si on lui en eût défendu l’usage.
L'opium convient toutes les fois que les malades sont en proie à de vives douleurs, à liusomnie et à une très grande excitabilité générale. Le tétanos, le delirium tremens, les diarrhées , les dysenteries, les rhumatismes, etc.,cèdent souvent à son usage.
Il convient encore dans la plupart des affections chroniques et dans les maladies syphilitiques. Dans ces derniers cas, l’opium retarde la salivation mercurielle, favorise l’action du spécifiqne , diminue l'irritation dela muqueuse gastrique par le sublimé, etc.
Cette médication est contreindiquée quand il y a pléthore, diathèse inflammatoire, embarras gastrique , tendance à la dissolution, à la putrescence du sang, et toutes les fois que la saignée est nécessaire.
ORANGEADE
Pr.: Orange coupée par tranches, ner
, Sucre, 2 onces.
Déposez dans un vase, et versez par-
dessus :
Eau froide
ou Eau chaude, 2 livres.
Passez après une on deux heures de macération.
Boisson émolliente et tempérante.
ORANGER, ( Feuilles et Fleurs.)
En. infusion. Feuilles. 3 ou 4 pour une pinte d’eau bouillante.
Idem. Fleurs. 1 ou 2 pincées.
Eau distillée : Feuilles. 1 à 4 onces, comme véhicule d’une potion, d’une mixture, etc.
Idem. Fleurs. 2 à 4 gros, quelquefois I once , comme aromate on comme adjuvant, dans potions, juleps, tisanes, etc.
Sirop de fleurs : x à 2 onces, comme édulcorant.
Huile essentielle: Néroli, 2 à 4 gouttes, sur un peu de sucre, ou dans une potion, etc. ;
Les feuilles et les fleurs d’oranger jouissent de propriétés antispasmodiques. Onles emploie dans l’épilepsie, les convulsions et la plupart des autres maladies nerveuses, L’acidité agréable du suc des fruits de l'oranger le rend
léphantiasis des Grecs, Îles très propre, à petites doses et
ORGE MONDE ET PERLE
ÆEn décoction : 4 à 8 gros, pour 2 livres d’eau, avec'la précaution de laver préalablemeut l’orge mondé avec de l’eau bouillante.
Nota. Beaucoup de méde- <ins font préparer la tisane d’orge avec l'orge germé qui est beaucoup plus émollient.
; Mt Da
L’orge jouit de propriétés
mollientes très prononcées à
du temps d’Hippocrate et de Galien, il faisait la base de toutes les boissons des malades. Sa farine, unie à celle de
lin, sert à préparer des cata-
plasmes , etc.
Le Dr Williams, en Amérique, a retiré de très bons effets dans le traitement des plaies de manvais caractère, de lapplication de cataplasmes faits avec l’orge fermenté et la bière bouillante,
ORME PYRAMIDAL. ( Écorce. )
ÆEn décoction : 2 à 4 gros pour 2 livres d’eau.
Comme antipsorique,
ORTIE BLANCHE, ( Fleurs. )
En infusion : 1/2 gros à x gros pour 2 livres d’eau bouillante,
Contre les leucorrhées.
OSKILLE.,
ÆEn décoction : x 2 once à 1 once pour 2 livres d’eau.
Sue exprimé : x à 3 onces.
Ox1I 247 Comme tempérante et antiscorbutique,
OXALATE ACIDE DE POTASSE
En solution : 1/2 gros À x gros dans une pinte d’eau.
Tempérant peu employé.
OXISACCHARUM DE DIGITALE, (Marrins.)
Pr. : Digitale sèche , I Partie.
Fañesdigérer pendant vingt-quatre heures, dans :
Vinaigre, 8 parties.
Passez avec expression, êt faites fondre à une douce chaleur :
Sucre, 10 parties, M. D'A. — Quelques gros,
dans potions ou juleps, contre la phthisie pulmonaire.
OXICRAT,.
Boisson tempérante, prépa-
| rée avec :
Eau , Vinaigre, Sirop de sucre ,
32 parties, 2 parties.
2 parties,
OXIDE BLANC D’ANTIMO INE, Antimoine diaphorétique, Antimoniate de potasse. } En poudre : 20, 30, 40, bo, 6o et 72 grains chez les adultes (1), dans ÿ onces de looch blanc ou dé mucilage de gomme adragant.
M. D’A. — Une cuillerée à Se nd
(1) On va même jusqu’à 2 et 3 gros.
218 OXI soupe toutes les deux heures , dans le traitement des rhumatismes articulaires , des péritonites puerpuérales, des hémoptysies, des catarrhes bronchiques capillaires, et principalement des pneumonies avec hépatisation. Bref, les préparations antimoniales , et surtout l’oxide blanc, offrent, dit-on, une ressource précieuse pour les cas où la faiblesse des sujets ne permet pas ou ne permet plus de recourir avec avantage aux émissions sanguines locales ou générales Toutefois disons qu’il faut s’en abstenir chez les tuberculeux.
Nota. I faut avoir la précaution d’agiter la fiole chaque fois, et continuer le médicament plusieurs jours après la diminution des accidents; autrement on est quelquefois obligé de recommencer le traitement pour obtenir une guérison complète. S'il y a diarrhée, on ajoute au véhicule 2 ou 4 gros de sirop de pavot blanc, et l’on donne pour boïisson un soluté de gomme arabique Dans le cas contraire, on ne donne pas le sirop de pavotet l’on prépare une tisane émolliente au goût du malade.
Le D' Trousseau a cherché dans ces derniers temps à remettre en vogue les prépa-
OXIDE ROUGE DE MERCURE
Stimulant escarrotique qui entre dans la composition de plusieurs collyres et que l’on emploie surtout pour combattre les ophthalmies chroniques entretenues par l’ulcération du bord libre des paupières,
En Allemagne , le Dr Schütte a guéri un fongus hématode , à l’aide de charpie saupoudrée d'oxide de mercure associé à l’alun.
OXIDE DE ZINC
A Pintérieur :
ou pilules,
Comme antispasmodique , dans le traitement de l’épilepsie, de la chorée, de l’hystérie, etc. On l’a encore proposé comme antidote des effets toxiques de la belladone,
A l'extérieur. Comme astringent, pour combattre les taies de la cornée, les ophthalmies chroniques, ies gerçures des mamelons, etc.
OXIMEL COLCHIQUE.
Voy. VINAIGRE COLCHIQUE.
5 à 30 grains, en bols
PALAMOUD.
Pr.: Cacao torréfié, 8 part.
Farine de riz, 32 part.
Fécule de pomme deterre, 32 part.
Santal rouge, Z part.
Mélez.
Même mode d'usage que le racahout,
PAPIER VÉSICANT, Voyez TArreTAS vÉSICANT.
PAPIER A CAUTÈRE ov CIRÉ.
Pr. : Cire blanche, 10 parties.
Cétine , 5 parties.
Résine élémi, 5 parties.
Térébenthine fine, 6 parties.
Faites liquélier ces substances ; passez à travers un linge, et coulez sur des feuilles de papier lissé placées entre les deux règles du sparadrapier.
Ce papier est extrémement commode pour maintenir les pois d’iris dans les eautères, I]
est préférable aux feuilles de lierre , que l’on ne peut pas toujours se procurer , qui se dessèchent , se rident sur la peau des malades, et causent quelquefois de la douleur,
PARAGUAY-ROUX
Pr. :Feuilles et fleurs d’inula bifrons, I part.
Fleurs de cresson de Para, 4 part.
Racine de pyréthre, I part.
Coupez, incisez toutes ces substances B faites-les macérer pendant 15 jours , dans :
Alcool à 33',
Exprimez et filtrez.
8 part.
Remède odontalgique, qui a été exploité sous le secret pendant quelques années, et cela avec succès pour les inventeurs,
PARIÉTAIRE
En infusion ; x à 3 gros pour 2 livres d’ean bouillante. à
Suc exprimé : 1 à 3 onces.
Extrait : 20 à 6o grains, en bols ou pilules.
Eau distillée : 1 à 4 onces, comme véhicule de potions , mixtures.
Comme diurétique et émollente, dans les phlegmasies aiguës des voies urinaires.
PASTILLES. Joy. TABLETTES.
PATE D’AMANDES POUR TA TOILETTE
Pr.: Amandes douces pulv. 2 livres.
PAT Farine de ris, 4 onces, Iris de Florence, 4 onces.
Acajou pulv., I once.
Savon en poudre, 1 once.
Essence de roses, Mèlez exactement.
PATE ESCARBOTIQUE.
(Roussezor, form. BÉRAL ,.pharm.)
quant. suff:
Pr. : Oxide blaric d’arsenic porphyrisé :
I partie.
Sulfure rouge de mer-
cure porphyrisé, 4 parties.
Sang-dragon en poudre fine, 1 partie.
Mucilage de gomme arabique, quant. suff.
Mélez.
AUTRE, ( Pourarp. Idem.)
Pr.: Deutochlorure de mercure por-
phyrisé, I partie.
Mucilage de gomme arabique, 4 parties.
Mélez.
PATE DU Dr. CANQUOIN.
Pr.: Chlorure de zinc sec, 2 parties.
d’antimoine, x partie.
Farine et eau, quant. suff.
: Nota, L’action de ce mélange peut être diminuée ou augmentée , selon la plus où moins grande quantité de farine qu'on y fait entrer,
AUTRE, ( DuPuxTREN.)
Voy. POUPRE ARSÉNICALE.
PATIENCE, ( Racine.) Voy. BARDANE.
PAVOT ({ Tete de). Capsule, Fruit.
A l'intérieur : x à 3 gros en digestion dans 2 livres d’eau.
Sirop : ( Diacode ou de Payot blanc.) 1/2 Once à 1 once, dans potion, | julep, etc.
Une once contient à peu
PÉD
prés 45 grains d'extrait sec de têtes de pavot indigène privé de semences.
A Pextérieur : Pour layements, lotions, injections, cataplasines, fomentations, etc: 1 2 once à 1 once en déeoction dans 2 livres d’eau.
Mèêmes propriétés que l’opium, mais moins prononcées.
PÊCHER (Fleurs de ).
Sirop : 1 2 once à 1 once.
Léger purgatif pour Îles enfants.
Nota. Les feuilles et bourgeons du pêcher peuvent servir à préparer une eau distillée sédative et un sirop purgatif amer. ,
PÉDILUVE
NITRO-MURIATIQUE, (Scorr., journ. augl.)
Pr.: Acide hydrochlorique, 3 ences,
Acide nitrique, 1 once.
Eau de fontaine, 6 onces.
Mélez, et versez ce mélange dans :
Eau chaude, 40 livres.
Contre les engorgements du foie et de la rate.
Ces pédiluves sont pris le soir avant de se coucher. Cha-
que pédiluve dure de 20 à Â5
minutes , et le même lignide
peut servir quatre et cinq fois.
On les administre dans un vase de bois, et les jambes du malade doivent être plongées jusqu'aux genoux. Enfin ces bains se prennent tous Jes jours pendant les deux premières semaines; plus tard on n’en donne que de deux jours l’un,
PÉDILUVE SINAPISÉ.
Pr : Farine de moutarde, 4 onces.
Eau tiède, quant. suff,
Nota. C'est une erreur de croire à une plus grande effi-
cacité du bain en se servant
d’eau très chaude.
PENSÉE SAUVAGÉ.
En infusion : 2 à 4 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
PET
PET de la
Dans les maladies peau.
PETIT-LAIT CLARIFIÉ
Dans un poélon d’argent, de faïence, de porcelaine ou dé cuivre étamé,on fait chauffer une quantité donnée de lait jusqu’à l’ébullition; quand le liquide s’esthoursouflé, on y verse, par pinte, une cuillerée à bouche de vinaigre; on agite le mélange avec la cuiller, pour faciliter la première coagulation des matieres caséeuse et butyreuse; ou retire le vase du feu, on sépare le coagulum, et on passe le sérum à travers un linge ou un tamis. C’est là le petitlait des hôpitaux et de beaucoup d’autres malades de la ville, de ceux surtout qui le préparent eux-mêmes. Mais ce sérum contienteucore une assez grande quantité de matière caséeuse. On l’enlève de la manière suivante : on bat un blanc d’œuf dans à peu prés un verre d’eau, on le mèle peu à peu avec le sérum ; on remet celui-ci sur le feu; on coagule lalbumine à l’aide de Pébullition, et on jette le tout sur un filtre de papier préalablement lavé à l’eau bouillante.
M. D'A. — r à 2 livres par jour, comme rafraichissant et légèrement laxatif. On peut augmenter les propriétés du sérum, en y ajoutant quelques substances plus ou moins actives. Il doit être pris dans la journée , car il retient encore une certaine proportion
PET
de matière caséeuse qui ne
tarde pas à en troubler la
transparence et à le rendre acide.
PETIT - LAIT ANTISCORBUTIQUE
(SwÉDrAUR.)
Pr. : Suc de cochléaria, 4 parties.
Lait de vache, 16 parties,
Mélez, faites chauffer et passez apres la coagulation.
M. D'A. — Par petites tasses dans la journée.
PETIT-LAIT ÉMÉTISÉ.
Pr.: Émétique, 1/2 grain à x grain.
Faites fondre dans :
Petit-lait clarifé, M. D’A. — Par petites tasses dans la journée, comme léger laxatif.
ï livre.
PETIT-LAIT FACTICE
Le petit-lait factice, souvent employé et préféré par quelques praticiens , se prépare avec les mélanges suivants :
1° Poudres : Hydrochlorate de soude, x once 1/2.
Nitrate de potasse, I gros.
Sulfate acide d’alumine, I gros.
2° ee Sirop de ner- ina> Vinaigre distillé, $ Las Sirop de guimauve , 6 onces.
Doses pour une pinte de petit-lait :
Pr : Mélange salin, 1 gros 5/2.
Faites dissoudre daus :
Eau distillée, 2 livres.
Ajoutez :
Mélange sirupeux, 6 gros.
Filtrez.
PETIT-LAIT DE WEISS
Pr. : Séné mondé, ana, Sulfate de soude, 1/2 gros.
Fleurs de sureau,
— detilleul, À ana ,
Sommités fleuries d’hypéricum , L Faites infuser pendant une demi-heure dans , Petit-lait clarifié et bouillant, 1 livre, Passez à travers une étamine de laine.
M. D’A. — Par petites tasses dans la journée, comme léger purgatif et sudorifique chez les femmes en couches.
{ I pincée.
PEROXIDE DE FER HYDRATÉ Sel proposé comme anti-
dote de l’arsenic. Voyez Tri-
TOXIDE DE FER HYDRATÉ
PHELLANDRIUM AQUATICUM.
Les semences du phellandrium aquaticum sont employées en Italie, dans le Piémont, etc., pour combat-
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tre la phthisie pulmonaire, On ies donne en poudre, associées à la gomme ou à tout autre mucilagineux, depuis 1 jusqu'à 6 scrupules par jour.
PHLORIDZINE.
(Dr Kowinex, de Louvain.)
Substance amère, d’un blanc jaunâtre, peu soluble dans l'eau froide, plus soluble dans l'eau chaude, que l’on à proposée comme succédanée du sulfate de quinine, et que l’on retire de l’écorce des racines et du tronc des pommiers, poiriers , cerisiers , pruniers,
D. et M. D'A. — r0 à 15 grains en bols ou pilules.
PHOSPHORE
A l'intérieur : 1/8 de grain à 1 grain par jour, en bols ou pilules, ou dans une émalsion. "
Ether phosphoré : 3 à ro gouttes, un julep , une potion, etc.
Huile phosphorée : 20 à 30 gouttes, dans un looch, une mixture, etc.
A lextérieur. Voyez GRAISSE PHOSPHO- RÉE, CÉAAT PHOSPHORÉ, etc.
Si les propriétés médicinales du phosphore sont incontestables, ses propriétés délétères ne le sontpas moins. Administré sans une excessive prudence , il agit à la ma-— nière des poisons les plus violents; il brûle , il désorganise les parties avec lesquelles il est en coutact. Cependant des praticiens ont été assez hardis pour introduire cette substance dans la matière médicale.
Quelques succès dans le traitement des fièvres adynamiques et ataxiques, contre l'épilepsie, la paralysie, les dartres, etc., vinrent autoriser l'emploi d’un médicament aussi dangereux.
PILULES D'ACÉTATE DE MORPHINE
: Acétate de morphine, Extrait de safran ou Conserve de fleurs d'oranger, 16 grains.
Mèlez et faites 16 pilules.
M. D’A. — 1 ou 2 toutes les six heures, PILULES D’ACÉTATE DE PLOMB. (Fouçurer.)
Pr.:Acétate de plomb, ana, Poudre de guimauve, I gros.
Triturez ensemble, et avec suffisante quantité de sirop simple, faites 36pillules.
M. D'A — 4 à 5 par jour, pour modérer les sueurs nocturnes chez les phthisiques.
PILULES D’ACONIT
MERCURIELLES, ( Douze. )
I grain.
Pr. : Extrait d’aconit napel, 12 grains.
Sublimé corrosif, I grain.
Mêlez très exactement ,. et faites 10 pilules.
M. D’A. — Une pilule matin etsoir , contre les dartres invétérées ou compliquées d’affections psoriques et vénériennes; contre les maladies vénériennes anciennes, les engorgements lymphatiques , les scrofules, ete,
D’ALOËS ET DE SAVON, (Copex.)
Pr. : Aloës , À gros,
PEL Savon médicinal, b gros.
Huile volatile d'anis, 8 gouttes.
Sirop de nerprun , Mélez, et 6 grains.
quant. suff.
faites des pilules de
PILULES D'ALUN D’HELVÉTIUS
( Henry et GurBourT.)
Pr.: Alun en poudre, Sang-dragon, I partie.
Miel rosat, quant. suff.
Mèlez, et faites des pilules de
6 grains.
M D'A. — à à 6 par jour, contre les hémorrhagies, Îes hématémèses, etc.
2 parties.
PILULES ALUMENEUSES, (Hop. LOURCINE.)
Pilules de 6 grains préparées avec parties égales de copahu , de cubébe en poudre, d’alun pulvérisé et de magnésie décarbonatée,
5 à 6 par jour, contre les écoulements blennorrha giques. .
PILULES D’AMANDES AMÈRES. ( Prusse.) Pr.: Amandes amères préparées , I gros.
Sous-sulfate de soude, 1/2 gros.
Poudre dipécacuanha, 2 grains.
Extrait de garance, quant. suff.
Faites 6o pilules.
M.D’A. —- 3 matin et soir, dans le traitement des maladies cutanées invétérées, qui ont occasionné un délabrement complet de l'organisme; de maigreur, un teint jaune de la la face , un état cachectique ,
PEL
des douleurs abdominales, de l'insomnie, des digestions très :
pénibles, ete.
PILULES AMÈRES. ( Gazr. )
Pr. : Extrait de trèfle d’eau, — de rhubarbe, 1/2 gros. Poudre d’aloës,, 24 grains.
Mèlez, et, avec quantité suffisante de poudre de rhubarbe, faites des pilules de 3 grains.
ava ,
M. D’A.— 3 par jour, dans l'embarras intestinal accompagné de pesanteur de tête, d’engourdissement dans les membres.
PILULES ANODINES
( Hôrer-Dreu.)
Pr.: Extrait d’opinm, 3 grains.
Campbre, 6 grains.
Sirop, quant. suff.
Mêlez, et faites 6 pilules.
M. D’A. —— 1 à 3 par jour.
PILULES ANTECIYBUM. (Copex.)
Pr. : Aloës pulvérisé, 6 parties.
Extrait de quinquina, 3 parties.
Cannelle pulvérisée, x partie.
Mèlez, et, avec suffisante quantité de sirop d’absinthe, faites des pilules de 4 grains.
Comme toniques et digestives.
PILULES ANTHFLMINTIQUES.
(BREMSER.) Pr.: Aloës succotrin pul- ) vérisé , Tanaisie en poudre, Huile essentielle de rue, 12 gouttes.
Mêlez, et faites 12 pilules.
M. D’A. — En deux ou
trois jours.
ana, | 1/2 gros.
226 æ Pif, PIE PILULES ANTIARTHRITIQUES. Calomel porphyrisé, r8 grains.
Sang-dragon en poudre, r gros.
. Couserve de roses rouges, 1 gros. # Pr.:Savon médicinal râpé, 2 8r0S | Faites des pilules de 6 grains.
Extrait de fiel de bœuf, ;1 gros.
Mèlez et incorporez : M, D’A.— x, puis 2 puis 3,
( Vice-n’Azyr.) !
Résine de gayae, ; matin et soir.
Protochlorure ana, 1/2 gros.
de mercure, Poudre de gayac, quant. suff. Faites des pilules de 4 grains.
PILULES ANTICATARRHALES ET CALMANTES. (PeriT.)
M. D'A. — rou2 le ma-
ana, tin ; autant le soir,
Gomme arabique 48-grains g L
pulv.,
Extrait aqueuxd’opium, 12 grains.
Mélez et ajoutez : ,
Sirop d’ipécacuarha , quantité
suffisante pour faire des pilules de 5 grains,
Pr. : Beurre de cacao râpé,
AUTRES. (GazL.)
Pr. : Extrait aqueux de gayac, 2 gros.
Antimoine cru, 1/2gros à 1 gros.
Opium gommeux, 5à8grains.
Mèlez, et faites 5o pilules. 3 4 M. D’A.— Une tousles soirs
M. D’A.—5 le matin, 3 à en se couchant.
midi et 3 le soir, PILULES ANTICHLOROTIQUES, ( Hanizrow.)
PILULES ANTI-ASTHMATIQUES. (Frarp. )
Pr.: Extrait de scille, 36 grains, — de digitale, ana, Gomme ammoniaque,
r.: Poudre de scammonée, 36 grains.
— de calomel, 24 grains.
Extrait de coloquinte, 24 grains.
Mêlez, et, avec quantité suffisante de sirop de” gingembre, faites 12 pilules.
24 grains.
Mêlez et faites 24 pilules.
M. D’A.— 5 par jour dans l’hydrothorax avec dilatation du cœur.
M. D'A. — 3 ou 4 par
jour.
PILULES ANTIBLENNORRHAGIQUES. AUTRE, ( BLauD.) ( Gaz. ) Pr.: Sulfate de fer, 4 gros.
Pr. : Résine de copahu rendue solide Sous ou bi-carbonate
de potasse ou de soude, 4 gros.
Mèélez, et, avec suffisante quantité
Tâ ï - de poudre de réglisse, de gomme adra- 4 RS NÉE ON SE RE ! gant et de sirop simple, faites 48 pi-
; 6 6 lules.
M. D’A. — 6 le matin, 6 à é
ar $ : ge M. D’A. — 1 le matin et midi et 6 le soir. On augmente
: , “ 1 le soir, les trois premiers progressivement Jusqu à 10 et ris , jours; r de plus, le quatrième, 12 trois fois par jour.
cinquième et sixième jour à
AUTRES, (Hôrez-Dreu.) midi; on augmente ainsi la Pr: Résine de copahu , 2 gros. quantité des pilules tous les
par la magnésie, I once.
Rhubarbe en poudre, 2 gros.
PIL
trois jours, jusqu'à ce que le malade en prenne 16 ou 20, et même 30.
Nota. Ces pilules étant extrémement volumineuses ; al vaut mieux réduire la masse en 96, et commencer par 2 le matin et 2 le soir,
PILULES ANTICHORÉIQUES.
(Rasonr. )
de chaque
Pr. : Extrait de jalap, I grain 1/2.
Scammonée, Mêlez pour 1 pilule.
Une tous les jours jusqu’à guérison. ( 30 à 40 jours suffisent ordinairement, )
PILULES
ANTIDIARRHÉÏQUES. ( Frann. )
Pr. : Thériaque, Gomme arabique, Extrait d’opium, Mélez et faites 12 pilules.
M. D’A. — {4 matin et soir.
PILULES ANTIDYSENTÉRIQUES. (Witurs.)
Pr. : Cire jaune, Cétine ( blanc de baleine),
Faites liquéfier à une douce et incorporez : !
Cachou en poudre,
Huile essentielle de À Cannelle , 12 gouttes. Faites des pilules de 6 grains.
M. D’A. —3 ou 4 par jour, contre les dysenteries chroniques.
48 grains.
12 grains.
6 grains.
1,2 once.
T gros.
chaleur,
I gros.
PILULES ANTIHÉMORROÏDALES, (Gaz)
Pr. : Copahu rendu solide par la magnésie 1 once.
Faites des pilules de 4 grains.
PIE
M. D'A. — D'abord 6, puis 8,puis 1oet 12, trois fois par jour.
PILULES ANTIHYSTÉRIQUES.
(SELLE.) Pr. :Galbanum en poudre, us Assa-fœtida id., Eu 5 Extrait d’angélique id. 1/2 once.
Castoréum,
ana, I gros Safran, ) AE
Opium, 1/2 gros.
Mèlez, et ajoutez quantité suffisante d’essence de castoréum , pour faire des pilules de 2 grains.
M. D'A. — 5 à 8 deux fois le jour.
AUTRES. ( Hôrtraz ST-ANTOINE. )
Pr.:Musc, ana, Extrait de valériane, Ÿ 24 grains.
— d’opium,, T2 grains.
Faites 16 pilules.
M. D'A. —1, puis 2, puis 3 par Jour.
| PILULES ANTI-ICTÉRIQUES.
| ( STorcxk.) Pr. : Extrait de cigné, ï gros.
Pilules de Belloste , T9 grains.
Mélez , et faites 60 pilules.
M. D'A. — 1 ou 2 par jour.
AUTRES. (BucHan.) Pr. :Aloës succotrin pulv., R Buba: be: id, } CPE 0 x Savon médicinal râpé, Mélez , et ajoutez quantité suffisante:
de sirop commun, pour faire des pilules de 6 grains.
M. D'A. — 5236 par jour. ,
AUTRES, (CoÉrozx. )
ana!, gros.
Pr.: Extrait de saponaire , Protochlorure de mercu re, Mélez, et faites 72 pilules
2 gros.
I gros.
PIL
M. où jour.
PILULES ANTIPSORIQUES.
Pr.:Soufre sublimé etlavé, 7 Poudre de gayac, 1/2 Sirop de bourrache, quant.
Faites des pilules de 6 grains.
M. D'A. — 3 ou 4
jour.
DA
par
gros, gros.
suff.
par
PILULES ANTISCROFULEUSES.
(Henry et GurBourT.)
Pr.: Scammonée pulvérisée, gros.
Éthiops minéral, gros.
Antimoine diaphorétiqué, I gros.
ESS
Savon médicinal, 7 gros.
Mélez, et faites des pilules de 6 grains.
M.D'A.—4 par jour.
AUTRES
(BaupeLocque. HôP. DES ENFANTS.)
Pr. : Sulfure de mercure noir, Magnésie , Poudre de ciguë, Mêlez, et faites I pilule.
2 grains.
I grain.
2 grains.
M. D’A. 1 iwatin et soir, en augmentant progressivement jusqu'à 10 par jour.
PILULES ANTISEPTIQUES
(DuPuYTREN.)
Pr.:Camphre en poudre, 24 grains.
Muse id., 5 grains.
NE dopium, 2 grains.
Mèlez ,et, avec quantité suffisante
de sirop tra faites 6 pilules.
M. D’A.— Dans la journée, contre la pourriture d'hôpital.
AUTRES. (KAPELER.) Pr.:Camphre pulvérise, sl UE
Nitrate de potasse id. 5
Gomme arab,que id.
Mêlez, et, avec quantité suffisante de sirop, faites des pilules de 4 grains.
PIL
M. D'A.— 3 ou4 par Jour’, dans les affections gangré-neuses.
PILULES ANTISPASMODIQUES
Pr. : Assa-fætida en poudre, | ana,,
Castoréum id., I gross.
Mélez et ajoutez :
Acide sulfurique , 1/2 grosis
Huile animale de Dippel , 20 gouttes.
Mèlez de nouveau, et, avec quantitete suffisante de teinture de myrrbe, faites
des pilules de 5 grains.
M. D'A. — 3 à 6 par jourr.
contre les affections nerveu:ses, l’hystérie, les convulsionss, les névralgies.
AUTRES. (Mauxnorr.) Pr.: Oxide de zinc, 4 graines Conserve de roses, quant. sufilf
Mèlez, et faites 24 pilules.
M. D’A. — Une matin ee soir, dans l’épilepsie, l’hystée ries.€te: | |
AUTRE. (ANT. Dugors. )
Pr.: Extrait de quinquina,
Cachou, À I gros.i Camphre,
Assa-fœtida, 24 grainik Extrait de genièvre, quant. SEMI fl
Mèlez, et faites des pilules de5grainn M. D'A.
Nota. On augmente l'action:
de ces pilules en donnant auu malades un infusé de valériann pour boisson , et quelque demi-lavements à l’eau froidtt surtout s'il y a quelques symp} tômes d’hystérie.
3 par jour.
PiL PILULES :
ANTISYPHILITIQUES. ( GALL.)
Pr.: Opium gommeux, Sublimé, Poudre de racine
de guimauve, Mucilage de gomme
arabique,
Faites 100 pilules.
M. D'’A.— D'abord 1 par jour, puis 2, puis 3, puis 4, etc. On a vu des malades qui en ont pris jusqu'a 25 et 30 par jour, sans éprouver aucun accident. Quand la médication produit ses effets, on n’augmente plus la dose des pilules; on la diminue au contraire, et progressivement , à mesure que la guérison se manifeste.
Si ces pilules ne peuvent être d’abord supportées par les malades, on en suspend l'usage pour y revenir peu à peu. Enfin on favorise leur action par des boissons chaudes et des vêtements de laine.
Nota. L'usage de ces pilules n'empêche pas celui du café, du vin pur et d’un régime alimentaire tonique. Il faut seulement s'abstenir de fruits acides, de salade et des ragoûts,
ana, IO grains.
ana , quant. suff.
AUTRE, ( DupuyrREen.)
Pr. : Sublimé, r 16, 1/8, x 4,1 2 grain.
Opium pur, x 3, 1/2 grain. Extrait de gayac, 3 grains.
Faites r pilule.
Mo P'AIESz2 par jour. .
PILULES APÉRITIVES
(SwéDraur. )
Pr, : Nitre en poudre, 6 gros.
Gomme arabique id, 3 gros.
Réglisse id., 3 onces Guimauve id,, 3 onces.
Sirop de sucre, quant. suff, Faites des pilules de 5 grains.
M. D’A.— 5 ou 6 trois fois par jour , dans le traitement de la blennorrhagie aiguë, la
‘dysurié, etc.
PILULES Ü'ARSÉNIATE DE FER. (Brerr.)
Pr.: Arséniate de fer, 3 grains.
Extrait de houblon, 144 grains.
Poudre de guimauve, quant. suff.
Faites 48 pilules. Chaque pilule contiendra 1/16 de grain de sel métallique.
M. D'A. — Une par jour, dans le traitement des affections cancéreuses et des dartres ulcérées.
PILULES ASIATIQUES
Pr.: Acide arsénieux porphyrisé, ! 16 grains, Poivre noir pulvérisé , 2 gros 18 grains.
Triturez pendant très long-temps ces deux substances dans un mortier de fer, et ajoutez :
‘Gomme arabique, 36 grains.
Eau, quant. suffisante pour faire 200 pilules.
Chacune d’elles doit contenir à peu près 1/12 de grain d’arsenic.
M. D’A, Une par jour, dans le traitement de la lèpre pustuleuse. On peut augmenter lentement et successivement la dose.
PILULES ASTRINGENTES
(Capuron.)
Pr,:Cachou en poudre, 13 grains,
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Alun id. , Opium, 145; 2 grains.
Mèlez, et, avec quantité suftisante de sirop de roses rouges, faites des pilules de 5 grains.
M. D’A. — 1 ou 2 parjour, vers la fin des blennorrhagies.
AUTRES. ( CULLEN.) Pr.: Poudre de sang-dragon , Tr gros.
d’alun , 1/2 gros.
Mêlez, et, avec quantité suffisante de conserve de roses, faites 20 pilules.
M. D’A.—Dans la journée, contre la ménorrhagie, l’hématémèse , l’'hématurie, etc.
AUTRES. (SWÉDIAUR.)
Pr. : Kino en poudre fine, 1x partie.
Baume du Canada, 2 parties.
Mêlez, et, avec quantité suffisante de poudre de tormentille, faites des pilules de 5 grains.
M. D'A. — 4 matin et soir, |
dans le traitement des blennorrhagies rebelles.
PILULES
ASTRINGENTES €t CALMANTES.
(DuPuYTREN.) Pr.: Extrait d’opium, Sulfate de zinc, Mêlez et faites 2 pilules.
M. D'A.— 2 par jour, dans le traitement des écoulements muqueux et douloureux du canal de l’urètre et du vagin, des diarrhées , etc.
CHRESTIEN
TO grains. Fécule de pomme de terre , 4 grains.
Gomme arabique, I gros.
Mêlez, et, avec eau pure quantité suffisante, faites 120 pilules.
M. D’A,-— 1 à 15 par jour.
Nota, On ne doit faire qu'une petite quantité de ces pilules à la fois, à cause de la prompte et facile décomposition du chlorure d’or et de soude.
PILULES DE BACHER
(Henry et GurBourr.)
Pr: Extrait d’ellébore noir, 2 parties.
de myrrbe, 2 parties.
Poudre de chardon bénit,r partie.
Faites des pilules de x gräin.
NDS Pron 2par Jour, comme toniques.
AUTRES, (de Morronx.)
Pr. : Acide benzoïque obtenu par sublimation, 6 gros.
Triturez dans un mortier, avec :
Huile d’anis sulfurée, 6 gros environ.
Incorporez peu à peu :
Cloportes en poudre, 18 gros. Gomme ammoniaque id., 9 gros.
Safran id., T gros.
Baume du Pérou id., 1 gros.
Faites des pilules de x grain.
M.D’A.— ra6 par jour, daus le traitement des ca-
PIL
tarrhes pulmonaires , l'asthme, etc,
Nota. Les pilules de Bacher et de Morton sont souvent dorées ou argentées.
PILULES DE £ARÇCLAY.
(Form. ANGL. ) Extrait de coloquinte 2 EEOS:
Résine de jalap, I gros.
Savon amygdalin, r gros 36 grains.
Gayac, 3 gros.
-Emétique, 8 grains.
Huiles volatiles de geuièvre, de carvi, de ro-® marin, de chaque. 4 gouttes, Mêlez, et avec suffisante quantité de sirop de nerprun, faites des pilules de 4 grains.
M. D’A. — 5 à 6 par jour.
Antibilieuses, _ PILULES DE BARTON.
Pr. : Arsenic blanc porphyrisé, 2 grains.
8 grains.
22 grains.
de
Pr::
Opium brut, Savon médicinal , Mélez et faites 36 pilules.
Contre les fièvres imtermittentes rebelles.
PILULES DE BELLOSTE.
(Henry et Guisourr. )
Pr. : Mercure pur, Miel blanc, 9 gros environ.
Aloës en poudre, 6 gros.
Triturez le tout ensemble dans un
mortier de fer; jusqu'a ce que le
mercure soit éteint, et ajoutez peu à peu:
6 gros.
Aloës en poudre, 6 gros.
Rhubarbe id., à gros.
Scammonée d'Alep pul-
Vérisée, 2 gros.
Poivre noir, $ I gros.
Mêlez exactement ; Ct faites des pilules de 4 grains.
par jour, fomme purgatives, ÿ
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Nota, Chaque pilule con- Itient 1 grain de mercure, # grain d’aloès, 1/2 grain de rhubarbe, 1/5 de grain de scammonée,
Cette formule est celle de Renaudot.
PILULES
BÉNITES DE FULLER, Pr. : Aloës succotrin ,
Séné mondé,
Assa-fœtida ,
Galbanum ,
Myrrhe,
Safran,
Macis ,
Sulfate de fer,
8 parties.
ana, 2 parties.
4 parties.
ana, I partie.
12 parties.
À toutés ces substances réduites en
poudre, ajoutez peu à peu : / Huile de succin rectitiée, x part.
Sirop d’armoise composé, 4 part.
Faites des pilules de 4 grains.
M. D’A. — 3 ou 4 par jour, comme antipsoriques et légèrement purgatives.
PILULES BLEUES
Pr. : Mercure, environ 3 gros.
Conserve de roses, 3 gros.
Poudre de réglisse , I gros.
Triturez ensemble, et faites ( apres
l'extinction du mercure), des pilules de 3 grains.
M.D'A.—5aà 6 par jour, comme laxatives et altérantes.
PILULES DE BONTIUS.
Pr.: Gomme ammoniaque, ee Aloës succotrin, Éd = I partie.
Gomme gutte,
Faites dissoudre à une douce chaleur, Vinaigre blanc d'Orléans, 3 part.
Passez avec expression; traitez de nouveau Île résidu avec une égale quantité de vinaigre ; passez; réunissez les deux solutés, faites évaporer au bain-marie jusqu'en consistance pilulaire ayec la précaution d’agiter sans
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cesse la masse, et faites des pilules de 4 grains.
M. D'A.— 3 à 6 par jour, comme purgatives, dans le traitement de l’hydropisie.
PILULES DE BRUCINE
(MAGENDIE
Pr. : Brucine pure, 6 grains.
Conserve de roses, 18 grains.
Mêlez très exactement, et faites
M. D’A. — Une matin et soir...
PILULES CONTRE LES CACHEXIES. ( DEHAEN.) Pr. : Savon médicinal râpé, 2 gros.
Gomme ammoniaque en poudre, x gros1/2.
Pilules de Rufus, 1/2 gros.
Mêlez, et, avec suffisante quantité de teinture de myrrhe, faites des pilules de 3 grains.
M. D’A.— % tous les jours, contre les pâles couleurs et
les suppressions des règles.
PILULES CONTRE LA DYSMÉNORRHÉE, (PIGEaux,)
Pr. : Opium brut, Campahre, Mélez, et faites 2 pilules.
M. D’A. — Une matün et
soir.
I grain.
6 grains.
PIL
PILULES CONTRE LES
ENGORGEMENTS GLANDUIEUX CHRONIQUES. (Jour. DE SAVOIE.)
Pr.: Savon médicinal, Gonime ammoniaque, Extrait de ciguë,
d’aconit
4 gros.
2 gros.
napel, Pilules de Rufus, I gros.
Mélez, etfaitesdes pilulesde 5 grains.
M. D’A. — 2 le matin et 2 le soir ; puis 3, 4 , jusqu'à 15 et 20 matin et soir.
ana, I gros I 2-
PILULES CONTRE LES INCONTINENCES D'URINE (cHEZ DES ENFANTS). (Rinss.)
Pr.. Extrait alcoolique de noix vomi” que, 8 grains* Oxide de fer noir, I gros.
Mélez, et faites 24 pilules.
M. D'A.— 3 par jour.
AUTRES. ( Lercer.)
Pr.: Poudre de cantharides, Extrait de bourrache, Mèlez, et faites 24 pilules.
M. D'A.—Une tous les soirs.
6 grains, 2 gros:
PILULES CALMANTES
( Korr. Journ. allem.)
Pr.: Assa-fœtida, 3 grains.
Extrait de laitue, 48 grains.
Mêlez, et faites 80 pilules.
M. D'A. — 2 ou 3 toutes les deux heures, dans le traitement de la coqueluckie. Ou continuera jusqu’à ce que la violence de la toux soit diminuée; et à mesure que Îles simptômes se calmeront, on , diminuera aussi la dose du mé- : dicament.
Pil PIL 235 PILULES DE CALOMEL. M. D'A. — 9 à 6 par jour,
(HôPiT. DE LA CuariTÉ.) contre la chloruse, la cachexie
Pr.: Calomel, | ._ana, |séreuse comme emménago- Poudre de guimauve, (| 6 grains. gues , toniques. Sirop de sucre, quant. suff. x
Faites 3 pilules, à
M. D'A. — Une toutes les des quatre heures, comme alté- Camphre ,
rantes, Sirop simple , quant. suff, Faites 2 pilules.
PILULES DE CALOMEL
É 6 AUTRES
COMPOSÉES. LUMMER.
: ; Pr,:Campbre, 6 grains.
Pr.: Caiomel, : ana, Extrait de jusquiame, 4 grains, Soufre doré d’antimoine, À r gros Mêlez ; pour 2 pilules. Résine de gayac 2 gros.
Triturez, et ajoutez peu à peu : M. D’A. — 3 ou 4 par Mucilage de gomme, quant. suff. jour e dans les ardeurs d’u- Faites des pilules de 5 grains. ; à à : rine, M. D’A. — 1 à 2 par jour, * dans le traitement de la sy- PILULES DE CIGUE, ( Srorcx.) philis constitutionnelle, des | Pr.: Extrait de ciguë , E gros. 8 r Poudre de feuilles maladies cutanées rebelles, etc. de cu) dant. doi Faites des pilules de 2 grains.
PILULES CONTRE LE à é , M. D'A. — 1 à 4 par CATARRHE VESICAT,. (Gazr.) |, :
Jour, dans les affections can- Pr.: Copahu ana L Térébenthine , | parties égales. CeRCUAeE : Magnésie, quant. suff. ..
Faites des pilules de 4 grains. PILULES DE CIGUE M. D'A. = ns le ma- ET DE QUINQUINA.
tn, autant à midi, et autant le | Pr.:Extrait de ciguë, 30 grains. die — de quinquina, 72 grains.
Mêlez , et faites 30 pilules.
Nota. La période aiguë a
dû être traitée préalablement par les antiphlogistiques.
M. D’A.— Trois par jour, dans le traitement des squirrhes phlegmoneux,
PILULES CHALYBÉES.
AUTRES. ( Mac-GRÉcor, ) Pr.: Limaille de fer porphyrisée ,
À 1 2 once. | Pr.: Extrait de cigue, ana, Cannelle en poudre, 3 gros. . — de quinquina, I gros. Aloës succotrin id. , 1/2 gros. |. Mêlez, et, avec suffisante quantité
Mèlez, et, avec suffisante quantité de gingembre, faites 60 pilules. de sirop d’armoise, faites des pilules <le 4 grains.
M. D'A. — 2 ou 3 par
23/4 PIL
PIL
jour, dans le traitement de | PILULES DE GYANURE D'OR:
l’ictère.
PILULES CUIVREUSES
(Swépraur.)
Pr.: Mie de pain, 48 grains.
Sulfate de cuivre ammoniacal, 8 grains.
Carbonate d’ammoniaque,
Faites 48 pilulesde 4 grains, quicontiendront chacune 1/6 de grain de sel de cuivre,
M. D'A. — 2 ou 3 par jour, contre l’épilepsie , les hémor-
rhagies rebelles.
PILULES CYANURÉES.
(Parent er Bourreny.) Prenez toutes les substances, l’eau et l'alcool exceptés, qui entrent dans la teinture cyanurée (voyez cette préparation), et faites-en 400 pi-
lules.
M. D’A. — 1 à 2 par jour et plus progressivement , dans le traitement de la syphilis.
PILULES CYANURÉES ET OPIACÉES, ( Idem.)
Pr.: Oxido-cyanure de mercure, 6 grains.
Opium brut, 12 grains.
Mie de pain, quant. suff.
Mêlez , et faites 96 pilules.
(Pourcué.)
Pr.:Cyanure d’or, I grain.
Extrait de daphné méztréum, 3 grains.
Mèlez, et avec poudre de guimauve, quantité suffisante, faites 15 pilules de 4 grains, dont on donne une par jour, puis deux, trois, etc.
PILULES DE CYNOGLOSSE
Pr. : Extrait d’opium au vin, 4 gros.
Poudre d’écorce de cynoglosse , de semences de jusquiame, préparées ensemble
et à parties égales, 8 gros.
Poudre de myrrhe, 6 gros.
— d’oliban, 5 gros.
— de castoréum, 1/2 gros.
— desafran, 1/2 gros.
Mèlez exactement , et faites des pilules de 4 grains.
jour.
ou 2 par
PILULES CONTRE LES DARTRES,. (GaLL.) Pr. : Extrait detrèfle
d’eau, ana, — aqueux de 72 grains.
gayac, k Antimoine cru, ana, Calomel, | 18 grains.
Poudre de rhubarbe, quant. suff.
Mèlez, et faites des pilules de 3 grains.
M. D’A.— 5 à 6 par jour.
PILULES DE DIGITALE
(WiruerING.)
Pr. : Poudre de digitale, ana, d’assa-ftida, T gros.
Faites avec Sirop des cinq racines, quantité suffisante, des pilules de 2 grains,
ED Aer d’abord, puis 2, dans le traitement des affections hydropiques.
PILULES DIURÉTIQUES.
(Denaen.) Pr. : Térébenthine ; E once.
Réglisse en Poudre, quant. suff.
Faites selon l’art des pilules de 4 grains,
NPD USE toutes les heures, dans une tasse d’infusé de réglisse animé d’un peu de vin blanc,
Nota. La magnésie décarbohatée conviendrait mieux que a réglisse.
AUTRES
Pr: Scille en Poudre, 2 grains, Calomel, 4 grains.
. Sirop des Cinqracines, quant. suff ‘
Faites 2 pilules.
M, D’A.— 3 ou 4 par jour,
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PILULES ÉCOSSAISES, (ANDERSON
Pr.: Aloës en poudre ; Jalap ; id.
Réglisse, id, Ivoire brûlé, id.
1 livre.
ana, 2 onces.
Fleurs de soufre, 2 onces.
Gomme gutte en poudre, 4 onces.
Savon râpé, 2 gros.
Mêlez ; incorporez :
Huile danis, I gros.
Sirop de nerprun , Quantité suffi- Sante pour faire despilules de 4 grains,
Toniques et digestives, PILULES ÉMÉTIQUES.
(Swépraur. )
Pr. : Sulfate de cuivre, Ipécacuanha, 24 grains.
Sirop de sucre, quant. suff.
Faites des pilules de 5 grains.
NMSDA EE > ou 8 08 les trois ou quatre jours, dans le traitement de la phthisie pulmonaire,
PILULES EMMÉNAGOGUES.
( Hôrtr. DE LA CHariré. )
ana,
Pr. : Oxide de fer noir, Safran en poudre, Valériane, id.
9 grains.
ana, 16 grains.
Sirop d’armoise, Faites 8 pilules.
M D’A..— 4 à 8 par jour, dans l’aménorrhée.
PILULES CONTRE L'ÉPILEPSIE. ( Hôrer-Dreu. )
Pr. : Oxide de zinc, Poudre de valériane , Castoréum pulvérisé, Sirop simple,
Faites r2 dre dans la
quant. suff.
20 grains.
30 grains.
4 grains, quant. suff, pilules, que l’on fera prenjournée.
AUTRES, (Uzran.)
Pr.:Sulfate de cuivre ammoniacal À 6 grains
Le
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24 grains.
Mie de pain blanc, quant. suff.
Sucre, ;
M. D'A. — 3 matin et soir,
en augmentant la dose d’une pilule tous les deux jours.
AUTRES, ( VALLERAND.)
Pr. :Sous-nitrate de bismuth, 20 grains.
Extrait sec de quinquina, 36 grains.
— dejusquiame, 10 grains.
Faites 12 pilules.
M. D'A. — 2 par jour.
AUTRES. (RÉcAMIER.)
Pr. : Extrait aqueux d’opium , 1/8 de grain.
Acétate de plomb, r/2 grain.
Poudre de jusquiame , x grain.
Faites 1 pilule.
NE D'A = 1-le-matintét 1 le soir.
PILULES FONDANTES
(PrERQUIN.) * 6 grainss
Extrait de garou ;, 2 gros.
Mélez, et faites 6o pilules.
M. D'À. — 4 à. 6; paa
jour.
PILULES DE GALBANUM COMPOSÉES. (Murnax.)
Pr.:Galbanum, 1 onCé
sé. ana, 1 once 1 Sagapenum, PE | Assa-fœtida, 1/2 onof Triturez toutes ces substances eh semble ,et, avec quantité suffisan de sirop simple, faites des pilules
M. D'A — 3 ou 4 pa
jour, dans le traitement cCû l'hystérie avec complicatio® d'aménorrhée.
PILULES AVEC LA GRAÏSSS MERCURIELLE. (LAGNEAU
Pr. : Graisse mercurielle double , 4 gro Poudre de guimauve, 3 grm Faites 144 pilules.
M. D’'A — 3 à 12 pp jour.
Nota. La graisse mercuriebl
étant préparée avec parti égales d’axonge et de mercunr
PIL
chaque pilule contiendra un grain de mercure,
PILULES DE HESSER.
Pr. : Extrait d’aconit napel, Poudre, id.
Sulfure de chaux,
Mêlez, et faites 36 pilules.
M. D’A. — 3,6, 9» 12 par jour, selon les effets narcotiques.
ana, 36 grains.
PILULES HYDRAGOGUES.
(Hôrir, DE MonTrELL1ER. ) Pr. :Scille en poudre, 5 gros tr 2.
Extrait de coloquinte, 5 gros.
Faites 200 pilules.
M. D’A. — Une matin et
ment, comme purgatives et diurétiques.
PILULES CONTRE L'HYDROPISIE
(H6p1T. DE La Cuartré.) Pr.: Calomel, Scille , Rhubarbe , Sirop des cinq racines, quant. suff.
Faites dans la journée.
8 grains.
ana, 4 grains.
Comme diurétiques.
PILULES AVEC L’IODURE DE FER. (Durasquier.)
Pr. :Iodure de fér. 4 grains.
omme arabique puly., 20 grains.
Miel blanc , 8 grains.
Mêèlez et faites 32 pilules.
MDAS 5: 6e par jour, et plus Progressivement,
soir, et davantage progressive- |
4 pilules, que l’on donnera |
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PILULES AVEC LES IODURES DE MERCURE. { Brerr.)
Pr.:Proto-iodure de , mercure ,
Poudre de guimauve , Mèlez, et, avec quantité suffisante de
Sirop simple, faites 72 Pilules.
ana , I gros.
AUTRES, (/dem.)
Pr.: Proto-iodure-de mercure 3
4S grains.
Thridace, 36 grains.
Extrait de gayac, 72 grains.
Méêlez, et faites 48 pilules,
Contre les syphylides,
M. D'A. -— On commence Par une pilule les trois premiers jours , et on augmente graduellement tous les deux Ou trois Jours d’une pilule, selon les indications, jusqu’à 3 Où 4 par jour que l’on donne en deux fois, l’une le matin , l'autre le soir, Dans la journée on fait boire un infusé de Saponaire édulcoré avec du sirop de guimauve ou de capillaire.
Si la maladie est ancienne, si le sujet a le teint flétri, on remplace la poudre de guimauve par celle de gayac.
Si les syphilides coïncident avec des altérations du système nerveux, ou des douleurs ostéocopes, on associe à l’io.
dure l'extrait d’aconit.
AUTRES, (MAcenpre.)
Pr.: Proto ou deuto-iodure de mercure, I grain.
Extrait de genièvre, 12 grains,
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Poudre de réglisse, quant, suff, Mèlez, et faites 8 pilules, dont on
donnera d’abord 2 le matin et 2 le soir,
puis, 4 le matin, 4 le soir, dans les
affections scrofuleuses compliquées de
syphilis.
PILULES DU Dr KOOPP.
Pr. : Acétate de plomb pulv., 4 grains.
Semence de phellandrium id., Mêèlez et incorporez dans: .
Extraitde mille feuilles, 72 grains.
Faites des pilules de 2 grains.
72 grains.
M. D’A. — 1 ou 2 au plus par jour, dans le traitement de l'hystérie et de l’épilepsie.
Nota, On ajoute quelquefois à cette formule cinq grains d'extrait gommeux d’opium.
PILULES DE MACHIAVEL
Pr. : Aloës hépathique, 1 drachme r/?.
Cardamome, 1 drachme.
Extrait d’absinthe,
Safran , Myrrhe, rés 5/2 drach Anis, | ù
Bol d’arménie,
PiL
Mèlez, et faites des pilules de:
4 grains,
Mêmes doses, mêmes pro-priétés que les pilules Antect-bum, gourmandes , etc.
PILULES DE MÉGLIN.
Pr : Extrait de jusquiame noire , — de valériane sauvage, Oxide blanc de zinc, Mèlez, et faites des pilules de?
4 grains.
M. D’A. — Une par jour,, et on augmente successivement jusqu'a 6 ou 8, danss le traitement des névralgiess faciales.
ana, ï gros.
PILULES DU Dr MÉRAT.
Pr.: Extrait aqueux d’opium, 36 grains} Camphre en poudre, 48 grains Musc id., 24 grainsib Nitrate d'argent id., 3 grains
Mèlez, et, avec quantité suffisantel de sirop simple, faites 48 pilules que contiendront chacune 1/16 de grain de nitrate, 3/4 de grain d’opiumn,
x/2 grain de musc et 1 grain de cam
phre.
M. D’A. — Une matin er!
soir , puis 2, puis à , dans lit traitement de la danse dde St-Guy.
PILULES
AVEC
Pr, : Mercure soluble d’'Hahnemann, ,
8 graina:
Extrait de réghisse, 2 gros.
Mélez, et faites 64 pilules.
M. D’A. — Depuis 1 jus:
qu’à 10 par jour.
Pis PILULES MERCURIELLES.
(CuLLERIER. )
Pr. Deutochlorure de mercuré,
TS grains.
1/2 once.
Farine de froment,
Gomme pulvérisée ,
Eau distillée , Faites des pilules de 3 grains.
1/2 gros.
M. D'A. — Deux matin et
soir.
AUTRES. ( Hosprox Sarnr-Louis. ) N° r. Pr.: Sublimé,
Alcool, 2 gros.
Farine de froment, 3 gros.
Eau distillée, quant. suff.
Faites 144 pilules.
M. D’A. — 1 le matin et t
le soir ; on double ensuitc cette dose. Chaque pilule contient
1/6 de grain de sublimé,
AUTRES
N 2. Pr.: Savon médicinal, xr/2 onc.
Rhubarbe, 2 gros Sublimé, I SCrup. Poudre de réglisse, ? Ab,
Sirop de fleurs d’o- ‘
ss f quant. suff.
. Faïtes 144 pilules, contenant la Même proportion de sublimé.
AUTRES
N°.3. Pr. : Graisse mercurielle double, 3 onces.
Savon médicinal, 2 onces.
Amidon , 2 onces 1/2.
Faites des pilules de 4 grains.
PILULES MERCURIELLES ALOÉTIQUES. (Bontes.)
Pr.: Mercure pur, I once 1/2.
Triturez jusqu’à extinction , dans :
Graisse de porc, I once.
Ajoutez:
Aloës succotrin en poudre, quant. suff.
Faites des pilules de 4 grains. 7
quant. suff.
1 scrupule;
PIE M. D’A.—3 ou 4 par jour,
contre le ténia,
PILULES
MERCURIELLES IODURÉES.
Voyez Prrures Avec Les Iopures DE MERCURE.
CHRONIQUES. (ALLEMAGNE
Pr. : Sabine pulv., 3 gros.
(x) Obtenu de la manière suivante:
dans une fiole de verre, on met :
Muriate de mercure ; 4 gros.
Soluté de soude caustique, 4 onces.
Chauffez pendant une demi-heure sur des charbons ardents; le sel, de blanc et cristallin qu’il est, devient noir, oxidé et:comme pulyérisé.
À dr: Sn Éiha
2h0 PiL
Extrait de sabine, 2 gros:
Huile de sabine , 24 gouttes, Faites des pilules de 3 grains.
M. D’A. = 5 à 10 par jour.
PILULES DE NITRATE D'ARGENT
Pr.: Nitrate d'argent fondu, 1 grain.
Mie de pain, 72 grains.
Mélez, et faites 6 pilules.
M. D’'A.— 1 matinet soir, puis 2, 3, etc., successivement, dans le traitement de l'épilepsie, du tremblement nerveux et de la paralysie,
Il est convenable d’interrompre de temps en temps le traitement, pour éviter la coloration violette du tissu cutané,
PILULES PURGATIVES
( Gazz.)
Pr. : Assa-fœtida,
Extrait de ana, 48 grains.s scille , Extrait de colequinte composé , 24 grains.i
Poudre de digitale , 24 grains.i Mêlez, et faites 24 pilules.
M. D’A. — Deux toutess les trois heures, dans less engorgements Iymphatiques,, les hydropisies symptomati-ques, etc.
Nota. Gall remplacait quel quefois l’extrait de coloquintet par 32 grains de pilules det Rufus et seize grains de ca-+ lomel, et l’assa-fœtida par 199 grains d'extrait de jusquiame.
AUTRES. (RAYER.) è
Pr.: Jalap en poudre | : dd Scammonée id. ÿ Ana; A8 SraiBen
Mélez, et, avec suffisante quantitet de sirop simple, faites 12 pilules que l’on emploie pour combattre la con stipation qui a lieu dans la colique date plomb.
M. D’A. 2 à 6 par jourr, jusqu’à ce qu’elles aient pros duit une abondante évacuastion,
AUTRE. (FoTHERGILL. )
(Form. ANGL.)
Pr. : Aloès pulv., Scammonée, id. ana, x once.
Coloquinte, id.
Antimoine diaphoré- 3 tique, 24 grains
PIL
Mélez, et, avec suffisante quantité de sirop, faites des pilules de 2 grains.
M. D’A.— 5 à 10 par jour.
PILULES DE QUINQUINA
CAMPHRÉES, ( Hôrer-Drev. )
ana, 15 grains.
IO grains, quantité gingembre , faites 12 pi-
Pr, : Extrait de quinquina, 72 grains, d’opium , I grairi.
Camphre, 12 grains.
Poudre de quinquina, quant, suff.
Faites 12 pilules.
M. D'A, — Une toutes les trois heures, comme toniques et stimulantes, dans les fièvres ataxo-adynamiques.
PILULES DE RUFUS
Pr.’ Aloes, 2 onces,
PIL 24# Myrrhe, I once.
Safran , 4 gros.
Sirop d’absinthe, quant. suff.
Mélez, et faites des Pilules de
4 grains.
PILULES DE Sre-MARIE.
Pr. : Protonitrate de mercure cristalisé, 10 grains.
Extrait de réglisse, 40 grains.
Mèlez, et faites 6o pilules.
M. D'A.— 4 à 5 par jour, contre la syphiliset certaines affections cutanées,
PARMENTIER
Pr.:Savon médicinal, 4 gros.
Gomme ammoniaque, ana Nitrate de potasse , } 2 gros.
Scille en poudre,
Sirop simple, __ quant. suff- Faites des pilules de 3 à 4 grains.
M. D’A. — Une toutes les deux heures, comme diurétiques et fondantes,
PILULES DU Dr SÉDILLOT.'
Pr.:Graisse (Onguent ) mercurielle double, 3 gros.
Savon médicinal, 2 gros.
Poudre de réglisse, I gros.
Mêlez, etfaites des pilulesde 4 grains.
M. D’A. — 5 à 6 par jour, PILULES DE STRYCHNINE.
(MAGEN Dre. ) Pr. : Strychnine pure, Conserve de roses rouges, Faites 24 pilules.
M. D’A.— 1 à 2 soir et matin, dans la paralysie,
2 grains.
36 grains,
242 Pit PILULES STOMACHIQUES.
(TroncHIN; )
Pr.:Myrrhe, 2 gros.
Extrait de petite centaurée, I gros.
Baume du Pérou, 24 grains.
Faites des pilules de 3 grains. -
M. D’A. — 8 à 12 par jour.
PILULES SUÉDOISES
Pr.: Calomel, I gros 1/2.
Sulfure noir‘de merana, cure, Mérée Kermes minéral, De 5
Mie de pain, quant. suff.
Faites 144 pilulescontenant chacune 3/4 de grain de calomel.
M. D’A. — 3 ou 4 par
jour, comme antisyphilitiques.
PILULES DE SULFATE DE QUININE. (Errrosron.)
Pr. : Sulfate de quinine, ana, Extrait de camomille, { 15 grains.
Faites 6 pilules, que l’on donnera dans la journée.
Contre les fièvres intermittentes.
AVEC LA THRYDACE ET LE PROTO-IODURE DE MERCURE
(Hôprrr. Sr-Lours et Lourcrne.)
Pilules contenant chacune r'2 grain de proto+iodure et 2 grains de thrydace.
Dans les affections syphilitiques et scrofuleuses.
PILULES TONIQUES. (Gazz.)
Pr. : Poudre de quinquina, 24 grains.
— d’alun, I gros 1/2.
Mélez, et avec :
Mucilage de gomme
adragant, quant. suff.
Faites des pilules de 3 grains.
M. D’A. — Cinq par jour, dans les affections cancéreuses de l'utérus.
PILULES TONIQUES OU ANTISCROFULEUSES
Pr. : Chlorure de barium, 12 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée,
Ajoutez :
Gentiane en poudre, 144 grains.
Gomme arabique id., 36 grains. Sirop simple, quant. suff.
Faites 96 pilules, qui contiendront chacune 1/8 de grain de chlorure.
M. D’A. -- 5 le matin ei 2 le soir.
36 grains.
PiIP
PILULES TONIQUES LAXATIVES, (SWÉDIAUR.) Pr:
ana,
36 grains.
: Oxide noir de fer, ÂAloës succotrin,
Gomme ammoniaque, Faites des pilules de 3
M. D’A. — 2 à 4 une ou deux fois par jour.
quant. suff.
grains.
PiLULES DE VÉRATRINE.
(MAGEN DIE
Pr. : Vératrine, I grain.
Poudre de gomme arabique, 48 grains.
Sirop, quant. suff,
Faites 12 pilules.
M. D’A, — 1 à 3 per jour.
Drastiques.
PILULES VERMIFUGES.
Pr. : Rhubarbe pulvérisée , Mercure doux, Extrait d’absinthe,
Mêlez ,
4 grains.
M. D’A. — 1à 6 par j jour,
chez les enfants de 2 à 6 ans, et 10 à 15 chez les adultes.
PIPÉRIN ou PIPÉRINE.
Le pipérin, ou principe actif du poivre noir, jouit de propriétés fébrifuges très prononcées: 48 à Go grains suffisent ordinairement, Le pipérin a été très employé dans les hôpitaux de Livourne, par le D' Gordini.
© Le prix de cette substance étant fort peu élevé, il est à désirer que nos médecins répètent les expériences des rné-
x gros.
36 grains.
quant. suff.
et faites, des pilules de
PIVOINE
Poudre. (Racine.) 1/2 gros à 1 gros, en bols ou pilules, comme antispasmodique.
Eau distillée. ( Fleurs.) 1 à 3 onces, comme véhicule d’une potion, d’une mixture calmante.
Eau distillée : 1 à 3 onces, comme collyre résolutif.
PLATINE, Voy. SELS DE PLATINE, PLOMB.
Inusité à l’état métallique.
Employé en feuilles dans le pansement de certains ulcères, certaines plaies en voie de guérison, etc. 5 PLOMBAGINE, ( Hurez., Jour.)
Le Dr Macrker a guéri une dartre rengeante, avec les pilules et la pommade suivante.
ana ,
parties égales.
des pilules de
Extrait de douce amère , Mélez, et faites 2 grains.
r.:Plombagine,
M. D'A. — Tous les jours 15 a 18 pilules.
Pr:Plombagine, 2 gros, Sulfate de zinc, 26 grains, Axonge, I once.
Mêlez.
Pour topique,
24h POI
POINTES D’ASPERGES
Avec les pointes ou thurions d’asperges, on a préparé un extrait et surtout un sirop que l’on a beaucoup vanté contre les affections du cœur, mais qui ne méritent pas tous les éloges qu’on leur a donnés, POIS D’IRIS, POIS A CAUTÈRE.
Racine d’iris de Florence ou orangettes, desséchées ettournées convenablement, et destinées à être placées dans les cautères, pour en dilater légèremeni les chairs et entretenir la suppuration,
Les pois ordinaires, la cire blanche ou jaune roulée en sphères plus ou moins grosses, peuvent remplir le même objet. Enfin, on prépare encore dans lemême but dans quelques pharmacies des pois épispastiques artificiels , composés avec différentes substances irritantes , telles que le garou, l'euphorbe, les cantharides,etc.
POIVRE NOIR
En poudre :
pilules.
En infusion : x!2 gros à I gros, pour
2 livres d’eau ou de vin.
5 à 20 grains, en bols ou
Le poivre est un tonique
| nistre en
ou mélangé avec les amers, il convient dans les cas d’atonie du tube digestif, les affections arthritiques accompagnées de dyspepsie, ete. Uni au quinquina, il révssit très bien dans les fièvres intermittentes rebelles. Dans l'Inde on l’admiinfusion contre le choléra-morbus, et pour arrêter les vomissements. Enfin, a l'extérieur, on s’en sert avec avantage pour combattre le relâchement de la luette, et comme moyen rubéfant et vésicant.
Nota. Le poivre long , le poivre d'Inde ou piment annuel, le piment ou poivre de la Jamaique , le poivre bétel, que l'on emploie peu en France, jouissent des mêmes propriétés.
POIX DE BOURGOGNE
A l'extérieur : Étendue sur la peau, comme dérivative dans les affections rhumatismales, la pleurodynie, etc,
Cette substance, qui entre dans la composition de plusieurs onguents et emplâtres, produit sur la peau de la ru:
béfaction et souvent une éruption de petits boutons.
POLYGALA AMER.
En poudre : 20 à 72 grains.
Décoction : 1/2 once à r once pour 2 livres d’eau.
POM
Tonique qu'un petit nombre de praticiens emploient encore quelquefois, comme émétique et comme purgatif.
En effet, administréà haute
dose, le polygala amer occa- |
sionne des vomissements et des déjections alvines,
POLYGALA DE VIRGINIE.
En poudre : 10 à 36 grains, en bols ou pilules, comme stimulant.
Décoction : 1/2 once à r once pour 2 livres d’eau, que l’on réduit à 1 liv., et à laquelle on ajoute souvent x livre de lait,
Le polygala commence à tomber dans l’oubli. Autrefois on lemployait beauconp plus qu'aujourd'hui dans la dernière période des eatarrhes pulmonaires, et dans toutes les phlegmasies de poitrine , mêmes celles qui étaient aiguës; on l'administrait aussi comme sudorifique et dinré-
tique, dans les rhumatismes
POM 245
Faites liquéfier à une doucé chaleur dans : ?
Huile d'amandes douces, 2 onces.
Coulez dans un vase de porcelaine, et agitez circulairément le mélange jusqu'à ce qu’il n’y ait plus de grumeaux; incorporez ensuite :
Eau de roses, T gros.
Baume de la Mecque, 24 grains. .
Teinture de benjoin, 12 gouttes.
Cosmétique.
POMMADE ANTIDARTREUSE.
(Fraro.) Pr.:Axonge, I once.
Soufre sublimé, 24 grains' Calomel , 30 grains:
Deutoxide de mercure, 10 grains:
Mélez.
POMMADE ANTISYPHILITIQUE.
(Grserr. Hôp. Lourcrve.)
Pr. : Graisse mercurielle double, 1onc.
Cérat opiacé (cérat ordinaire, contenant par livre, r-once de laudanum de sydenham), X once.
Mèêlez.
Dans le pansement des ulcères syphilitiques station-
chroniques, certaines hydro- | naires.
pisies, etc.
POMMADE {1) DE GONDRET.
Voy. CAUSTIQUE AMMONTACAL. .
POMMADE A LA SULTANE
( Caver.)
Pr.: Cire blanche,
3 gros.
Cétine,
I once.
(x) Quand une formule de ce genre
ne se trouve pas sous le nom de Pom- MADE, voyez GRAISSES, ONGUENTS, qui sont des médicaments analogues.
AUTRE. (/dem.) Pr.: Cérat opiacé, Précipité rouge, Mêlez.
1 once.
1 grains.
Dans les cas ci-dessus, lorsqu'on n’a pas à craindre de ranimer l’inflammation,
AUTRE, plus employée. (Jd.) Voy. CÉRAT AVEC LE PRÉCTPITÉ BLANC, AUTRE. (Zdem.)
Voy, GRASSE AVEC LE CALOME.
POMMADE DE CONCOMBRES
(PAGE, pharm.)
Pr.: Graisse de porc, 24 livres.
de veau, 15 livres.
Coupez-les par morceaux , Pilez dans uu mortier de fer; lavez d’abord à l’eau tiède, puis à l’eau froide 2 laissez égoutter; faites fondre au bain-marie, avec :
Benjoin dissous dans l'alcool, 6 gros.
Eau de roses double, 4 onces.
Passez avec expression; laissez déposer; malaxez la graisse surnageante encore tiède, avec :
Concom res frais et ràpés, 120 livres.
Renouvelez deux antres fois cette dernière opération avec une nouvelle et égale quantité de fruits récents. — Abandonnez le tout pendant quelques jours; faites fondre au bain- marie quand toute la partie aqueuse sera séparée de la graisse, puis coulez dans des pots.
Nota. Avant de livrer ce cosmétique au public, on le liquéfie à une douce chaleur, on l’agite avec une spatule de bois jusqu'a ce qu’il soit blanc et grenu,
POMMADE CONTRE. LES ENGELURES
(Frarp.) Pr.: Cire blanche, Cétine, Faites liquéfier dans :
Huile d'olives, x once.
Ajoutez peu à peu en agitant la masse : Baume du Pérou, I gros.
Dissous dans :
ana, 2 gros.
Eau commune, x once.
Enfin , incorporez : :
Acide hydrochlorique , ï gros.
En topique sur les engelures non ulcérées ou ulcérées,
POMMADE CONTRE LA GALE, (ÉmErv.)
Pr.: Savon noir, 8 livres.
PON Sel mariu, 4 livres.
Soufre, 4 livres.
Alcool, 1 livre.
Vinaigre , 2 livres.
Chlorure de sodium, 1/2 livre.
Mèlez.
M. D’A.— 1 once par jour, pour deux frictions.
AUTRE. ( Lison.)
Pr.: Litharge, 1 once.
Faites dissoudre sur un feu doux :
Huile d’olives ; 4 onces.
M. D’A. — i}2 once matin:
et soir, pour chaque friction qui sera faite aux mains , aux pieds et sous les aisselles,
POMMADE CONTRE LA TEIGNE,. (Borres.)
Pr.: Suie en poudre fine, I once 4 gros
Sulfate de zinc, 6 gros.
Axonge, 4 onces.
Mêèlez.
M. D’A. — Deux frictions par jour , avec gros comme une petite noix.
AUTRE. ( Pouces. )
Voyez page 139, GRAISSE cONTRE LA lEIGNE.
Le Dr Pougens remplace l'axonge par le cérat, et il ajoute de la poudre de quinquina.
POMMADE D’HELMERICH.
Vuy. GRAISSE SULKO-ALGALINE.
POM : POM
Laissez ramollirau bain-marie dans nie Précipité rouge, 15 grains. de?son poids d’eau ; ajoutez : Mêlez.
Huile d'olives, 2 parties. É £ Calomel à la vapeur, 1 partie. On fait deux ou trois fric- Agitez chaque fois. tious par jour, sur le bord li- POMMADES bre des paupières inférieures,
OPHTHALMIQUES. (Srcurr.) |avec gros comme la tête d’une
Pr. : Onguent napolitain, 2 gros épingle du mélange ci-dessus.
Extrait de belladone, I gros.
Dissous dans : AUTRE, (Idem.
< .suff, ee à ès). £ : à a ATALRAE Srosa peu pres) Ajoutez au mélange ci-dessus r à
2 grains de sulfate de cadmium.
Contre les violentes ophthalmies accompagnées de photophobie intense, On en prend chaque fois, gros C6Mmme une
Même mode d'administration. Pour diminuer les Cicatrices de la cornée.
noisette pour frictionner, 5 à AUTRE. (Zdem.) 6 fois par jour, la Partie supé- | p,. : Cérat et pommade au garou, de rieure du front. chaque, 6 grains, ; Strychnine, 1/4 de grain. AUTRE. (/dem.) Mêlez.
Pr: Onguent napolitain, 2 gros. Ce mélange sert a pañser
AN
Ea friction sur le front, dans | les vésicatoires que l’on à F5 è
les cas de conjonctivites très pliqués sur le front , dans le aiguës, Même dose traitement de l’amaurose to-
, _ pide.
: AUTRE. ({dem.) . | La dose de la Strychnine Pr.: Onguent napolitain, 1 gros: | beut être portée, progressi- Laudanum de Rousseau, 1/2 gros. É 5à u Mélez. Yement, jusqu’à un grain par
k our.
Contre les ophthalmies dou- |] loureuses, sans photophobie, AUTRE. (Idem.
M éme dose.
Pr. : Axonge, I gros.
+ Nitrate d'argent, I à 3 grains.
AUTRE, (Tdem.) Melez.
: HE napclitain, ê gros: Gros comme un petit pois, Pium brut, 4 à à grains. : ES Extrait de jusquiame, 12 grains. sur le bord libre des paupières êlez, à linférieures, contre les ophthal- Comme ci-dessus. mies granulaires, AUTRE, (Idem.) AUTRE: (Caron pu Vizzans.)
Pr.; Axonge, I gros. Pr.: Axonige de foie de raie, : once.
POM
Cyanure de fer. 24 grains.
— de mercure, 8 grains.
Huile essentielle de
lavande, 4 gouttes.
Mêlez sur le porphyre.
En frictions , à doses très * minimes, dansle traitement de la conjonctivite scrofuleuse chronique,
AUTRE. (Janrx.)
Voy. CoLLYRE DE JANIN.
AUTRE. (DE Lyon.)
Pr.: Ongueni rosat, Précipité rouge, Mêlez.
I once.
30 grains.
POMMADE POUR LES LÈVRES
Pr. : Huile d’amandesdonces. 2 part.
Cire blanche, I part.
Racine d’orcanette, 1/8 part.
Faites digérer ces matières au bainmarie; passez à travers un linge avec expression quand la masse a acquis une belle couleur ronge; remuez jusqu'a ce que la liqueur commence à se refroidir; ajoutez, par once, 2 où 3 gouttes d’essence de roses, et coulez dans de petites boîtes de bois faites exprès.
Contre le desséchement et les déchirures des lèvres,
POTASSE CAUSTIQUE, POTASSE À LA CHAUX
A lintérieur : 5 à 20 gouttes du soluté suivant :
Eau distillée, 10 parties.
Potasse caustique, x partie, dans
Véhicule mucilagi-
-neux, 4 à à onces.
A l'extérieur. Quant. suffis., comme caustique. Un fragment du volume d’une lentille donne une escarre de la largeur d’une p èce de un franc.
La potasse à la chaux est un des caustiques les plus habituellemenut employés pour établir les exutoires désignés sous le nom de cautères, pour ouvrir les abcès, pour cautériser les plaies envenimées, les tumeurs érectiles , etc.
Quoiqu'elle soit rangée parmi
les poisons corrosifs, maniée
par des mains habiles, elle a
eu d’assez bons résultats à l'in-
térieur contre les scrofules, la lèpre; dans la gravelle, ies coliques néphrétiques, et quelques autres affections dépendantes de la surabondance de l'acide urique dans les urines.
On dit l'avoir employée avec
succes en bain , contre le téta-
_POT POT 249 nos, à la dose de 2 à 3 onces | POTION ANTHELMINTIQUE.
pour 340 livres d’eau. Pr. : Sirop de mousse de Corse, r once. k Eau distillée de camo-
Nota. La sonde caustique, | mille, 4 onces.
peu usitée, jouit des mêmes Teinture de jalap, 2 gros.
Mélez.
M. D'A. — Par cuillerées dans la journée,
propriétés,
POTION (1! ABSORBANTE
(SwéDraur.) s Pr.: Rhubarbe en poudre, 2 gros. AUTRE, (Destan Des.) Sous-carbonate de soude, 48grains.
Sirop de sucre, I once, Triturez ensemble dans un mortier de marbre, avec :
Eau de menthe, 8 onces.
M. D’A. — Deux cuillerées trois fois par jour, Agitez chaque fois,
POTION ACIDE. (Brerr.) Pr.:Sirop simple, 2 gros.
Eau de fontaine 3 4 onces. Mèlez et ajoutez :
Acide sulfurique affaibli, 2 gros.
M. D'A. — Une ou deux cuillerées deux fois le jour, dans le traitement des fièvres
Pr.: Extrait alcoolique d’écorces de racine de grenadier, 6 gros.
Friturez dans un mortier de verre, et
ajoutez peu à peu :
Suc de citron, Eau de menthe, aua, 2 onces.
—. de tilleul,
M. D'A. — Par cuillerées à { bouche, contre le ténia. Cette Potion est moins désagréable Pour le malade que le décocté concentré d’écorce de racine de grenadier, dont nous avons donné la formule.
GOMMEUSE
Mélez.
Pr.: Sous-carbonate de potasse, 10 à 15 grains, Faites dissoudre dans :
Soluté de gomme, 8 onces.
Ædulcorez avec : ; Sirop de pavot blanc , 6 gros.
M. D’A. — Par cuillerées d'heure en heure, dans le trai-
À prendreen deux fois, contre les rapports acides.
POTION ANTIDYSENTERIQUE, ( Ricarer. )
Pr.: Extrait alcoolique de noix vomi-
Hs D à (OT 48 grains.
tement de la péritonite puer- | Faites dissoudre dans : ae ! Eau, ; 6 onces.
puérale. Ajoutez : ; D | | Mucilage, I once.
> à ; (x) Quand une formule de ce genre Sirop d althæa, : Ha ne se trouve pas sous le nom de Po- | ? Coté, £ TION, voy£z Juzers, Mixrunxs , qui M. D À. Denx cuillerées sont des médicaments analogues.” | toutes les heures.
POTION ANTI-ÉMÉTIQUE DE RIVIÈRE
Pr. : Bi-carbonate de potasse, 1/2 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau, 3 onces.
Édulcorez avec :
Sirop de sucre, once.
toutes les dix minutes, et pardessus une cuillerée à café de suc de citron, dans les cas de vomissements spasmodiques ou occasionnés par une trop forte dose d’opium.
POTION ANTIGONORRHÉIQUE. (DEzrecx.)
Pr. : Eau de menthe, — de fleurs d’oranger, L
Sirop de limon, QE Résine de copahu,
Acide sulfurique, I gros.
Gomme adragant, quant. suf.
Mêlez selon Part.
Nota. Siles ide ne peuvent digérer le copahu, ajou- CEZL:
Laudanum de Sidenbam, 8 à 15 gouttes.
POTION ANTIPHTHISIQUE, (AMELUNG. ) Pr. : Sel de saturne,
Faites dissoudre dans :
Eau distillée,
x à 3 grains.
toutes les deux heures.
Nota. Le D’ Amelung ajoute quelquefois à cette formule, 1 | grain ou 1 grain d’extrait de jusquiame ou de laitue, narcotiques qui ne donnent pas
POT lieu, comme l’opium, aux con-
gestions sanguines intérieures,
POTION ANTISCORBUTIQUE
-: Sirop de quinquina,
x once.
Eau de fumeterre, 4 onces.
Alcoolat de cochléaria, 2 gros.
Mêlez.
M. D'A. — Une cuillerée :
toutes les heures.
POTION ANTISCROFULEUSE, , Pr.
:Sous-carbonate de soude, x gros.
Faites dissoudre dans :
Eau de camomille, 3 onces.
Ajoutez :
Sirop de gentiane, Tonce,
Teinture de quinquina, I gros.
M. D’A. — Par cuillerées dans ia journée.
POTION ASTRINGENTE
( Hôrir. Sr-ANTOINE. )
Pr.: Poudre de racine de bistorte, Sirop de coings, r once, Tiiturez dans un mortier de porcelaine, et ajoutez :
Teinture de cachou,
2 gros.
Eau,
4 onces.
M. D’A. — Par cuillerées,
d'heure enheure, dans letrai--
tement des hémorrhagies, des:
flux muqueux atoniques, etc. | Ajoutez .
Agitez la bouteille chaque fois, POTION AVEG L’ACINE PRUSSIQUE.
Voy. Porron séDarTI ve.
POTION AVEC L'HYDROBROMATE DE POTASSE. (Macenpre.) Pr.: Hydrobromate de potasse,
S 12 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau de laitue, 3 onces.
Sirop de guimauve, I 'onee.
M. D’A. — Par cuillerces à bouche, dans les vingt-quatre beures, contre les scrofules.
POTION DE CHOPART
Dans une fiole de 10 onces de capacité, pesez dans l’ordre suivant :
Résine de copahu, Alcool rectifé,
‘ de chaque Sirop de baume de tolu, q ee 2 onces.
Eau de menthe poivrée, — de fleursdoranger, _ Alcool nitrique , 2 gros.
M. D’A. — Trois à quatre cuillerées à bouche, le matin à jeun, dans le traitement des
écoulements blennorrhagiques.
POTION CON TRO-STIMULANTE
(LAENNEC. ) Voy. JuLEP coNTRO-sTIMULANT.
POTION AVEC LE CYANURE DE POTAS- STIUM. ( Barry.)
Pr. : Cyanure de potassium ; À grains.
Sirop de sucre, 3 gros.
Triturez ensemble'dans un mortier de cristal, et ajoutez peu à peu :
Eau distillée, 2 oncss.
M. D’A. — Par cuillerées à café; toutes les deux ou trois heures, comme sédative.
POTION AVEC L’ÉMÉTIQUE
Pr.: Emétique, Faites dissoudre dans :
Eau distillée d’arnica, Ajoutez :
Sirop simple,
M. D’A. — Par cuillerées
toutes les heures, dans le traitement du tétanos.
8 à 12 grains.
4 onces.
1 2 once.
AUTRE. ( Cayo. )
Pr. : Emétique, 2 grains.
Eau de camomille, 4 onces.
Sirop d’ipécacuanha, 1 once.
Eau de fleurs d'oranger, 3 gros.
M. D’A. — En trois fois, pour faire vomir.
POTION ÉMÉTO-CATHARTIQUE.
Pr. :Emétique, 3 grains.
Sulfate de soude, 3 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau chaude, 10 onces.
M.D'A.—En 3 ou4 doses à
un quart d'heure d'intervalle, dans le traitement de la colique des peintres.
Cette potion doit être donnée tiède.
POTION EMMÉNAGOGUE.
(Dessors. )
Pr.:Sucre, I Once.
Huile essentielle de rue
et de sabine, de chaque 6 gouttes.
Triturez dans un mortier de verre, et !
ajoutez peu à peu :
Eau distilléé d’armoise, 4 onces.
— de fleurs d'oranger,
MæD'A* toutes les deux heures.
POTION EXPECTORANTE.
( SrozL. )
4 gros.
Pr.: Gomme ammoniaque,
2 gros.
Jaune d’œuf,
|; Qt
— Une cuillerée :
Triturez dans un mortierde porcelaine, .
et ajoutez peu à pe:
Eau de pouillot, Sirop d’hysope,
6 onces.
1 once.
M. D’A. — Une cuillerée
toutes les heures, dans le trai- -
tement des catarrhes pulmo- -
paires rebelles.
POTION FÉBRIFUGE
( Hôrez-Dreu: ) Pr.: Poudre de quinquina, — de sel ammoniac , Délayez dans :
Vin rouge,
4 gros.
12 grains:
4 onces,
intermittente.
AUTRE
Pr. : Sulfate de quinine ,
l 12 grains.
Acide sulfurique,
— En une seule:
dose, avant l'accès d’une fièvre :
2 gouttes. i
Triturez dans un mortier de verre, avec :
Eau distillée, Sirop de gentiane,
3 onces.
1 once.
M. D'A. — Comme ci-dessus.
AUTRE, (Frarn.)
Pr. :Sulfate de quinine, 5 grains.
Faites dissoudre dans :
Suc de citron, 2 gros.
Ajoutez : ;
Extrait d’opium, I grain.
Dissous dans :
Eau de tilleul, 2 onces.
— de laurier cerise, 2 onces.
Sirop de gomme, I once.
M. D’A. — Une cuillerée matin et soir.
M. D'A. — Par cuillerées d'heure en heure pendant l’apyrexie des fièvres quotidiennes ; de deux en deux heures pour les fièvres tierces, et de trois en trois heures pour les fièvres quartes.
POTION DU Dr FERMON.
Pr. : Acide hydrocyanique médicinal “ M 10 à 15 gouttes, Liqueur d’hydriodate
de potasse, 15 gouttes.
Sirop de guimauve, 4 gros.
Eau de laitue, 4 onces,
Mêlez selon l’art.
M. D’A. — Par demi-cuillerées à bouche, toutes les deux heures, dans la phthisie.
POTION AVEC LA GOMME AMMONIAQUE
Voy. Loocx Ammonracat,
| POTION CONTRE LES HÉMORRHAGIES ATONIQUES. (Gazr.) Pr. : Extrait de quinquina, 1/2 gros à 2 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau de menthe poivrée, 4 onces.
Ajoutez :
Teinture de cannelle,
4 gros.
thébaique ,
20 gouttes.
M. D'A. — Une'cuillerée à bouche, toutes les deux heures , chez les femmes qui .
ont passé l’âge critique, et chez lesquelles il Y a, du coté de l'utérus , quelques écoulements sanguins,
POTION AVEC L’IODE
Pr.: Sirop de fleurs d'oranger ,
1 once.
Eau distillée de Saponaire, 4 onces, Teinture d’iode. 10 gouttes,
M. D'A.— Par cuillerces dans la journée.
POTION KERMÉTISÉE.
Pr. : Gomme adragant en poudre, Kermés minéral, 1 grain. Triturez dans un mortier de verre, avec :
Sirop de sucre, 1 once.
Ajoutez peu à peu :
Eau distillée de lierre terrestre , 4 onces.
M. D’A. — Par cuillerées d'heure en heure , comme expectorante. Agitez la fiole chaque fois.
POTION MUSQUÉE ET OPIACÉE
( CHESELDEN. }
Pr,: Musc, 2 grains.
Triturez dans :
Eau de fenouil, 6 onces.
Ajoutez :
Teinture d’opium, Sirop de pavot,
10 gouttes.
2 gros.
M. D’A. — Une cuillerée toutes les heures, contre le tétanos,.
POTION NITRÉE.
Pr. : Sel de nitre, Sirop des cinq racines, Eau de fenouil,
24 grains- I once.
4 onces.
M. D’A. — Une cuillerée toutes les heures, dans le traitement des affections douloureuses des voies nrinaires.
POTION PHOSPHORÉE
Pr. : Huile phosphorée, 2 gros.
Gomme arabique pulvérisée, 2 gros.
Eau de menthe, 3 onces.
Sirop de sucre, 2 onces.
Faites avec la poudre de gomme et dix gros d’eau de menthe un mucilage que vous introduirez dans une petite bouteille ; pesez ensuite dans la même bouteille l’huile phosphorée:
agitez vivement pendant quelques mi-.
nutes, puis ajoutez par parties et successivement le sirop et le reste de Peau de menthe.
Cette potion , formulée par M. Soubeiran, contient un grain de phosphore. Le médecin en diminuera ou en augmentera la dose selon les indications qu'il voudra remplir.
POT POTION PURGATIVE
, (CRUVEILMIER.)
Pr. : Huile d'amandes
douces, ana,
:. —æ. de ricin, E once.
Sirop de guimauve,
Mélez.
- M. D’A. — Par cuillerées, dans la péritonite puerpuérale, après la saignée, le bain, lesinjections utérines.
AUTRE, ( Haucne.)
Voy. Laïr PURGATIF.
AUTRE
Pr.: Epurge, 8 gouttes.
Gomme adragant en poudre, 8 grains.
Sucre, 1 once.
Triturez dans un mortier de porcelaine, en ajoutant peu à peu :
Eau distillée, 3 onces.
M. D’A. — Comme ci-des- AUTRE. (Conv.)
Pr. : Huile de croton, 2 gouttes.
Triturez dans un mortier de porcelaine, avec :
Sucre blanc, 2 gros.
Gomme arabique pulvérisée , 1/2 gros.
Ajoutez peu à peu : dE Teinture de petit car- :
damome, 1/2 gros.
Eau distillée . . T once.
M. D’A. — Par cuillerées à café toutes les trois où quatre heures; on suspend quand on a obtenu une évacuation suffisante,
POTION AVEC LE SAVON
MÉDICINAL, Pr.: Gomme adragant, 10 grains.
Sirop de fumeterre > + 1 Once.
Triturez dans un mortier de marbre, et ajoutez peu à peu :
Eau distillée , 3 onces.
Dans laquelle vous aurez fait dissoudre :
Savon médicinal, 2 gros.
M. D’A. — Par cuillerées, dans les engorgements des viscères abdominaux,
POTION SCILLITIQUE.
Pr, :Oximel scillitique , 4 gros.
Eau d’hysope, 3 onces.
Acide nitrique alcoolisé, 1/2 gros.
M. D'À. — Par cuillerées; comme diurétique.
POTION SÉDATIVE
(Pharm. BATAVE.)
Pr. : Semences dejusquiame, 20 grains.
Amandes douces , 2 gros.
Eau, 4 onces.
Faites une émulsion et passez.
: M. D’A. — Par cuillerées, dans la journée, dans l’asthme et les catarrhes.
POTION STIBIÉE.
Voy. Porron Avec L'ÉMÉTTQUE.
LA
256 POT # POTION STIBIÉE ET OPIACÉE. (Docteur PEYssoN. ) Pr. : Émétique , Opium, Gomme adragant, 24 grains.
Triturez ensemble dans un mortier de marbre, et ajoutez peu à peu :
Eau ordinaire, 8 onces.
— de fleurs d'oranger, 2 gros.
M. D’A. — Par cuillerées toutes les demi-heures, dans le traitement des fièvres intermittentes.
ana , I grain.
POTION STIMULANTE
(Macenpte.)
Pr. : Strychnine pure, 1 grain.
Tiiturez dans un mortier de verre, avec :
Acide acétique , 2 gouttes.
Ajoutez peu à peu :
Eau distillée, 2 onces.
Sucre blanc, 3 gros.
M. D'’A. — Une cuillerée à café matin et soir, dans le traitement des paralysies générales ou partielles.
AUTRE. (Jdem.)
Pr.: Brucine pure, 6 grains.
Sucre blanc, 2 gros.
Triturez dans un mortier de verre, et ajoutez peu à peu :
Eau distillée,
M. D’A. — Comme ci-des-
CNE
POT POTION TONIQUE
Pr.:Sirop de gentiane, Teinture de quinquina, Eau de chamædrys,
Mêlez.
M. D’A. — Une cuillerée toutes les heures.
I once.
2 gros.
4 onces.
AUTRE. ( Dusors.)
Pr.: Extrait sec de quinquina, 2 gros.
Eau commune, 6 onces.
Ajoutez :
Sirop de Tolu, 2 onces.
M. D'A. — Une cuillerée toutes les heures.
Nota, En ajoutant au mélange ci-dessus, 1 gros d’éther sulfurique, on a la potion tonique et antispasmodique du même praticien.
POTION TONIQUE ET EXCITANTE. ( Frann. )
Pr. : Infusé de café, 4 onces.
Sirop de quinquina, 2 onces.
Acétate d’ammoniaque, 4 gros.
Mêlez.
M. D’A. — Une cuillerée
toutes les demi-heures , pour combattre le narcotisme dans l'empoisonnement par lopium, etc.
POTION VOMITIVE.
Pr. : Émétique, 1 à 3 grains.
Ou bien :
Ipécacuarha en poudre, Triturez dans; Eau distillée simple
ou de camomille, 12 onces.
M. D'A.— En trois fois à une petite demi-heure d’intervalle. Si les deux premiè-
20 à 24 grains.
res doses font suffisamment vomir, on ne donne pas la dernière. On facilite les premiers efforts des vomissements en faisant boire beaucoup d’eau tiède, et on continue d’en donner dans les intervalles des vomissements.
POUDRES ALIMENTAIRES
Voy. RacanourT, Pazamoup.
POUDRE ANTHELMINTIQUE.
(DuruxTREN.)
Pr. : Poudre de jalap, — . de rhubarbe, Mélez.
15 grains.
6 grains.
M. D’A, — Le soir en une seule fois.
POUBRE ANTIDIARRHÉIQUE., (Form. por.) Pr, : Ipécacuanha pulv.
Opium id, Ram id., Mèlez et donnez 5 à 6 doses sem-
blables par jour, dans un véhicule approprié.
_ POUDRE ANTIGOUTTEUSE, La poudre que l’on vend à Toulouse et à Castres n’est, probablement, que la gratiole pulvérisée (D: Magnes). Cette substance, qui est loix de guérir souvent, n’est pas
ana grain.
sans |
POU 267 Poudre antimoniale, Mélez.
M. D’A.-— En deux fois, dans le traitement des affections scrofuleuses.
POUDRE ANTIPHTHISIQUE.
(Hurezanv. Boites.)
2 grains.
Pr.; Acétate de plomb, 6 grains.
Sucre, 24 grains.
Opium, 6 grains.
Triturez, et faites 12 paquets égaux.
M. D’A, — Un matin et soir, ‘contre les sueurs colliquatives,
POUDRE ANTIPHTHI SIQUE.
(AMELUNG. )
Pr.: Sel ammoniac pulvérisé , Soufre sublimé et lavé, Suc de réglisse desséché, Mélez.
M. D’A.— Quatre doses semblables par jour, dans les affections pulmonaires chroniques.
POUDRE ANTIPSORIQUE.
Pr.:Soufre sublimé et lavé, 6 gros.
aba, 24 grains,
12 grains,
Bardane en poudre, 3 gros.
Réglisse id. , 3 gros. Campbre, 36 grains.
Mèlez, et divisez en 12 paquets égaux.
M. D’A. — Deux par jour,
danger sur la membrane mu- | d45$ un peu d’eau,
queuse gastro-iutestinale.
POUDRE ANTIMONIALE, Voy. Poupre DE James.
POUDRE ANTIMONIO- MERCURIELLE, (Surrn.) Pr, : Suifure de mercure n oir, So grains.
AUTRE, (CHAussrer.) Pr.: Fleurs de soufre,
72 grains, Acétate de plomb, 72 grains, Sulfate de zinc, 30 grains.
Mêlez.
M, D’A.— Foy, Poupre DE P:HOoREL,
FR RRESTS
POU POUDRE ANTIPYRÉTIQUE.
( JourN. 1TAL.)
Décocté acide de quinquina précipité par la potasse. On préfère généralement le sulfate de quinine.
HARTMAN
Pr.: Poudre de quinquina rouge, 36 grains.
5 grains.
Mélez.
M. D’A. — Une prise tous les quarts d'heure , contre les affections gangréneuses,
de campbhre,
POULRE ANTISPASMODIQUE
(RÉGAMTER. )
Pr. : Sous-nitrate de bismuth, 4 grains.
Magnésie, Sucre,
Mèlez , et faites 4 doses égales.
M. D'A.— En quatre fois, dans la gastrodynie opiniâtre et non inflammatoire.
ana, 48 grains.
AUTRE. ( MAGENDIE
Pr.:Cyanure de zinc, t/2 grain.
Magnésie calcinée, 4 grains.
Cannelle, 3 grains.
Méêlez.
Contre les crampes d’estomac.
AUTRE. (BracHeT, de Lyon.)
Pr.:Oxide dezinc, 6 à 12 grains.
Sucre, .20 à 30 grains.
Mêlez et divisez en 6 prises.
Une toutes les deux heures, dans un peu d’eau sucrée, contre les convulsions des enfants.
Ou peut y ajouter quelques
grains (5 à 10) d'extrait de jusquiame noire.
POUDRE ANTISYPHILITIQUE.
Voy. FRICTIONS DE CHRESTIEN.
POUDRE ARCGMATIQUE.
(Hôrez-Dreu.)
Pr. : Poudre de thym, de sauge, de romarin,
— | ana, 4 onces.
Hydrochlorate d’am- 5 moniaque pulvérisé , } : LP 2 Campbhre pulvérisé, ) ?° 8rans:
Mêlez.
M. D’A. — A l’extérieur , comme succédanée du quinquina.
POUDRE ARSENICALE
(Jusramonn.:)
Pr. : Oxide blanc d’arsenic pulvérisé, I once.
Antimoine cru pulvérisé, 2 onces.
Mèlez et faites fondre dans un creuset; | pulvérisez de nouveau et ajoutez, suivant l’ordonnance du médecin :
Extrait d’opium, 2 à 6 gros.
M. D'A.— À l'extérieur,
pour saupoudrer les excrois- +
sances , les ulcères fongueux et rebelles,
AUTRE, (DuPuYTREN.)
Pr. : Acide arsénieux, 4 parties.
Calomel préparé à la vapeur , 96 parties.
Mélez.
Contre les ulcères ron-geants.
Nota. On peut porter, selon:
les cas, la proportion d'acide?
arsénieux jusqu’à à et 6 cen-tièmes. |
M. D'A.— Après avoir fait
POU POU
tomber, à l’aide de cataplas- Saccharure de macis, I gros. À : Melez exactement.
mes , les croûtes qui couvrent >
les ulcérations, on charge un Comme ci-dessus.
petit pinceau de charpie de POUDRE DE BRESLER.
cette poudre et on en répaud Pr. : Racine d’armoise pulvérisée, sur la surface une couche d’un | 1/2 once.
TO re Sucr ; millimètre au plus d'épaisseur. Far COCHON Ve Pa Ce
Si l’ulcère est peu étendu on : AE P M. D’A. — Une cuillerée à
le recouvre en entier; s’il est Cale are Le d a ois le jour, da large, on ne met de la poudre d Re le traitement de l’épilepsie,
que sur la moitié, le tiers ou le quart de la surface de la plaie. POUDRE CALMANTE, Les jours suivants on met de (Henwrne. )
la poudre là où il n'y en a Voy:PoupaEe ANTISPASMODIQUE DE
MAGeNDrE.
pas encore eu. AGENDIE Avec cette poudre, de la] POUDRE DE CALOMEL.
gomme arabique puivérisée et M ee
suffisante quantité d’eau dis- | Pr: Mercure doux porphyrisé,
112 r ô : 6 grains.
tillée, notre célèbre chirurgien Amidon pulvérisé, 2 dns. faisait une pâte qu'il appli- Fe. blanc éd, 36 grains.
À PRE Télez.
quait sur les surfaces ulcérées, ; L
avec un pinceau de charpieon| M- D'A. — En une fois,
une spatule, et aussi avec les | Comme laxative.
précautions ci-dessus indi- AUTRE, (Formur. POLONAIS.)
: quées. Pr.:Calomel, I grain.
: Sucre, 10 grains.
POUDRE ASTRINGENTE. Mêlez,
Pr.: Poudre d’alun, 72 grains. M. D’A. — En une seule — d'opium, 16 grains. | fois, comme contro-stimulante. —#"deisucre, 100 grains.
Mèlez , et divisez en 12 paquets. POUDRE DE CARBONATE MLD 4 LOU toutes les DE CHAUX COMPOSÉE.
trois ou quatre heures , contre (Puarm. »'Éprusourc.)
les diarrhées rebelles. Pr.: Carbonate de chaux préparé et
pulvérisé , 2 onces.
Ê : : Cannelle en poudre 6 gros.
AUTRE. (Fossarr.) Form. BÉraL. Muscade id, Hntsé grains.
Pr, : Sucre en poudre 12 gros. ’ JET ÿ à Extrait de ratanhia pul- M. D'A. 1/2 Enr vérisé , 1 gros. | gros , dans le traitement des Cachou pulvérisé 1 gros. | di 4 1 e Po Paseo” PAS arrhées, des dysenteries chro
Sang-dragon en poudre, 1/2 gros. NIQUes.
Se a. 2 de
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POUDRE Bol d'Arménie, 12 grains.
Mélez.
AVEC LE CARBONATE DE MA-= , B M. D’A.— Pour quatre fric-. GNESIE, (FRANK.) ; ; ï tions dans la journée, On en.
Pr. :Carbonate de magnésie, 48 grains. Done les. gencives et au
Poudre de rhubarbe, graius.. ; À — de cannelle, 2 grains. | face interne des lèvres, Mêlez.
M D'A "En des dois | ee DRE CUNTRE contre les aigreurs de l’es-| L'AMENORRHÉE. (Fouqurer ) tomac. Pr. : Safran de mars apéritif, 36 grains.
Extrait sec de quinquina,24 grains.
POUDRE DE CARBONATE Races de cannelle, 12 grains. elez.
DE MAGNÉSIE AVEC LA SOUDE
( Nrcozai.)
M. D'A.— D'abord en trois:
Pr.:Réglisse en poudre, 24 grains. fois, Pise deux, enfin en une
Carbonate de magné- dans la journée avant l’an des: sie en poudre, 12 grains. repas.
Sous-carbonate de soude, 2 Poudre de gin- $ 212» 5 grains. POUDRE CONTRE LA gembre, LA COQTELUCHE. ( KAHLEïs.) Mèlez. ; sg Pr, : Racine de belladone pulv., M. D’A.— En une seule 4 grains.
RE l dal: Poudre de Dower, 10 grains.
018, dans la Cardialgie. Soufre sublimé, 96 grains. POUDRE CAUSTIQUE. hu 4 gros.
Mêèlez et divisez en 24 paquets. (PLENGx. )
Pr. : Oxide rouge de mercure pulvérisé,
re FE Tniane bre ne AS et, une demi-heure wé un calciné pulvé- après chaque, prenez une cuil- Sabine pulvérisée, 4 gros. lerée de la potion du même : Mèlez exactement. praticien, Voyez Ponoxs.
M. D’A. — A l'extérieur, pour réprimer les chairs fonguecuses des ulcérations véné- Pr.: Poudre de racine de belladone,
: ; I grain.
riennes , etc. Sucre ou réglisse pulv., 5 grains.
Mèélez.
POUDRES DE CLARCK
Pr.:Calomélas, 1/2 grain ou x grain
AUTRE, ( SAnDras. )
M°D’A: 7 prise matin et:
soir chez les enfants au-des- - M. D’A.—En frictions buc- | sous de un an ; 2 chez les encales, que l’on répète trois ou | fants de deux à trois ans; 4. quatre fois par jour. chez les enfants plus âgés , et!
Ou bien Pr. : Calomélas, 4 grains. | 8 chez les adultes.
M. D'A. — Un toutes les i.
AUTRE, (Hôr. pe MonTPÉLLIER. )
Pr.:Kermés, 2 grains.
Ipécacuanha en poudre, 6 grains.
Mèlez et divisez en 6 paquets.
M. D’A. — Un toutes les quatre heures,
POUDRE CONTRE LES ÉPAISSISSEMENTS DE LA COR- NÉE. ( GROEFFE
36 grains.
36 grains, 1 once.
Pr. ; Précipité rouge, Agaric blanc pulv.' Sucre blanc,
Mélez sur le porphyre.
Cette poudre - s’administre par insufflation.
AUTRE, ( DUPUYTREN.) Voy. Cozzyxes.
POUDRE CONTRE L'ÉPILEPSIE. Voy. SEDUM ACRE.
POUDRE CONTRE LE PRURIX DELA VULVE. (Hureranp’s Jour.)
. Mélange, à parties égales, d’amidon et de pierre calaminaire porphyrisés.
On en saupoudre les parties malades,
POUDRE DE CORNACHINE, OU DE TRIBUS, OU DU COMTE DE WARWICK
Pr. : Poudre de scammonée,
— de bi-tartrate ana, de potasse, part.
— d’antimoinedia- égal.
phorétique lavé, Mêlez et porphyrisez.
M. D'A.— 19 à 36 grains, comme purgative,
POUDRE DE CRAIE COMPOSÉE, (PHARMACOPÉE DE LonDres.) Pr, : Craie préparée et pulvérisée, 4 onces.
Cannelle en poudre, 2 onces.
Racine de tormentilleid., 12 gros.
Poivre long id., 2 gros.
Mélez.
M. D'A.— 1 à 2 gros par jour, dans le traitement de la diarrhée, de la d ysenterie chronique,
Nota. On peut y ajouter quelques grains d’opium ( 1/4 ou 1/2 grain par gros).
POUDRE DE CRAÏE AVEC LA RHUBARBE. (_ Nrcozai. )
Pr. : Poudre de craie composée, 24 grains.
— derhubarbe, 15 grains.
Mêlez. F
M. D’A.— En une seule lois, le soir, dans le traitement de ja pyrosis, de la cardialgie,
POUDRE DENTIFRICE
Pr. : Charbon en poudre, Quinquina àid., 4 parties.
Sucre id., I partie.
Mêlez sur le porphyre. æ
2 parties.
RE nn
dhisé But:
FAT soute . RES
AUTRE, Pr.:0s de sèche porphyrisés.
S parties.
Iris de Florence pulvérisé, | 8 parties.
Crème de tartre porphyrisée, 6 parties.
Girofles pulvérisés, 2 parties.
Laque carminée, 8 parties.
Mêlez.
Nota. La première poudre, quoique moins agréable, doit être préférée à la seconde qui contient une matière acide (la crème de tartre }), et qui finit par attaquer l’émail des dents,
POUDRE DÉPILATOIRE DES TURCS
Pr. : Chaux vive, I once.
Orpiment, 1 gros à 1 grosetr 2.
Pulvérisez et délayez dans :
Blancs d’œufs et lessive des savonuiers, quant. suff.
Le Dr Baudelocque a employé cette pommade, insérée dans les Secrets du seigneur Alexis, contre la teigne et surtout contre l’esthiomène. Deux ou trois applications sont quelquefois nécessaires,
POUDRE DIURÉTIQUE
Pr.: Poudre de scille, 3 grains.; — d’opium, 1/2 grain.
— decannelle, 10 grains.s
Mêlez.
M. D’A. — En deux foiss dans la journée , dans le traitement des hydropisies.
POUDRE DE DOWER. ( Copex.)
Pr. : Sulfate de potasse, 4 partiesa Nitrate id, 4 parties, Faites-les fondre dans un creuset, versez-les dans un mortier de fonte échauffé ; agitez la masée, et quand elle commence à se refroidir, ajou-1 tez :
Extrait d’opium sec pulvé-
risé, x partie, Ipécacuanha id, x parties Régiisse id.,. : paitieæ
Mêèlez de nouveau, et conservez. k
M. D'A. — 5 à 6 grains!
comme sédative.
LOUDRE EXPECTORANTE.
(Hôrer-Dreu. )
Pr.: Poudre de scille, 12 grains — d'ipécacuanha, 24 grains Mèlez et faites quatre paquets égaux A M. D’A. — Un toutes less trois heures, dans le traite-ment des catarrhes pulmonaires chroniques, vers la fin dess
preumonies, etc.
POUDRE FÉBRIFUGE
_ (CnrrGonn.)
Pr.: Poudre de quinquina gris, 4 gross
Sulfate de magnésie, .6 gros Mèlez et faites quatre paquets.
M. D’A. — Un toutes les beures, pendant l’apyrexie,
AUTRE, ( HAssE. )
Pr. : Hydrocyanate de fer, Poivre blanc en poudre, Moutarde id., :
Mèêlez, et faites douze paquets.
M, D’A. — Un tous les quarts d'heure , pendant l’intermission,
12 grains.
ana, 4 gros.
AUTRE. (SÉDIL LOT.)
Pr.: Sulfate de quinine, 12 à 24 grains.
de mor- 1/2 grain à x grain.
phine, Mélez.
AUTRE. (HAaRTMANN.)
Pr. : Poudre de quinquina, de cascarille,
2 gros.
12 grains.
Mêlez.
M. D’A, — En une seule fois dans les fièvres rémittentes et intermittentes,
AUTRE, (P£ÉARSON.)
Pr. : Poudre d’écorce de chêne, 36 grains.
de camomille, 24 grains.
Melez, M. D’A. —- Une dose pa-
reille, toutes les deux ou trois:
heures, dans l'apyrexie des fièvres intermittentes légères,
AUTRE. (Goza,)
Pr; Émétique 3 Suifate de quinine :
Mêlez.
POUDRE DE FORDYCE
Pr. : Tartrate de potasse et de soude ; JO grains,
Rhubarbe en poudre, 6 grains.
Mélez.
M. D’A. — En une seule dose tous les matins , chez les cnfants atteints du carreau.
POUDRE FUMIGATOIRE.
Pr.: Oliban en poudre,
Mastic id. , ana, 3 part.
Succin id. , 4
Styrax calamite id., 2 part.
Benjoin id. ,
Labdarum id. , FAST DÈrE Mélez.
M. D’A. — Quantité nécessaire sur des charbons ardents.
On dirige la vapeur sur les parties affectées de douleurs rhumatismales.
AUTRE dite FÉTIDE,
Projetez sur des charbons ardents un mélange de 8 parties de corne de cerf räpée, 2 parlies d’assa-fœtida, et faites-en respirer aux histériques les vapeurs mélées à l'air,
AUTRE, MERCURIELLE
Pr. : Mercure doux, x part.
Sucre en poudre ; Benjoin id. , À qe AIBAïÉS
Mélez.
M. D'A.— 1 à 2 gros pour une fumigation qu’on dirige sur les ulcères rebelles de la gorge.
POUDRE GAZIFÈRE SIMPLE.
Voy. SopA Powpers.
POUDRE DE GODERNAUX.
Suivant Braconnot, cette poudre n’est autre chose que le protochlorure de mercure obtenu par précipitation; Alyon dit que ce n’était que de l’antimoine oxidé et grisâtre; enfin Chevreuse et Planche l'ont trouvée composée d’un peu de mercure doux et de mercure métallique.
POUDRE
GOMMO-MERCURIELLEe.
( Mouton. )
Pr.: Calomel porphyrisé, x partie.
Gomme arabique en poudre, 4 parties.
Mêlez.
Pour saupoudrer les affections syphilitiques externes.
POUDRE HÉMOSTATIQUE.
(Boxaroux.)
Pr. : Colophane en poudre, 4 part.
Gomme arabique id , na Poudre de charbon de à part
bois, ) >
Mélez.
Pour saupoudrer les plaies et les surfaces saignantes.
POUDRE DE JAMES
Pr.: Sulfure d’antimoine, | de chaque
Corne de cerf, part. égal.
Calcinez le tout dans un creuset des fer, et porphyrisez.
M. D'A. — 5 à 10 grains, dans un peu d’eau, ou en bolss ou pilules plusieurs fois paur jour, comme excitante et dia4phorétique. En Italie, elle aa guéri, dit-on , des névralgiess faciales et des fièvres ner-veuses,
POUDRE DE LAIT
( LEGRIP, PHAR.) Pr.: Carbonate neutre de soude,
36 grains Faites fondre dans:
Eau, 1 once.?
Versez dans :
Lait, 2 livress
Faites évaporer à un feu modéré, er# agitant continuellement, jusqu’au trois quarts; retirez du feu ; étendez Le tout sur des assiettes, en couches mii nimes ; faites sécher à l’étuve; pulvérit sez, et conservez dans des flacons biehi bouchés.
M. D’A. — 1 ou 2 onces duk cette poudre,avec laquelle om peut faire des tablettes, donna une boisson agréable et asser semblable au lait ordinaire.
POUDRE DE LEAYSON.
OU COLLYRE GAZEUX
Pr. : Chaux éteinte, 82 partie Charbon végétal en pou-
dre, x partie Sel ammoniac id., 4 partie Givofle id., ana, Canueïle id., | x partie Bol d'Arménie id, 2 partie
Introduisez toutes ces substances dam un flacon bouché à l’émeri, et dau l’ordre de leur inscription.
, er "
Ce mélange, qui dégage de gaz ammoniacal, s’emplon dans les ophthalmies récenter:
POU POUBRE LAXATIVE.
Pr:Magnésie calcinée, 5 grains.
Crème de tartre pulv. 20 grains.
Calomel préparé à la vapeur, Mêlez.
M. D’A. — 2 ou 5 prises
semblables par jour.
POUDRE DE LUPULINE.
(MAGENDLE.)
Pr. : Sucre en poudre, 2 gros.
Lupuline, 4 gros.
Mèlez.
M. D’À.— 10 à 20 grains trois fois par jour, dans un
peu d’eau.
POUDRE DE MERCURE SACCHARIN. ( LaAGneau. )
Voy. MERGURE sAcCHARIN.
POUBRE MERCURIELLE ARSÉNICALE. (DuruyTRen.)
Voy. POUDRE ARSÉNICALE , du même.
POUDRE MERCURIELLE D'HAHNEMANN, Pr. : Opium pulvérisé, I à 2 parties,
Mercure soluble d’Hahnemann,
Gomme adragant ou Réglisse en poudre, 10 à 20 parties,
M. D’'A.— 5 à 6 grains, dans le traitement de la syphilis.
2 parties.
LES FEMMES ENCEINTES
Pr. : Protochlorure dé mercure pré-
paré à la vapeur, 2 grains.
Rhubarbe en poudre, 24 grains.
Sucre id., 48 grains.
Mêlez et faites 3 doses égales.
M. D’A.— Une le matin, une à midi et une le soir, dans uu peu de tisane.
Idem pour les enfants en bas äge, Prenez moitié des mêmes substances , faites trois doses
égales , et administrez comme ci-dessus.
POUDRE DE MURIATE D’OR
Voy. Fricrrons ne CHRESTIEN.
POUDRE NIFRO-CAMPHRÉE.
(Swépraur. )
Pr.: Poudre de nitre, 10 grains, ‘ — de camphre, 4 grains.
— . de gomme, 24 grains.
M, D’A.— En trois doses .
comme tempérante et diurétique,
POUDRE OBSTÉTRITIQUE.
Voy. SEIGLE ERGorTÉ.
POUDRES OPHTHALMIQUES.
( Sieng. )
G grains.
Soufre doré d’antimoine, 6 grains.
Magnésie calcinée, 12 grains.
Gommearabique pulv., 52 grains.
Melez, et divisez en 24 paquets.
M. D’A.— 1 à 12 paquets par Jour dans un peu d’eau sucrée, contre les ophthalmies
rhumatismales et arthritiques.
AUTRE. (Zdem.)
Poudre ci-dessus à laquelle on ajoute 2 grains d’opium brut,
AUTRE. (Idem)
Calomel, 4 grains.
Soufre doré d’antimoine, 4 grains.
Résine de gayac, 4 grains.
Magnésie calcinée, 12 grains.
Extrait d’aconit, 4 grains.
Gomme pulv., 72 grains.
Mêlez, et divisez en 24 paquets.
Pr
AUTRE, (Zdem.)
Pr. : Ethiopsantimonial,
Résine de gayac, ou
Rhubarbe,
Magnésie calcinée, 12 grains.
Gomme arabique, 72 grains.
A Se .
Melez, et divisez en 24 parties.
M. D’A.—1aà8 par jour, dans un peu d’eau sucrée, contre les ophthalmies scrofuleuses.
144 grains.
72 grains.
AUTRE. (J/dem.)
Pr.: Ethiops antimonial, 144 grains.
Sulfate de quinine, 144 grains.
Mélez, et divisez en 24 paquets.
M. D’A. — 2 à S par jour, contre les ophthalmies périodiques.
AUTRE, (DEurse.)
Graines de cassia privées de leur tunique externe et pulvérisées,
M. D’A.--1 à 12 grains au-dedans de la paupière inférieure, contre les ophthalmnies séreuses,
POUDRE PURGATIVE
(HôrrTaz DE LA MATERNITÉ. )
Pr.: Poudre de jalap, 2 grains.
— de rhubarbe, 1 grain.
— de cannelle, 1 grain.
Mèlez.
M. D'’'A.— En une seule dose , chez les enfants.
AUTRE. ( FORMUL. POLONAIS. )
Pr.:Jalap en poudre, 36 grains.
Sulfate de potasse, 24 grains, Huile éthérée de fenouil, 7 goutte.
Mèlez.
M. D'A. — En une seule fois, chez les adultes.
AUTRE. (RrcHERAND, CnoMEL. )
Pr. : Poudre de jalap ou de rhubarbe,
24 grains.
Surtartrate de potasse, Mèlez.
M. D'A. — Comme cidessus.
POUDRE RAFRAICHISSANTE ET DIURÉTIQUE
Pr. : Poudre de guimauve, ana, — de réglisse, 24 grains.
DEAR Sel de vitre, 4 grains. veénériennes. Camphre, 1 éraies POUDRE POUR PRÉPARER Mèlez.
M. D’A.— Trois doses semblables par jour, dans un verre d’eau. Préparation très com-
EXTEMPORANÉMENT EA TISANE ORDINAIRE. (CHAUSStER.)
Pr. : Sel de nitre, 4 part. à 1 5 Sucre blanc, 32 part. | MOdE pour les personnes qui Extrait sec e réglisse, ee voyagent, et qui sont atteintes
— de chier- + : : # :
dent, 16 part. de phlegmasie aiguë des voies Gomme arabique, 8 part. urinaires, Mêlez.
POUDRE RÉVULSIVE. (Ivez.
Pr.: Sulfate de zinc pulv., 3 gros.
— decuivre id. :r gros.
Campbre id., 48 grains.
Safran , 26 grains.
Mèlez exactement.
M. D'A. — 1 à 2 gros de ce mélange , macérés pendant vingt-quatre heures dans une pinte d’eau, donnentun liquide ‘qui, après avoir été filtré, est employé avec avantage dans linflammation chronique des paupières, Lt
POUPDRE DE ROUSSELOT.
_ Pr.: Arsenic blanc pulv. de I part,
M. D'À. — Une cuillerée à café dans un verre d’ean, dans le traitement de l’urétrite aiguë.
POGUDRE DE PYHOREL.
Pr. : Sulfure de chaux broyé, quant, suf.
Faites 15 à 20 paquets de 1/2 gros chacun.
M. D’A., — Matin et soir faites des frictions dans la Paume des mains seulement, avec un paquet délayé dans une très petite quautité d’huile d'olives, L
Contre la gale.'
Civabre id., n POUDRE DE QUININE ET DE Sang-dragon * id. ana, 8 part. MORPHINE, (Macennie.) Mélez.
Pr, : Sulfate de Quinine, 2 à 6 grains.
M. D'A.— Onen saupou-
263 POU dre légèrement les ulcères cancéreux.
POUDRE BE SANCY
Composition encore inconnue ,oùilentre, dit-on, huit substances, sept végétales et une minérale, et dans laquelle il n’y a pas diode à l'état libre.
Voyez , du reste, le narré piquant et original que fait à cette occasion la Revue médicale, dans son numéro de janvier 1832, pag. 161.
POUDRE DE SCAMMONÉE © COMPOSÉE. (Form. ANGL.)
Pr. : Résine de scammonée, 1 once.
Extrait de jalap, A ronce.
Racine de gingembre, 2 gros.
Mèlez et pulvérisez.
M. D’A. — 5 à 10 grains dans un véhicule convenable, Purgatif drastique.
RÉCAMIER
10 à 20 grains.
72 grains.
Pr.:Borax, Sucre en poudre, Mèlez, et faites 4 paquets.
M. D'’'A.- Un le soiret un le matin.
AUTRE. (WETZLER.)
Pr. : Poudre de racine de belladone ; Sucre, 96 grains. Mélez, et faites 96 doses égales.
M. D’A. — 2 à 6 par jour, dans le traitement de la coqueluche.
POUDRE DE SEDLITZ DES ANGLAIS, Voy. Sepzrrz PowDens.
POUDRE DE SELTZ
Pr.: Acide tartrique, 5 gros 1/2.
Divisez en 12 paquets dans du papier blanc.
Bi-carbonate de soude, 6 gros.
Divisez en 12 paquets dans du papier bleu.
M. D’A. — On fait dissou= dre l'acide dans un verre d’eau, on ajoute un paquet de sel, et on boit pendant que l'effervescence a lieu.
Boisson tempérante.
POUDRKE STERNUTATOIRE.
Pr. : Feuilles de marjolaine, de hétoine, de cabaret, Fleurs de muguet,
Mêlez et pulvcrisez.
ana , part. eg:
bOU POU 269
POUDRE STIMULANTE ET Limaille de fer porphyr., 48 grains. NUTRITIVE. Quinquina pulv., 36 grains.
Le Mêèlez , et faites 12 doses égales.
r, : Poudre d’omazôme ana, , .
Rue ae otiaci! | ronce. M. D’A. — Une dose matin — de gomme, a gros, |€Ë Soir.
He POUDRE TONQUIN.
de tee ana, Pr. : Musc pulvérisé, 16 parties. de céleri, 12 grains. Poudre de valériane, 24 parties. — de daucus i Camphre en poudre, 8 parties.
carotta , Mèlez.
Mélez et conservez.
M, D’A. — Trois onces de cette poudre et un peu de sel, délayés dans un litre d’ 7.
bouillante, donnent un bouillon très sain et très agréable, POUDRE VERMIFUGE.
Ce liquide doit être tiré à clair | Pr.: Semen-contra pulv., 2 à 3 gros.
1 ra 7 li Calomel, à grains.
QuEpassera travers un Ange Mêlez, et faites 3 doses égales. avant d’être pris.
M. D’A. — Dans une tasse POUDRE STYPTIQUE. de lait ou une tasse d’eau , une ( Hôprr. D'ALLEM. )
dose le soir en se couchant,
Contre l’hystérie, l’épilepsie. Trois à six grains par jour, dans de l’eau, ou en bols ou pilules.
Pr.:Kino en poudre, 1 partie. | une autre le lendemain ma- Gomme arabique id., 2 parties. |. ; ê Mèlez. tin, et l’autre le surlendemain M: D'A 2 "Céntre les he [ense levant, contre les ascamorrhagies traumatiques et cel- rides et les lombrics. les qui Recallens de la piqûre POUDRE DE VIENNE. des sangsues. Pe. : Potasse à la chaux, ana, POUDRE TEMPÉRANTE Chaux viveen poudre, ( part. ég.
Mèlez promptement dans un mortier (STAuL. ) de fer, et renfermez dans un flacon Pr.: Sulfate de potasse bien bouché.
en poudre | ana, 9 part.
Nitrate .id., Usage. Faites avec une pe- Persulfure de mer- tite quantité de cette poudre AE id, 2 Part |et de l'alcool, une pâte molle
M DA. Le oo grains que vous appliquerez sur Ja
790 DE Donner éeuinéE peau à la manière de la pierre
: ë tère ordinaire, et recou-
datif peu efficace. Lu à POReREACe vrez le tout d’un morceau de POUDRE TONIQUE ET sparadrap. L'action de ce eaus- ANTISPASMODIQUE. (Frarp.) | tique est vive, prompte et cir-
Pr,: Valériane sauvage pulv., 2 gros. |COnSCrite.
ee
PET
PRO
POUDRE VOMITIVE.
Pr.; lpécacuanha, 12 grains.
Emétique, T grain.
Mèlez, et divisez en 3 parties.
M. D'A, — Ure tous les quarts d'heure. Si les deux premières suffisent, on ne donne pas la troisième, On facilite les vomissements en faisant boire beaucoup d’eau chaude au malade.
POULET, Voy. Eau pe Pouer.
POUILLOT.
Voyez MENTHE POIVRÉE.
PRÉCIPITÉ BLANC
Produit obtenu en traitant ensemble le mercure métallique, l'acide nitrique et le sel marin, que l’on ne doit pas confondre avec le MERCURE DE VIE ( muriate ammoniacomercuriel insoluble ), quiest beaucoup plus actif, et qui ne diffère du calomel à la vapeur qu’en ce qu’il retient un peu d’eau interposée,
PROTO-CARBONATE DE FER
Voy. SAFRAN DE MARS APÉRITIF.
PROTOCHLORURE DE MERCURE.
4 Pintérieur. Comme purgatif. 5 à 6 grains, en bols ou pilules, associé au jalap, à l’aloes, au nitre pour empêcher son action sur les glandes salivaires.
Comme contro-stimulant. rà 5 grains et plus, comme ci-dessus.
Comme antisyphilitique. 1/4 1/2, grain, en friction sur le gland, avec un peu de salive, ou sur les gencives,
PRO
Coutre les angines pelliculeuses. 15 à 20 grains.
A extérieur. — On se sert du calomel préparé à la vapeur , dans le traitement des ophthalmies syphilitiques, et pour détruire les taches de la cornée transparente. On l'applique par insufflation : pour | cela on écarte le bord libre des paupières , et on insuffle sur toute la surface malade, à l’aide d’un tuyau de plume ou d’un petit tube en verre ;, une pincée de calomel. Les mouvements des paupières abandonnées à elles-mêmes, l’écoulement des larmes, font pénétrer la substance dans les replis de la conjonctive boursouflée. Le soir on instille une goutte ou deux de laudanum de Rousseau, ou mieux, de soluté aqueux d’opium , comme moins irritant.
PROTO-IODURE DE MERCURE
A l’intérieur. — 1/8 à 1,2 grain par jour, en bols ou pilules, ou dans du sirop diacode ( Dr Robert}, dans le traitement des affections scrofuleuses compliquées desyphilis, des engorgements des ganglions, etc.
PROTONITRATE AMMONIACO-MERCURIEL,
Voy.MERGURE sOLUDLE.
QUA PROTONITRATE DE MERCURE, Alintérieur. Comme antisyphilitique, à la dose de rt à > Sirop.
PROTOXIDE DE PLOMPBFONDU,. Voy. LiTHArce.
PULMONAIRE DE CHÊNE
Voy. Licuen D’IsLan pe.
PÜULPE DE CAROTTE.
Sous forme de Cataplasmes,
QUASSIE AMÈRE.
En poudre : 20 à 40 grains, en R extrait : bols ou pilules.
En infusion : °‘Ià 3 gros pour 2 a) livres d’eau.
Vin : I à 3 onces, Teinture :
I à 2 gros, dans potion, julep ou mixture, etc.
Comme tonique et léger fé-
brifuge.
grains dans du
QUA 271 pour calmer les douleurs de goutte,
PURGATIF NOUVEAU
Voy. CAFÉ puRGADTr.
A PYRETHRE,
A lintérieur. 1/2 grosà x gros, comme masticatoire, Pour provoquer i’écoulement de la salive et calmer les maux de dents, etc.
A Pextérieur. Comme rubéfante.
PYROTHONIDE. ( RANQUE. )
Liqueur acide empyreuma tique obtenue en brûlant à l'air libre des chiffons , du chanvre , du coton où du pa- Pier, recueillant Ja liqueur qui en provient , et l’étendant de trois à quatre parties d’eau.
À Pextérieur.—En collvres, en injections, topiques, fomentations, etc, , pur ou étendu d’eau, dans le traitement des ophthalmies aiguës ou chroniques , des pertes, des flueurs blanches, des gonorrhées simples ou vénériennes , des engelures non ulcérées,
QUINQUINA
En poudre : Comme tonique, 5 à 12
grains, en bols ou pilules, ou dans un peu d’eau, de vin, elc.
Idem Comme fébrifuge, 2 à 4 gros (prise ordinaire), etquelquefois beaucoup plus. On en a donné jusqu’à 2 et 3 onces dans la journée.
En infusion: 2 gros à z once pour une pinte d’eau bouillante.
Teinture: 1/2 gros à I gros, dans un véhicule approprié.
Vin : x à 4 onces, le matin à jeun.
Sirop à Peau: 1 à 2 onces, comme édulcorant.
Id. auvin: 1/2 once à I once, id.
Extraitmou : 1/2 gros à x gros, et plus quelquefois, en bols ou pilules, ou en solution dans une tisane, un apozème, une potion, un julep, etc.
Extrait sec: ( Autrefois sel essentiel de La Garais ): 20 à 60 grains.
Comme ci-dessus.
A Lextérieur: En bains, 2 à 4 livres.
En injections, fomentations, lotions. etc., I à 2 Onces pour 3 livres d’eau que l’on réduit à 2 par l’ébullition.
En cataplasmes, 3 à 4 onces dans 8 à 12 onces de farine de lin.
En lavements, 1 à 3 gros ên poudre, que l’on délaie dans suffisante quantité d’eau pour avoir un mélange assez liquide.
Nota. Ce lavement médicamenteux ne doit être administré qu'après que le rectum a été vidé au moyen d’un lavement simple: cette règle d’ailleurs est générale, toutes les fois qu’on veut donner des lavements un peu actifs.
Les quinquinas sont des toniques , des fébrifuges, des antipériodiques et des antiseptiques par excellence. Ce-
pendant tous ne sont pas ab-
Qui
| solument doués des mêmes propriétés et de lamêéme éner-:
Ie: c’est ainsi que le quin-:
| quina gris est plus employé :
comme léger tonique, stoma-chique etantiscorbutique ; que ?
le jaune estéminemment fébri-fuge et antipériodique, et quer le rouge, très riche entannin,, est journellement employé comme tonique et antisepti=que, dans le pansement des:
plaies de mauvaise nature.
Les cas dans lesquels on a recours aux quinquinas ou ëà leurs préparations , sont ex<trémement nombreux. Commes toniques, on les donne dans less affections adynamiques et gan4gréneuses, les fièvres typhoï:}des, les angines gangréneuses* les hémorrhagies passives, lee scrofules, Le scorbut, les dispepp sies, les diarrhées rebelles ee chroniques, et enfin dans tout les cas où une débilité génée rale semble entretenir une diaa thèse morbide.
Depuis le sulfate de quii mine, les quinquinas sont pee:
employés comme fébrifugess Cependant il y a des fièvree où ils ne peuvent être remplda cés, telles sont les fièvree miasmatiques et putrides dée ancieLSe
A l'extérieur. Les quinqui nas servent en décoctés, en It tious, en injections, en bains
RAF
en cataplasmes , etc.; dans le traitement des ulcères sordides , atoniques , la pourriture d'hôpital, la gangrène humide, les écoulements muqueux, ete,
M. D'A.—Comme fébrifuge, le quinquina s’administre différemment, suivant la gravité de la maladie. Dans une fièvre intermittente pernicieuse, on le
donne de suite à hautes doses |
dans l'intervalle des accés, de manière à empécher leur retour; on diminue ensuite peu à peu les quantités. Dans une fièvre intermittente ordinaire, on le donne, au contraire, à petites doses d'abord pendant toute la durée de l’apyrexie, et On augmente peu à peu, en évitant toutefois d’en adminis.
trer pendant la fièvre, car loin de dimin‘er l'intensité de cette dernière, on l’augmenterait,
RAI
Enfin, quand les accès laissent peu d'intervalle entre eux , On donne la prise entière aussitôt la fin d'un accès.
Quand on donne ainsi le quinquina en poudre, il est prudent de lui associer un peu d’opium ( r/4 de grain ou 1/2 grain par prise ), pour éviter les vomissements qui surviennent quelquefois , et qui annulent les propriétés de ce médicament,
L'administration du quinquina doitêtre en général cpntinuée aussi loug-temps que la nature en met pour guérir seule quelques fièvres intermittentes. Ainsi, on le donnera pendant une semaine pour les fièvres quotidiennes, pendant quinze jours pour les fièvres tierces, trois semaines pour les fièvres quartes, etc.
RACAROUT DES ARABES.
Pr. : Cacao to rréfié, 4 gros.
Fécule de pommes de terre, 12 gros.
Farine de riz, 12 gros.
Sucre, 4 onces 4 gros.
Vanille, 1/2 gros.
Mélez.
M. D’A.— &, a ou 3 cuillerées dans 8 on 10 onces d’eau, de lait ou de bouillon, comme analeptique.
RAIFORT SAUVAGE, ( Racine. )
En infusion : 1/2 once à r once pour à livres d’eau bouillante.
Les propriétés antiscorbutiques du raifort sont très contestables, aussi est-il probable que la plupart des autres stimulants généraux, peuvent le remplacer dans le traitement du scorbut, etil est plus rationnel de penser qu'un air pur, l'exercice , des aliments de bonne qualité, et une foule d’antres moyens hygiéniques, sont Îles meilleurs spécifiques
en poudre, à la dose de 2
RAT
à opposer contre cette affreuse
maladie.
Appliquée sur la peau, la racine de raifort sauvage peut remplacer la semence de moutarde, et servir de rubéfiant, car elle détermine tous les signes de l'inflammation.
Le raifort stimule les organes digestifs, il convient contre certains catarrhes chroniques, les maladies de Ja peau, etc. Sa racine ràpée , et prise en petite quantité, peut remplacer la moutarde.
Nota. Le radis, la petite rave, le radis noir, qui jouissent à peu près des mêmes propriétés, sont beaucoup plus employés comme aliments que comme antiscorbutiques.
RÉFRIGÉRANTS
La médication réfrigérantee ( bains, affusions, boissons ,, topiques, etc, , froids) con-vient dans une foule de cas ,, mais surtout dans les névroses.:
RÉGLISSE, ( Racine.)
Émollient dont on se sert,!
très avantageusement, à EU dose de 2 à 4 gros, pourt édulcorer les tisanes ordinai=res. La poudre, une de celles dites inertes en pharmacie ,, sert à envelopper les bols et les pilules. Dans le commerce ; On en prépare un ex-trait, appelé vulgairement sua ou jus de réglisse, sucre de réglisse, sucre noir, jus noir. Les pharmaciens en composent dess pâtes pectorales très usitéess dans les rhumes et les catar-rhes.
im
Nota, La racine de réglissée ne doit jamais bouillir; om doit la traiter par infusion ou mieux par macération.On doit également la monder, la laver?
_RHU
la couper par petits morceaux avant que de s’en servir,
REMÈDE CONTRE LE TÉNIA, Voy. Ténra, Mémorial thérapeutique.
livre d’eau
Ce macératé, ou Eau de rhubarbe, se fait en suspendant dans le vébicule un nouet de linge renfermant la
rhubarbe concassée.
Vin : x/2 once à 2 onces.
Sirop simple : 1/2 once à x once, dans une potion, un julep, etc.
Id. composé : (Autrefois sirop de chicorée composé), 2 à 4 gros et plus, comme purgatif.
Teinture : 1/2 gros à 2 gros dans un véhicule approprié.
Extrait : 5 à 3ograins, en bols ou pilules.
La rhubarbe jouit de pro-
Tà 2 gros pour une
RHUS
Les rhus vernix , radicans, toxicodendron ont été beaucoup employés autrefois contre les paralysies, les dartres et les consomptions. Aujourd’hui ces substances, dont l’action est très forte sur le système nerveux, qui donnent lieu, quand on les touche, à le tuméfaction des diverses parties de la tête , et à l’apparition, sur les parties touchées, de vésicules pleines de sérosité,sont presque abandonnées.
Toutefois, disons qu’en Amérique l’écorce de la racine du rhus glabrum est encore admiuistrée en décoction, sous forme de gargarisme, contre les salivations mercurielles,
ROSES ROUGES
Conserve : ( Électuaire simple ).
x a 3 gros sur la pointe du couteau ou dans un peu d’eau.
Miel rosat : I à 2 onces, comme édulcorant d’un gargarisme, ou seul, comme collutoire.
En infusion : Pour l’usage externe, 2 à 4 grospourune livrede véhicule ( vin, eau, etc. ).
Les roses rouges sont un astringent beaucoup plus employé à l'extérieur qu’à l’intérieur. Elles font la base d’une préparation pharmaceutique, appelée Conserve de roses, que l'on donne avec avantage dans les phthisies commencantes ou tuberculeuses, accompagnées ou non d’émaciations ou de diarrhées colliqua-
tives. On a encore constaté
RUB
les bons effets de cette prépa-ration officinale, dans l’atonier des organes digestifs, les diar-rhées chroniques, les leucor-rhées, etc.
Infusées dans du gros vin,, les roses de Provins sont fré-quemment employées en chi-rurgie sous forme d'injection, après l'opération de l'hydro-cèle, pour &éterminer l’inflammation adhésive de la tuniquee vaginale. Traitées par l’eau, le vinaigre ou l'alcool ( canr leurs principes actifs sont également solubles dans ces vét:
hicules ), elles servent de gar«garismes, de collutoires, de lo tions , de fomentations , danss tes cas d’angines chroniques ;, d’ulcères atoniques, etc. |
RUBÉFIANTS.
La rubéfaction, premier des.
gré de la vésication, employée dans le traitement des inflamn:
mations profondément situéess.
s'obtient en faisant un usage externe de la moutarde pilees, de ail pilé, du poivre pulvée risé, du vinaigre, de l’émétique:
des wentouses sèches, du gabl vanisme, du calorique modérer de l’eau très chaude, de la pora:
de Bourgogne, des pédiluvee alcalins ou acides préparée avec la cendre , l'acide hydros:
chlorique,, ete. Les frictionn sèches, les frictions avec lee
SAB
acides minéraux étendus d’eau, avec l'alcool, sont encore des rubéfants souvent employés.
RUE ODGRANTE.
En poudre :
bols ou pilules, En infusion : 1/2 gros à r gros, pour une pinte d’eau bouillante.
Huile essentielle : rà 4 gouttes,dans potions, juleps ou mixtures,
10 à 30 grains, en
SABADILEINE,
Médicament encore peu expérimenté.
SABINE
Plante contenaut beaucoup de résine et d’huile volatile, et employée quelquefois pour ronger des productions charnues, ou pour déterger de vieux ulcères, Son action sur l'utérus est très prononcée ; “elle détermine les règles quand celles-ciont manqué par cause d’atonie de l'organe. On l’a encore employée contre les métrorrhagies, les lencorrhées,ete.
Mais on lui préfère généralement, surtout dans ces derniers cas, la poudre de seigle ergoté.
En poudre: 12 à 15 grains, en bols ou pilules. P
En infusion T2 8T0S à Tr gros, pour tisane,
À l'extérieur: Cérat 4 parties, sabine en poudre 3 parties, pour les pansements. 4
SAC
La rue jouit de propriétés stimulantes très prononcées , et de propriétés anthelmintiques. Son action spéciale sur l'utérus la fait employer avec avantage dans l’aménorrhée par atonie du système utérin, dans la chlorose, l'hystérie, etc,
SACCHAROKALI.
Mélange fait avec :
( Bronpeav.
Sucre,
Bi-carbonate de soude, 5 gros, 24 grains.
Laque carminée pour colorer.
2 livres.
SACCHAROLÉ DE CITRATE DE FER. (BÉRAL, pharm.)
Pr.: Sucre blanc en poudre, 11 parties.
Citrate de peroxide de fer liquide, x partie.
Melez, et faites sécher à l’étuve: réduisez en poudre, et aromatisez avec quelques gouttes: (5 à 6 ) d’oléo-saccharat de citron.
M. D’A. — rà2 gros deux Ou trois fois par jour, comme tonique.
SACHET RÉSOLUTIF
Pr.:Sel ammoniac, ana, Chaux éteinte, | part. égal.
Mélez et placez entre deux couches de coton; mettez le tout dans un linge de mousseline dont on entourera le cou des malades atteints de goitre.
SAFRAN. ( Stygmates.)
Poudre :
bols ou pilules.
En infusion : 30 à 50 grains pour deux livres d’eau bouillante.
Sirop : 1/2 once à x once, comme édulcorant, dans une potion, un julep, etc.
Teinture : 30 à 60 gouttes, dans un véhicule approprie.
10 à 30 grains, en
Les propriétés toniques et stimulantes du safran l'ont fait considérer comme condiment par la plupart des peuples de l’Europe méridionale et de l'Asie, Son action, toute spéciale et sédative sur l'utérus, le rend propre à combattre les douleurs lombaires qui précèdent ou accompagnent quelquefois la menstruation. Enfin, quelques praticiens l'emploient comme antispasmodique dans l’hystérie , l’épilepsie, l’hypochondrie, etc.
Le safran entre dans le vin d’opium composé, etdans beaucoup de préparations officinales et magistrales.
SAFRAN DE MARS APÉRITIF, Voy. SOUS-CARBONATE DE FER.
SALSEPAREILLE
Par longue digestion, r à 2 onces pour 2 livres d’eau.
Sirop simple : Comme édulcorant. r à 3 onces, dans tisane , apozéme.
Sirop composé : dans lequel on ajoute
quelquefois, parlivre, 8 ou 12 grains :
de deutochlorure de mercure : z ou
2 cuillerées par jour. , En extrait : } Rarement 1/2grosa 2 En poudre : gros, en bols ou pilules.
Stimulant employé comme sudorifique dans le traitement des affections vénériennes constitutionnelles , dans les rhumatismes chroniques, les maladies de la peau, etc.
SAS SANG-DRAGON
En poudre : 10 à 40 grains, en bols ou pilules.
Astringent peu employé, , SANGSUES.
Au lieu d'énumérer les cas nombreux dans lesquels on a recours aux sangsues, qu'il nous suffise de dire ici que la consommation de ces annélides est énorme, Paris et ses hôpitaux en ont dépensé jusqu’a trois millions par an, et la France entière cent millions, ce qui fait à peu près trois sangsues par individu. Aujour.
d’hui la consommation a un peu diminué.
SANTAL BLANC, ROUGE ET CITRIN
Sudorifiques abandonnés aujourd’hui.
SAPGNAIRE, (Feuilles et racine.)
Eninfusion (feuilles) : x à 3 gros pour
2 livres d’eau, ; :
En décoction ( racine ): 1/2 once à r
once pour 2 livres d’eau.
Extrait (de feuilles) : 1/2 gros à 2 gros, en bols ou pilules.
Tonique et diaphorétique léger, employé dans les affections cutanées, rhumatismales, etc.
SAUGE
En. infusion : 1 à 3 gros pour t pinte d’eau. £
Eau distillée : x à 3 onces, comme véhicule d’une potion, d’une mixture.
Huile essentielle : x à 5 gouttes sur un peu de sucre.
Comme stimulante, tonique et diaphorétique, dans le traitement des catarrhes chroniques arrivés à leur dernier degré; dans les diarrhées rebelles, les vomissements spasmodiques, etc,
On en fait encore des gar-
garismes que l’on emploie contre les angines chroniques, etc.
SAVON ACÉTIQUE ÉTHÉREÉ, ( Pezterrer.)
Pr.: Savon médicinal râpé, partie.
Faites dissoudre au bain-marie, dans :
Ether acétique, 8 parties.
M. D'A,— 1à2 gros, en frictions, contre les douleurs rhumatismales,
LA SAVON MÉDICINAL OU AMYGDALIN
Savon préparé avec :
Huile d’armandes douces, 21 part.
Soude caustique liquide marquant 36 , 10 part.
Médicament stimulant que l'on emploie comme fondant dans les engorgements chroniques, surtout dans ceux de l'abdomen; comme diurétique uni au camphre, au nitmte de potasse , etc.
M. D’A.— Le savon amygdalin se donne en bols ou pilules, de 5 à 10 grains et plus par jour. Son emploi dure ordinairement plusieurs se-
SC
maines ( trois ou quatre }. On l'administre encore en bain a la dose de 2 à 4 onces et plus, dans les affections chroniques des viscères ou de la peau.
SAVON VÉGÉTAL ou POUDRE ALCALINE GOMMEUSE.
Pr. : Sous-carbonate de potasse cristai-
lisé, I part.
Gomme arabique en poudre, 8 part.
Triturez ensemble pendant longtemps.
M. D’A. — 30 à 60 grains, dans un peu d’eau, dans les engorgements des viscères abdominaux.
SCABIEUSE. ( Fleurs.)
En infusion : 1x à 3 gros, pour à livres d’eau.
Diaphorétique peu employé.
SCAMMONÉE
En poudre : x à 6 grains en bols ou pilules, et progressivement jusqu’à 12 et 15 grains.
Teinture : xo à 30 gouttes dans un véhicule approprié.
Drastique peu employé aujourd’hui, probablement à cause de la difficulté de l'avoir pure. On l'a administrée avec avantage daus certains cas de constipation habituelle, d'hydropisies passives, etc.
SED
À hautes doses, la scille agit à la manière des poisons narcotico-âcres ; à petites doses, son action se porte principalement sur les reins , dont elle augmente la sécrétion,
La scille exerce encore uneinfluencestimulantetrès ma rquée sur la sécrétion des membranes muqueu£es, et principalement sur celles des bronches. Très souvent on retire de grands avantages de l'usage des préparations scillitiques, dansle traitement de la phihisie pulmonaire, du catarrhe muqueux, de l'asthme des vieillards , etc,
: SCORDIUM.
Voy, LiERRE TERRESTRE.
SEDLITZ POUDERS. (Poudre de Sediitz.)
Pr, : Acide tartrique, 8 gros.
Divisez en 12 paquets dans du papier blanc.
Bi-carbonate de soude, 8 gros.
Tartrate de potasse et de soude , 24 gros.
Mèlez, et divisez en 12 paquets dans du papier bleu.
M. D’A. — On fait dissoudre 1 paquet d’acide dans un verre d’eau; on ajoute un: paquet de sel et on agite, Boisson gazeuse, tempérante et laxative,
SEIGLE ERGOTÉ
En poudre (qui doit toujours être nouvellement préparée ) : 10, 30, 32 ét 144 grains dans un peu d’eau sucrée.
Décoction, ou mieux infusion : 1/2 gros à 2 gros daus 5 à 10 onces d’eau.
Les vertus obstétricales ou obstétriques du seigle ergoté sont counues depuis longtemps. Les sages-femmes du Lyonnais s’en servaient du temps de Camérarius pour accélérer les accouchements, Aujourd’hui cette substance est d’unc pratique universelle,
Son action consiste surtout à solliciter les coutractions de la matrice lorsque cet organe tend à se débarrasser des produits de la conception.
On l’administre avec succès lorsque l'accouchement est ralenti par l’énertie de la matrice et lorsque l’on a affaire a des femmes affaiblies, soit par des grossesses multipliées, soit par toute autre cause, On le donne aussi avec avantage pour convertir les douleurs de reins, les douleurs lombaires qui ont lieu pendant le travail, en douleurs utérines expultrices.
Avant d’administrer le sei.
LA
252 SEI SEÏI
gle ergoté, on doit toujours | parfaitement dans les cas d’as'assurer par le toucher si la | vortement, c'est-à-dire lorsque position de l'enfant est telle | la matrice tend à se débarrasque son expulsion ne soit re- | ser des produits de la conceptardée que par la faiblesse ou | tion à une époque plus ou l'absence des contractions uté- | moins éloignée du terme ordirines. Dans ancun cas, on ne | naire de la grossesse.
doit employer cette substance Dans le cas de pléthore générale, il ne faudrait employer
que lorsque le travail, étant déja commencé depuis un | ce moyen qu'après une saignée
certain temps, on reconnaît | suffisamment abondante. que l'enfant se présente soit par | Lesconvulsions puerpuérales la tête , soit par les fesses, que | ne sont pas une contre-indicason volume n’est pas en dis-|tion à l'emploi du seigle erproportion avec les dimen-|goté, puisqu'il existe des obsions du bassin, et que la |servations qui prouvent que vulve ne présente pas trop |cette substance, administrée d’étroitesse. dans certains cas de ce genre, Administré dans des cas de | en a procuré la cessation en ce genre iln’estpas rare de voir | déterminant l’accouchement. promptement de vives dou- On a employé cette subleurs utérines se manifester | stance avec succès pour préaprès un travail ralenti ou |venir les hémorrhagies. utésuspendu depuis un temps/|rines après l'accouchement plus ou moins long, et l’accou- | chez des femmes sujettes à cet chement s'effectuer en peu | accident. On la donne alors à d’instants. la dose de 10 à 12 grains Le même moyen détermine | d'heure en heure, à partir du aussi la sortie du placenta lors- | commencement du travail. que ce corps ne peut être ex- Quelques médecins disent pulsé ou extrait soit à cause de | avoir administré le seigle erson adhérence, soit à cause de | goté avec succès dans des cas la rupture du cordon ombi-|de flueurs blanches asthénilical. ques, à la dose de 12 à 15 Il détermine également l’ex- | grains par jour. pulsion des caillots qui se for-| 1e seigle ergoté, en poudre ment et séjournent daus l’uté- | suspendue dans de l’eau, étant rus après l'accouchement, de toutes les préparations de Le seigle ergoté convient | cette substance la plus prompte
et la plus active, il ne faut avoir recours au décocté (x gros à 1 gros 112 de substance dans un verre d’eau) que dans les cas où une répugnance invincible de la part de la femme ne permettrait pas d'employer la première de ces préparations. Lorsqu'il existe une semblable répugnance ou une disposition aux vomissements, Gn pourrait administrer la poudre de seigle ergoté en lavement (2 gros de poudre en Suspension dans deux verres d’eau ).
(Vote du Dr Villeneuve.)
Aucun fait bien constaté ne justifieles craintes manifestées par quelques uns de nos plus célèbres accoucheurs sur l’emploi obstétrical de cette sub- Stance , qui, si elle est inerte dans quelques cas, n’est nuisible dans aucun, à moins, toutefois , qu’elle n’ait pas été administrée convenablement.
Le Dr Pauly regarde le seigle ergoté comme un fondant, qui a une action directe et spéciale sur l'utérus; qui détermine sur cet organe , soit qu'il soit rempli du produit de la conception ou de tout autre Corps , soit qu'il soit à l’état normal, des contractionsfibrillaires, incessantes, qui tendent à le ramener à un volume
moindre , à une sorte d’atrophie. De Ià son usage pour expulser le fœtus, le placenta, etc. ; pour suspendre les hémorrhagies , les écoulements blancs ; prévenir les tranchées utérines en s’opposant à l’accumulation des caillots sanguins,
Dans les cas où les effets du seigle ergoté doivent être lents et gradués , comme dans le traitement des engorgements blancs, des leucorrhées , etc.
Le Dr l'auly donne, dans les vingt-quatre heures, deux cuillerées de sirop qui contiennent chacune 2 grains et r/2 de seigle ergoté, et 1/12 de grain d'extrait d’opium ; ou bien, chaque soir, trois heures après
lavoir mangé, une des pilules suivantes :
Pcudre récente de seigle ergoté, Extrait thébaïque, x grain.
Mucilage de gomme, quant. suff.
Mélez, et faites 6 pilules.
Dans les cas contraires $ quand la médication doit-être prompte, active, comme dans les hémorrhagies, les accouchements, etc. Il donne l'ergot en poudre, et plutôt à haute
| qu'a faible dose (20 à 30 grains
et quelquefois davantage, délayés dans un peu d’eau sucrée),
SELS D'ARGENT
Les chlorure, cyanure et iodure d'argent sont employés à Montpellier par le Dr Serre, à la place des sels d’or et de mercure, dans le traitement des maladies vénériennes, L’oxide d'argent , l’argent divisé et le chlorure d’argent et d’ammopiaque sont également usités , mais moins souvent que le chlorure du même métal,
M. D'A—:1/12, 1/10, 106, 1/4 de grain par jour , en bols ou pilules, ou bien en frictions sur la langue, Dans ce dernier cas, on mélange la préparation d'argent avec la poudre d’iris de Florence , ou mieux avec la poudre d’alumine, de silice ou d'amiante , qui est sans action sur les sels d'argent, ainsi que sur les sels d’or, de mercure, CtC.
SEL SEL DE CHELTENHAR
Form. ANG£.
Mélange à parties égales dess sels de Glaubert, d'Epsum ett de cuisine,
M. D’'A. — 1 à 6 gross comme purgatif, SEL DE GRÉGORY.
Voy. MurIATE DOUBLE DE MORPHINE®# ET DE CODÉINE.
SEL DE GUINDRE. ( Caner)
Pr. : Sulfate de soude effleuri, 6 gros.
Nitrate de potasse, 12 grains.s Emétique, 1/2 grain.
Mèlez.
M. D’A. — En une seulee fois ,le matin à jeun, dans um véhicule convenable.
SEL VOLATIL ANGLAIS
Pr.:Sel ammoniac puivérisé, 2 part.
Carbonate de potasse sec, 3 part.
Mêlez promptement , et introduisez dans des flacons bouchés à l’émeri.
Mélange préféré à l'ammoniaque dont le gaz se dégage en trop grande abondance à la fois.
SEMEN-GONTRA,
ÆEnypoudre ou en Infusion : x à 3 gros pour une tasse d’eau ou de lait. ; Sirop : 1/2 once à 1 once dans un vébicule approprié.
Anthelmintique très employé eontre les ascarides et
les lombricoïdes.
SEMENCE D’ANGÉLIQUE, Eau distillée s 1[2 once à 2 onces dans potion. Voyez ANGÉLIQUE.
SEMENCES FROIDES
Mélange à parties égales de semences de calebasse, pastèque, de melon et de concombre. Poyez Caënevis.
SÉNÉ, ( Feuilles et folticules.)
Poudre (rarement. ) en bols ou pilules, :
En macération : x à 3 grôs:pour une livre d’eau,
Sirop : 1/2 once à r once dans un véhicule approprié.
Extrait (rarement) : 20 a 30 grains, eu bols ou pilules.
: 20 à Go grains,
SER
Teinture (rarement) : 1/2 gros à 2 gros, dans un julep, une potion, etc.
Le séné jouit de propriétés purgatives très prononcées ; cependant il est un peu moins employé qu'autrefois. Administré à fortes doses, il irrite violemment la surface gastrointestinale, et donne lieu à des nausées , à des coliques, On obvie à ces inconvénients, en le donnant à des doses modérées, et en l'associant ; comme on en à l’habitude en Angleterre , avec des substances aromatiques , telles que la cannelle, l’anis, le gingembre, le fenouil, etc.
livre d’eau
Teinture : 12 gros à 2 gros, dans potion, julep ou mixture.
10 à 30 grains, en bois
I à 3 gros pour une
La serpentaire de Virginie, est peu employée aujourd’hui, malgré ses propriétés excitantes très prononcées , et son action sur la transpiration cutanée. Beaucoup vantée autrefois contre les fièvres typhoiïdes, on ne l’administre plus guère maintenant que dans le traitement des fièvres intermittentes rebelles, les affections gangréneuses, la chlorose, étc.; encore l’unit-on le plus ordinairement à parties
SINAPISME ORDINAIRE
Pr.: Farine de moutardenouvellement préparée et privée de son huile fixe , à l’aide de l’expression,
quant. suff.
Délayez dans :
Eau froide, ou peu .
chaude, quant, suff.
AUTRE. ( Très actif ou animé.)
Pr.: Sinapisme préparé comme ci-des-
sus, 8 onces.
Incorporez :
Ail épisté, ana,
Poivre en poudre, { 2 à 4 gros.
Ammoniaque liquide, 20 à 3ogouttes.
AUTRE, Beaucoup plus doux ou mitigé.
Pr.:Sinapisme ordinaire, 8 parties.
SIN
Incorporez selon les indications :
Cataplasme de farine de
lin, 2 à 4 AUTRE,
4 parties.
Pr.: Farine d’orge torréfiée, 16 parties.
Vinaigre très fort, 4 parties. Blanc d'œuf, 6 parties.
Mèêlez selon l’art, étendez sur un linge, et saupoudrez avec :
Poivre noir en poudre, 2 parties.
Les sinapismes s appliquent à nu ou entre deux linges, à la plante des pieds, sur le coude-pied, aux mollets , aux cuisses, ete. Le temps pendant lequel ces topiques doivent séjourner sur les parties varie de deux à quatre heures, mais il ne faut pas toujours autant de temps pour que leur effet (la rubéfaction) soit produit. Une demi-heure, une heure suffisent quelquefois. Il est toujours prudent de surveiller le mode d'action de ces médicaments , afin de ne pas en trop prolonger lapplication. Enfin, il ne faut pas toujours attendre que la rougeur des parties soit développée :
pour enlever un sinapisme, | car il arrive quelquefois que :
ce premier cffet du topique :
n’a lieu que quelque temps après qu’il a été retiré.
Les sinapismes jouissent de propriétés stimulantes ét révulsives que l’on met à profit dans une foule de cas, tels que les pleurodynies , les rhumatismes , la goutte, etc.
SIROP D’ACÉTATE DE MORDPHINE, (MAGENDIE
Sirop de sucre contenant, par once, * x/4 de grain d’acétate de morphine.
M. D’A. — 1/2 once à 1 once dans une potion, comme calmant et succédané du sirop diacode,
SIROP D’AGIDE
HYDROCYANIQUE OU PRUSSI- QUE. Voy. SIROP CYANIQUE.
SIROP ALOËÉTIQUE.
( Gurizemix.)
Sirop contenant 30 grains d'extrait aqueux d’aloes, par livre de sirop de sucre.
M. D’A. — :/2 once à 1 once comme purgatif,
SIROP D'AMANDES
Pr. : Amandes douces blanchies,
+ 24 onces.
— awéères id, 12 gros.
Eau commune, 18 onces. Sucre très blanc, 24 onces.
Eau de fleurs d'oranger, r once.
Opérez comme pour le sirop d’orgeat.
Nota, Deux cuillerées de si-
L 3 . F? 4 rop d'amandes , ajoutées à 4 onces d’eau, forment un mélange qui peut facilement remplacer le looch blanc ordinaire.
SIROP DE CAPSULES DE PAVOT PLANC
Voy. SrroP prAcope.
SIROP DE CASCARILLE.
Sirop de sucre contenant, par livre, le principe soluble de r once de cascarille.
M. D’A.— Comme ci-dessus.
SIROP CHALIBÉ, ( Wizxts.)
Pr.:Sulfate de fer, 1 gros.
Dissolvez dans :
Eau bouillante, 2 gros.
Filtrez, et mêlez avec :
Sirop de gomme, 17 onces.
M. D’A. — 1 à 2 onces par jour, comme tonique et astringent, dans la chlorose $ la leucorrhée, etc.
SIROP DE CINCHONINE.
(MacenDre.)
Sirop de sucre contenant, par once, 3 grains de sulfate de cinchonine,
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M. D'A.— Une à deux cuillerées par jour comme tonique et fébrifuge.
SIROP DE CRESSON DE PARA
( Béraz. )
Pr.: Sirop simple, 16 parties.
Alcoolature (teinture) de cresson de Para, 2 parties.
Mêlez dans un poélon d'argent, et faites évaporer tout l'alcool; retirez du feu et laissez refroidir.
4, D’A. —- r/2 once a I once dans un véhicule appro-
SR
prié, comme tonique et anti-
scorbutique.
SIROP DE CUBÉBINE. (LABÉLONYE, pharm.)
Sirop de sucre contenant, par livre, à l’aide d’un mucilage de gomme fait dans de l’eau de menthe poivrée, 12 gros d'extrait hydro-alcoolique de cubébe.
M. D’A. — Par cuillerées à cafe dans de l’eau.
Nota. 1 once contient un peu plus de 2 gros de poudre de cubebe.
SIROP DE CUISINIER
Pr.:Salsepareille, 2 livres. .
Faites digérer pendant 2 4 heures dans :
Eau , 24 livres.
Passez; rédnisez à moitié par l’évapo- ration, et, dans le liquide bouillant, | faites infuser :
Fleurs de bourrache, | — de roses blan- | ana , ches, Séné, Anis, Passez et évaporez de nouveau, ajoutez :
Sucre bianc, ana , Miel blanc, 2 livres.
Clarifier au blanc d'œuf; faites cuire »
jusqu’à 24°; passez pour la dernière fois, et concentrez jusqu’à 32° bouil-lant.
M. D'À. — 2 ou 5 cuille-rées soir et matin, comme atisyphilitique.
SIROP CYANIQUE. ( MAGEenDie.) Sirop de sucre contenant, par livre,
1 gros d’acide prussique médicinal, eti 4 grains 1/2 par once.
2 onces.
M. D’A. — 1/2 gros à 21 gros dans une potion pecto-rale,
SIiR SIROP DE DESESSART.
Pr. :Ipécacuanha grisconcassé r once.
Séné mondé, 3 onces.
Faites macérer pendant vingt-quatre beures dans :
Via blane, 24 onces.
Passez avec expression, filtrez la liqueur et mettez-la de côté.
D’autre part:
Pr.: Résidu ci-dessus. .
Fleurs de coquelicot, 4 onces.
Sommités de serpolet, 1 once.
Faites infuser pendant douze heures daus :
Eau bouillante, 6 livres.
Passez, filtrez, et dans les deux liqueurs réunies , faites fondre au bainmarie :
Sucre blanc, Sulfate de magnésie, Enfin, ajoutez :
Eau de fleurs d'oranger, 24 onces.
15 livres.
Ce sirop est employé contre la toux , chez les enfants, Une once ou deux dans la journée,
SIROP D’ÉMÉTINE. (Macenvre.)
Sirop de sucre contenant par once 1/4 de grain d’émétine.
M, D’A. — 2 à 4 gros dans un véhicule convenable. Mémes propriétés que l’ipéca- - cuanha.
SIROP DIACODE ou de PAYOT BLANC,
Sirop préparé avec les capsules sèches de pavot blanc, privées de leurs semences, et dans lequel il est difficile d’énoncer exactement la quantité d'extrait de pavot qui s’y trouve.
Cette quantité varie entre 4 et 5 grains, et non pas 45, comme cela a été dit ( par erreur) à l’article PAvor.
M. D’A. — ;r}2 once à 1 once dans potions, juleps, etc, Nota. Dans beaucoup de pharmacies civiles, on donne!
le sirop d'opium pour le opl
diacode : ces préparations ne sont cependant pas identiques, Voyez Sirop n’oPrum.
SIROP ÉTHÉRÉ D’ACÉTATE DE MERCURE, ( Viry.)
Pr.: Acétate de mercure x
1 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau pure, 4 gros.
Ajoutez:
Ether nitrique, 2 gros.
Sirop de gomme arabique, 1 livre.
M. D'A. r à 3 cuillerées à bouche par jour, comme antisyphilitique.
Nota. Ce sirop est préféré, par quelques praticiens, à celui de Bellet,
SIROP DE GENTIANIN.
(MacenDre.) Sirop de sucre Conteuant, par once, TI grain de gentianin.
M. D’A,— Dans les mêmes Cas que la gentiane,
SIROP D'HAHNEMANN
Pr.: Mercure soluble d’Halhnemann, 18 grains.
Gomme arabique pulvérisée , TI gros.
Triturez le tout dans un mortier de verre ou de porcelaine, avec : Sirop de guimauve, 2 gros.
Puis ajoutez encore 2 onces 6 gros du même sirop.
SIROP D’HYDROCYANATE DE POTASSE, (Macenpre.)
Sirop contenant, par once, 4 grains et demi d’hydrocyanate de potasse médicinal. À
M. D'A. — 1,2 once à 1 once, dans une potion, un julep, une mixture, etc.
Mèêmes propriétés que l’acide hydrocyanique.
SIROP DE JUSQUIAME BLANCHE. (CHEVALLIER
Sirop de sucre contenant, par once, x grain d’extrait de jusquiame blanche.
M. D'A. — 1/2 once à 1 once, dans potions ou mixtures calmantes.
SIROP DE KARABÉ ou D'OPIUM SUCCINÉ:.
Pr.:Extrait d'opium, 16 grains.
Eau pure, 1 once,
Sirop de sucre , 1 livre.
Puis ajoutez:
Esprit de succin, 32 grains.
M. D’A. — Comme ci-dessus.
SIROP DE LAFFECTEUR,.
( Formuz. CADET.)
Pr.:Salsepareille, 9 livres.
Gayac, Squine, Quinquina jaune, 3 livres.
Faites macérer pendant quarante-buit heures, dans :
Eau, 146 livres.
Faites bouillir ensuite jusqu’à évaporation des deux tiers du liquide; passez avec expression ; faites bouillir de nouveau et plusieurs fois (deux fois) avec une autre quantité d’eau ; passez ; réunissez les trois décoctés; ajoutez :
Mélasse clarifiée , 39 livres.
Faites évaporer jusqu'à consistance sirupeuse , et jetez le sirop bouillant, sur :
Sassafras râpé, 5 livres.
Semence d’anis, 4 onces.
Fleurs de bourrache, 7 livre t/2.
Que vous aurez préalablement déposés au fond d’un baiu-marie d’étain ; enfin décantez et conservez.
ana, 6 livres,
M. D'A.— r à 3 onces dans la journée, pur ou dans un peu de tisane, comme antisyphilitique et antipsorique.
SIROP DE LAIT, (Rorner.)
Lait nouvellement trait, écrémé et réduit à moitié par Pévaporation,
12 livres.
Sucre, 18 livres.
Eau de laurier-cerise, 6 onces,
SIROP DE LARREY
Sirop préparé avec : salsepareille, baies sèches de sureau , gayac, squine, sassafras, follicules de séné , bourrache, eau et sucre, contenant, par livre, subiimé, sel ammoniac, extrait aqueux d’opium; de chaque 5 grains, que l’on
ajoute au moment de s’en servir.
M. D’A.— 1 once par jour, dans la syphilis constitutionnelle , chez les sujets faibles
et délicats.
SIROP DE LUPULINE.
(MAGENDIE.) Pr.:Sirop de sucre, 4 parties.
Teinture alcoolique :
de lupuline, 1 partie.
Mèlez.
M. D'À. — 1,2 once à 1 once, dans potions, juleps ou mixtures; dans les mêmes affections que le houblon.
SIROP MERCURIEL GOMMEUX, (LAGNEAU
Pr.: Mercure , 24 grains.
Gomme arabique en poudre , 1 once.
SiR
Sirop de rhubarbe composé, I once.
Triturez dans un mortier de verre jusqu’à ce que le mercure soit parfaitement éteint, puis ajoutez : Sirop ci-dessus, 1 once 4 gros.
M. D’A. — 172 once à 1 once, dans le traitement des maladies vénériennes,
SIROP DE POINTES D’ASPERGES
Pr.:Sucre blanc, T,000 parties.
Faites fondre au baïu-marie, dans :
Suc dépuré et filtré d’asperges, 500 parties.
Passez au travers d’une chausse de laine.
Le suc d’asperge a dû être obtenu à l’aide de la contusion et de l'expression,
M. D'A., — 1 à 3 onces par jour, dans un peu d’eau.
e sirop a été employé, dans ces derniers temps, comme sédatif de la circulation , dans les palpitations , les affections du cœur, l’ascite, la grippe; etc.
Ses avantages ont été exagérés. Nous en dirons autant des extraits préparés avec les racines et les pointes d’asperges,
SIROP DE POLYGALA.
(Pharm. de Louvain. )
Pr.: Polygala de Virginie, + partie.
Faites digérer pendant 24 heures dans :
Eau , 9 parties au lieu de r2.
Filtrez et l'aites fondre :
Sucre, 18 parties”
Nota. Par respect pour l’ancienne formule de la tisane de polygala,nous avons dit, en parlant de cette substance, qu’on devait la faire bouillir: mais des travaux récents, dus à un de nos collègues, M, Quevenne, ayant confirmé ce qu’avaient déjà dit MM. Soubeiran et Guibourt, c’est-à-dire que le polygala de Virginie ne devait pas être soumis à
l'ébullition, nous pensons que les praticiens, qui voudront faire usage de cette racine, feront bien de ne la traiter que par digestion ou par infusion.
SIROP DE QUINQUINA AU VIN
Pr. : Écorce de quinquina gris, 2 onces.
Extrait de quinquina, 6 gros. Délayez dans :
Alcool , 1 once,
Vin de Lunel, 1 livre.
Ajoutez :
Sucre , 1 livre 8 onces.
Faites fondre le sucre au bain-marie.
Fébrifuge qui se donne depuis 4 gros jusqu’à 12 gros, dans une potion, un julep approprié, ou dans un peu d’eau,
SIROP DE SEIGLE ERGOTÉ, Pr. : Seigle ergoté en poudre, 12 gros.
Faites macérer pendant 7 à 8 jours, dans :
Vin blanc, II onces.
Filtrez, et faites fondre au bain-marie:
Sucre , 16 onces.
M. D’A. — 1/2 once toutes les dix minutes , dans les accouchements laborieux.
SIROP DE STYRAX. (LHÉRITIER
Pr. :Styrax liquide, 2 onces.
Faites digérer pendant douze heures au bain-marie, dans :
Eau simple, 2 livres.
Passez, filtrez, et faites foudre :
Sucre , 4 livres.
M. D’A. — Six cuillerées par jour.
SIROP DE SULFATE DE MORPHINE. ( MaGenDre.)
Sirop de sucre contenant, par once, 1/4 de grain de sel de morphine,
M. D'A, — 12 once à 1 once , Comme calmant ; dans potions, juleps où mixtures.
DE POTASSE. (CHAUSSIER
Pr. : Sulfure de potasse, 2 gros.
Sucre , 1 livre.
Faites fondre au bain-marie, dans :
Eau de fenouil, 8 onces.
M. D'A, — :p2 once à 1 once dans un peu d’eau ou une tisane appropriée; dans le traitement des maladies cutanées, des catarrhes, de la phthisie pulmonaire, etc.
Chaque once de ce sirop contient 6 grains de sulfure.
SIROP DE TANNIN. (Franp.)
Pr.: Tannir., 2 onces.
Eau, ï livre.
Sucre, 2 livres.
Faites selon l'art.
M. D'À. — Une cuillerée à bouche toutes les quatre heures dans les hémorrhagies passives.
SIROP VERMIFUGE
(BourLLon-LAGRANGE.)
Pr.: Sucre blanc, 2 parties.
Faites fondre au bain-marie, dans :
Eau distillée et concentrée de semen-contra, 1 partie.
SOL soi, 203
M. D'A.— 5 à 20 gouttes, dans une potion, un julep, etc.
Un gros de ce soluté contient à peu près 1 grain d’acétate. |
M. D'A.— 172 once à 1 once dans les vingt-quatre heures, On répète la même dose pendant quelques jours, et on administre ensuite un laxatif léger.
SOLUTÉ ALCOOLIQUE DE DEUTO-IODURE DE MER-= CURE. (/dem.)
SODA POWDERS.
Pr.: Acide tartrique pulvérisé, 4 gros.
Divisez en 12 paquets dans du papier blanc.
Bicarbonate de soude, 6 gros.
Divisez en 12 paquets dans du papier bleu.
M. D’A. — Mettez un paquetacide dans un grand verre d’eau ; ajoutez un paquet de sel alcalin, agitez, et buvez promptement. Boisson tempérante et légerement laxative,
Soluté contenant 20 grains de deutojodure de mercure, sur x once 4 gros d’alcoo!l à 36”,
M. D’A,— ro à 20 gouttes, et plus progressivement, dans un verre d’eau distillée. Mémes propriétés que le protoiodure de mercure.
SOLUTÉ ALCOOLIQUE DE KRÉOSOTE,
Soluté contenant r partie de kréosote, sur 16 parties d'alcool rectifé.
M. D'À. — Un peu de coton imbibé de ce soluté et introduit dans une dent cariée, calme souvent les douleurs les plus vives.
SOLUTÉ D’ACÉTATE DE MORPHINE. ( MAGENDIE
Pr.: Acétate de morphine, .16 grains. f Acide acétique É k 4 gouttes. SOLUTE Triturez dans un mortier de verre, en ANTI-OPHTHALMIQUE. ajoutant : 28 - Eau distillée, r once. ( VecrEAu.) Alcool rectifié, L gros. Soluté contenant r/2 grain à 2 grains
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de nitrate d'argent fondu par once d’eau distillée,
M. D'A. —- On en verse matin et soir 2 ou 35 gouttes entre les paupières, soit avec les barbes d’une plume, soit directement et avec précaution par le goulot de la bouteille, Le malade doit rouler le globe de l'œil dans l'orbite, afin que toute la surface antérieure se mette en contact avec ce liquide,
Contre les ophthalmies les
plus aiguës et les plus intenses,
Nota. Les préparations de nitrate d'argent, dans les ophthalmies aiguës , doivent ,
comme la plupart des topiques |
actifs, être beaucoup observées et beaucoup étudiées, ct il faut une grande habitude pour en retirer tous les avantages possibles.
SOLUTÉ ANTIPSORIQUE.
(DernEIMs. )
Soluté contenant 2 parties de chlorure de chaux sur 16 parties d’eau pure.
M. D'A. — En lotions sur les cuisses , les jambes et les bras, deux à trois fois le jour.
Six à huit jours suffisent ordinairement pour la guérison de la gale.
SOLUTÉ AQUEUX D’OPIUM.
(CHAussrer. ) Soluté contenant 2 parties d’opium
SOL
choisi sur 16 parties d’eau distillée, et 1 partie d’alcoo!l à 36°.
M. D’A. — 16 à 36 gouttes et plus, dans un véhicule connenable, soit à l’intérieur, soit a l'extérieur , contre la toux d'irritation qui précède l'hémoptisie , les affections de poitrine, certaines irritations ou inflammations des yeux, les douleurs ou engorgements des mamelles à la suite d’un coup, les cancers des mamelles, les affections de l'utérus. Dans ce dernier cas on en fait des injections, ou plutôt on en imbibe des bourdonnets de charpie que l’on introduit dans le fond du vagin,
SOLUTÉ D’ARSÉNIATE
D'AMMONIAQUE-+ (Hôprr. Sr.-Lours.)
Soluté contenant 8 grains d’ar$éniate d’ammoniaque sur 2 onces d’eau distillée et 4 gros d’esprit d’angélique.
M.D'A. — 20 à 4o gouttes, dans un véhicule approprié; dans le traitement des dartres inflammatoires etautres,
SOLUTÉ ATROPHIQUE.
( MAGENDTE. )
Pr.: Hydriodate de potasse, 4 gros.
Sirop de guimauve. I once.
Triturez dans un mortier de verre , et ajoutez peu à peu:
Eau de laitue,
8 onces.
Eau de menthe,
2 onces.
M. D’'A. — Une cuillerée a café matin et soir, contre
SOL
l'hypertrophie du cœur avec accélération des mouvements de cet organe,
SOLUTÉ BORATÉ, ( Hursran». )
Soluté contenant x partie de borax sur 12 parties d’eau de rose ou de plantain.
M. DA, == En lotions , pour faire disparaître les taches jaunes, dites hépatiques, de la peau, les dartres furfuracées, etc. On humecte les parties deux ou trois fois le jour, et on les laisse sécher sans les essuyer,
SOLUTÉ CALMANT.
Soluté contenant 4 grains dbhydrocyanate de potasse par once d’eau distillée. €
A Vextérieur, = En to-
pique, contre les douleurs!
rhumatismales articulaires , la goutte, etc. On applique des compresses imbibées sur Ja partie douloureuse, et on les ‘ tient constamment mouillces,
SOLUTÉ DE CAMÉRON.
(Form. ANGL.)
Pr. : Nitrate de potasse, 8 onces.
Vinaigre, 52 onces.
Sucre, ad libitum.
Huile essentielle de
menthe, 2 à 4 gouttes.
M. D’A, — 3 à 8 onces par jour. Contre le scorbut,
SOLUTÉ DE CHLORURE DE CHAUX ALCOOLISÉ, (CHEVALIER
Pr. : Chlorure de
chaux sec et pulyérise,
3 gros.
SOL 295 Faites dissoudre daus :
Eau distillée, 2 ouùces.
Filtrez et ajoutez :
Alcool à 36, 2 onces.
Huile essentielle de girofle, 2 gouüttes.
M. D'A. — Une cuillerée à café dans un verre d’eau, pour se laver la bouche et les gencives avec une brosse à éponge,
Ce soluté peut convenir pour enlever l'odeur de la fu-
| mée de tabac, et en lotions,
dans les cas de ramollissement
des gencives avec ulcérations
fétides.
SOLUTÉ DE CITRATE DE MORPHINE, (MAGenpte.) Voy. Gourres roses.
SOLUTÉ CYANURÉ.
(PARENT et Bouracny.)
Soluté contenant 6 à ro grains de Cyanure de mercure par livre d’eau distillée,
M.D’A. —1ào gros par Jour, dans un véhicule convenable ; dans le traitement de
la syphilis.
SOLUTÉ DE CYANURE DE POTASSE, (Lomsarb de Genève.)
Soluté contenant 1 à 4 grains de
cyanure de potasse par once d’eau distillée.
M,,D'ASE "ta lotions, contre les névralgies faciales.
SOLUTÉ DE CYANURE DE POTASSIUM. (Macenpre. )
Voy. HYDROCYANATE DE POTASSE MÉ- DICINAL.
SOL SÜLUTÉ DIURÉTIQUE.
Pr. : Digitale fraiche, 20 grains.
Sucre blanc, 4o grains.
Triturez le tout ensemble, et versez dans :
Eau pure, Sirop de sucre,
M. D’A.— Par petites tasses dans la journée, dans les affections du cœur. Cette préparation a été employée avec succès, à l'hôpital Beaujon , dans le service du Dr Martin-Solon.
SOLUTÉ ÉTHÉRÉ DE DEUTO-IODURE DE MERCURE
(MaGenoIE. )
2 livres.
2 onces.
Soluté contenant 20 grains de deutoiodure de mercure par 1/2 once d’éther sulfurique.
M. D'A.— 10 à 20 gouttes et plus progressivement, dans un verre d’eau sucrée.
SOLUTÉ D'HYDRIODATE DE POTASSE. ( MAGENDIE.) Soluté contenant 36 grains d’hydriodate de potasse par once d’eau distillée.
M. D’A. — ro à 20 gouttes par jour, dans un véhicule approprié; dans le traitement du goître, du scrofule, etc.
SOLUTÉ D’HYDRIODATE DE POTASSE IODURÉ.
Ce soluté, préparé d’abord par le
Dr Coindet , de Genévé, contient 10 grains d’iode de plus que le précédent.
M. D'A. — 5, ro et 15 gouttes trois fois par jour, dans un peu d’eau sucrée, et dans les mêmes cas,
SOL
SOLUTÉ D’HYDROCHLORATÉ DE MORPHINE, ( Hôp. ANGLAIS.)
Soluté contenant, sur 100 gouttes d’eau distillée, i grain d’hydrochlorate de morphine. * ;
M. D’A.— 10 à 25 gout- Les, dans une potion, un julep ou une mixture, comme calmant,
SOLUTÉS IODURÉS. (Lucor.) NSTANLE2 N°25
Pr.:lode, 2 S) 4 grains.
Iodure de potassium, 4 6 8 grains.
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, x I 1 livre.
M, D’'A.— En lotions, en collyres, en fomentations, dans les affections scrofuleuses, et en injections, dans les trajets fistuleux, dansles fosses nasales, etc.
SOLUTE IODURÉ CAUSTIQUE.
( Idem. ) Pr.:lode, ana, Iodure de potassium, { 8 gros:
Faites dissoudre dans :
Eau distillée, 16 gros.
M. D’A.— Comme ci-dessus, quand le suivant n’agit plus.
SOLUTÉ IODURÉ RUBÉFIANT.
( Idem.)
Pr.:1ode , 4 gros.
lodure de potassium, 8 gros.
Faites dissoudre dans un mortier de
verre; avec : .
Eau pure, 48 gros.
M. D’A.— Imbibez un pin-
| ceau de ce soluté, et touchez-
SOi
ên les parties affectées d’ulcères scrofuleux,
Ce soluté déprime lesbourgeons charnus, avive leur surface, et consolide les cicatrices,
SOLUTÉ MERCURIEL OPIACÉ.
Pr. :Deutochlorure de mercure,
16 à 72 grains:
Faites dissoudre dans :
Eau distillée,
Ajoutez :
Laudanum liquide de Sydenham, 1/2 once à r once.
1 livre.
M. D’A. — En topique sur les ulcères vénériensindolents et stationnaires, à l'aide de plumasseaux imbibés: en lotions plus ou moins répétées, sur les pustules rebelies, ainsi que sur les dartres opiniâtres, que celles-ci soient ou non dues au virus syphilitique,
SOLUTÉ MERCURIO-I0DURÉ.
(Brerr. )
Soluté contenant 1 grain de protoiodure de mercure sur 2 8r0s de miel rosat.
M.D'A. — Appliquez, à l’aide d’un pinceau, sur les ulcérations de la membrane muqueuse de la gorge,
SOLUTÉ DE MURIATE DE BARYTE,
Soluté contenant r partie de muriate de baryte sur 5 part. d’eau pure.
M DA, — 4 l’intérieur.
10 et 20 gouttes chez les enfants ; 20, 30 et 60 gouttes chez les adultes, dans un li-
S0L 397 quide mucilagineux, comme antiscrofuleux.
A Pextérieur. En lotions sur les ulcères, les dartres, etpour combattre les taches de la cornée.
SOLUTÉ DE NITRATE D'ARGENT. ( Samson ainé. ) Soluté contenant 5 grains de nitrate d'argent par once d’eau distillée. La dose du nitrate peut être diminuée.
Ce soluté convient dans le Pansement des ulcères fongueux et calleux, et pour hàter la cicatrisation des plaies qui sont en voie de guérison , des brûlures, etc.
M. D’A. —— On touche les plaies avec de la charpie imbibée du soluté, puis on les recouvre dans toute leur éten due de cette même charpie disposée en plumasseaux qu'on maintient à l’aide de compresses et de quelques tours de bande. On renouvelle le pausement toutes les vingt-quatre heures, et on le continue jusqu’à parfaite guérison, Bientôt les plaies se couvrent de bourgeons charnus d’un rouge vermeil; un pus de bonne nature est formé, les éléments de la cicatrice se montrent > et
la guérison est prompte et solide,
Autre CONTRE L'APHONIE,
Le Dr Trousseau a appliqué
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avec succès, dans le cas d’aphonie , dans le fond de la gorge et sur la partie supérieure du larynx, une éponge imbibée de soluté saturé de nitrate d'argent. -
SOLUTÉ OPHTHALMIQUE.
( SIcHEL. ) Pr. : Hydrochblorate de baryte, 36 grains.
I once.
M. D’A. — 6 à 40 gouttes, quatre fois par jour, dans un verre d’eau sucrée, dans les ophthalmies scrofuieuses.
SOLUTÉS OPIACÉS.
( HôprT. DEs VÉNÉRIENS. )
Eau distillée,
Solutés contenant (le n° x, 4 gros, le n° 2, 8 gros) d’opium sommeux par livre d’eau pure.
M. D'A. — A l'extérieur.
Pour laver les ulcères, les chaneres syphilitiques donlou- TEUXe
SOLUTÉ DE PÉARSON.
Soluté contenant, par once d’eau distillée, r grain d’arséniate de soude cristallise.
M. D’A.— 20 à 6o gouttes dans la journée, dans un véhicule mucilagineux,
Mèêmes propriétés que l’arséniate de soude.
SOLUTÉ DE SCUDAMORE.
Soluté contenant, par once d'eau ordinaire ou d’infusé de roses, 30 à 36 grains d’alun.
M. D’A.— En topique ou en injection, coutre les hé-
SOL
morrhagies artérielles et utérines.
SOLUTÉ DE SOUS-CARBONATE DE POTASSE. (RosENSTEIN.)
Soluté contenant 1 partie de souscarbonate de potasse sur 16 d’eau distillée.
M. D’A.— 20 à 100 gouttes par jour, dans une tasse de tisane appropriée ; dans le traitement des rhumatismes , des scrofules, etc.
SOLUTÉ DE SOUS-CARBONATE DE SOUDE, (TROUSsEAU.)
Pr. : Eau chaude, : livre.
Ajoutez:
Soluté aqueux saturé de sous-car:
bonate de soude, r à 4 cuillerées à café.
A Vextérieur. Dans le traitement du prurit des parties extérieures de la génération chez la femme. On fait trois ou quatre lotions dans la journée.
Nota, On augmente successivement la dose du soluté alcalin, jusqu'a ce que la malade éprouve de la cuisson, et on doit continuer les lotions au moins une quinzaine de jours après la cessation de tous les symptômes.
SOLUTÉ STIBIÉ, (FONTANEILLES.) Soluté contenant 1 partie d’émétique sur 16 parties d’eau distillée.
Employé en lotions ou en frictions, dans le traitement des affections cutanées aiguës,
SON
mais non très intenses; contre les phlegmasies simples, les engorgements laiteux des mamelles, les céphalalgies intenses, etc,
SOLUTÉ DE SULFATE DE CUIVRE CAMPHRÉ. (Swépraur.)
Pr, : Sulfate de cuivre, 4 gros.
Camphre en poudre, 2 gros.
Triturez dans : :
Eau, 4 livres,
M. D’A.— Ce soluté, étendu d’eau, est employé en injeetions, en lotions et en collyres, comme styptique, dans les hémorrhagies traumatiques, et comme stimulant dans la blennorrhagie , la leucorrhée, les ophthalmies chroniques, ete,
SOLUTÉ DE VÉRATRINE. (MAGEnNDIeE. )
Soluté contenant, par once d’eau distillée, r/2 grain de vératrine.
M. D’A, — r à 4 gros, dans une potion appropriée ; dans le traitement de la goutte, des rhumatismes chroniques, de l’anasarque, etc.
Nota. Ce soluté peut remplacer l’eau de Husson.
SON
En décoction : 1/2 once à x oñce, pour injections, lotions , lavements émollients, etc.
SONDES, Les sondes de gomme élas-
tique , instruments destinés à être introduits dans la vessié
pour en expulser l'urine ; qui ne diffèrent des bougies qu’en ce qu’elles sont creuses et ouvertes aux deux extrémités, ne sont autre chose que des tissus en soie que l'on plonge à plusieurs reprises dans le mélange suivant :
Huile de lin rendue siccative par
la litbarge, I partie, Succin , : 1/3 partie.
Huile de térébenthine, 1/4 partie.
Caoutchouc, 1/20 partie.
On fait ensuite sécher à l'air et à l’étuve, et l’on polit avec la pierre ponce.
SOUFRE DORÉ D’ANTIMOINE
Voy. KERMÈS MINÉRAL.
js SOUFRE SUBLIME.
(Fleurs de soufre. )
À l'intérieur. Comme purgatif : 1 à 3
gros, dans du laitou un peu de miel.
Comme stimulant : 10 à
30 grains, deux ou trois fois le jour,
sous forme d’électuaire ou de tablettes.
Comme préservatif de la rougeole , 2 à 3 grains soir et ma tin, mêlés avec autant de sucre. La même poudre a été préconisée pour soulager les symptômes de la rougeole, diminuer les affections qui en sont la suite, et principalement la toux. Toutefois, cette dernière médication ne doit être mise en usage qu'après la période inflammatoire,
Tablettes ( contenant x partie de soufre lavé sur 8 parties de sucre) : 3 à 4 par jour,
Bien que le soufre jouisse
de propriétés purgatives, c’est comme excitant du système cutané qu'il est principalement employé en médecine, soit à l'intérieur , soit à l'extérieur , dans le traitement des dartres, de la gale, desrhumatismes,etc.
Il est encore utile, comme excitant général, dans les engorgements scrofuleux, l’œdème , les catarrbes, la paralysie produite par les vapeurs mercurielles ou saturnines,
A Pextérieur. On administre le soufre lavé ou nonlavé, mélangé avec des Corps gras, sous forme de graisses ou d’onguents, ou bien à l'état de gaz ( acide sulfureux), dans des appareils convenables,
SOUS-ACÉTATE DE PLOMB
LIQUIDE. ExrRAIT DE SATURNE.
Astringent très employé à l'extérieur, comme résolutif et répercussif, dans le traitement des fractures , des contusions, des entorses, des engelures (x), des brûlures, etc. On s’en sert journellement dans les hôpitaux, pour faire l’eau blanche et l’eau végéto-minérale , mélanges que l’on emploie en lo-
(x) Je l’ai employé en frictions 16 geres sur ces tumeurs non ulcérées , à la dose de x à 2 gros soir et matin, et j'en ai retiré, presque constamment, de trés bons effets.
tions pour diminuer l’abon4dante suppuration de certaii.
nes plaies, etc.
DE SOUDE
En poudre : 10 à 72 grains en bols ou!
pilules, ou mieux en solution dans :
‘un liquide mucilagineux.
Ces deux sels sont employés :
aux mêmes doses et dans les:
mêmes circonstances; toute - :
fois on préfère le sous-carbonate de soude, comme étant moins caustique.
À hautes doses, ces médicaments agissent comme les poisons corrosifs, ils irritent la membrane muqueuse intestinale ; cependant on peut les employer comme purgatifs.
À faibles doses et étendus d’eau , ils exercent une influence spéciale sur l'appareil urinaire. ls conviennent dans les hydropisies passives, la
goutte, l’engorgement des visceres, les scrofules, l'acidité
de l'estomac, les dyspepsies.
En Angleterre, on en prépare salines effer-
des boissons vescentes très usitées dans certains cas de trouble des fonctions digestives , dans les
fièvres bilieuses, les vomisse-
ments spasmodiques, etc. Enfin, on administre avec succès le carbonate de soude contre la gravelle et les calculs vésicaux.
Nota. Le bicarbonate .de
potasse, qui jouit des mêmes |
propriétés que le précédent, qui estmoins caustique, et qui, par conséquent, devrait être préféré, est, cependant, généralement peu employé.
Nota bis. À l’occasion des
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cétate de plomb, déjà employé pour combattre les sueurs colliquatives des phthisiques , vient d’être associé avec succès, par le Dr Alph.
Devergie, avec le carbonate de soude, pour arrêter ou dimiquer la diarrhée, qui épuise si rapidement les mêmes malades. Voici comment ces deux sels sont administrés :
Pr.: Acétate de plomb, 2 grains.
Carbonate de soudé, T grain.
Faites dissoudre séparément dans un peu d’eau, versez les solutés dans ro à 12 onces de décocté de graine de lin contenant 3 à 4 gouttes de laudanum, et donnez en lavement. On augmente la dose des sels de 1 grain tous les deux ou trois jours : on peut aller jusqu’à 5 grains d’acétate et 2 grains 1/2 de carbonate.
SOUS-DEUTOSULFATE DE MERCURE, (ZTurbith minéral.) A Vextérieur. Associé à un corps gras, dans le traitement
de quelques dartres indolentes,
SOUS-HYDROSULFATE D'ANTIMOINE, Voy. KERMÈS MINÉRAL, SOUS-NITRATE DE BISMUTH,
Le sous-nitrate de bismuth , Magistère de Lismuth, Blanc de fard, est quelquefois en-
core employé comme antispas-
modique dans les affections nerveuses de l'estomac et des intestins, à la dose de 10 à 20
sels dont nous venons de parler, nous rappellerons que l’a-
502 STA grains et plus, suspendu dans un véhicule convenable.
SOUS-PHOSPHATE DE SOUDE
En solution : 1 à 2 onces dans une pinte d’eau bouillante, vu tout autre véhicule.
Purgatif très doux et très employé, à cause de son peu de saveur.
SPARADRAPS.
Tissus en fil, en lin ou en soie, enduits d'un ou des deux côtés de matière emplastique, et destinés à être appliqués sur kes plaies, soit pour en tenir les bords rapprochés, soit pour en hâter la cicatrisation, etc.
SPIGÉLIE ANTHELMINTIQUE, ( NoveRRE.)
On prépare avec la Spigélie ou Brinviller un sirop que l’on dônne dans les maladies inflammatoires et lesdysenteries, mais surtout comme vermifuge , depuis une cuillerée à café jusqu'a trois cuillerées à bouche , selon que l’on a affaire à des enfants ou à des adultes.
SQUINE
Médicament peu actif et très infidèle, que l’on remplace par la salsepareille,
STAPHISAIGRE,
Substance employée à l’ex-
STY
térieur, contre la gale et quelques autres affections de la peau.
En lotion. ( Eau, livres, staphisai-
gre en poudre, 4 à 8 gros.) STOECHAS.
Sirop : 1/2 once à t once , dans une potion antispasmodique.
Stimulant général peu em-
ployé.
STRAMOINE,
Nota. En parlant du datura stramonium , nous avons oublié de dire que cette substance était conseillée, en fumigation , comme le tabac, dans certains cas d'asthme, de difficultés de respirer, etc.
STRYCHNINE
Principe actif de la noix vomique, et, par conséquent, plus énergique que cette dernière. La strychnine a été employée dans l’épilepsie, l'amaurose, la chorée, la dysenterie , ete. Ces sels ont été essayés dans quelques cas de paralysies répatées incurables,
M. D’A. — 1/19e à 1/8 de grain, en bols ou pilules, 1. Norx voMIQUE,
STYRAX LIQUIDE , ou BAUME DE COPALME ; STYRAX SOLIDE ou STORAX.
Stimulants peu employés, sice n’est à l'extérieur, dans
SUC
quelques’ préparations officiuales,
Nota. M. Lhéritier a publié tout récemment une note sur l'emploi du styrax liquide
dans le traitement de la blen-
norrhagie et de la leucorrhée, Voyez PiLULES, SIROP DE STYRAX,
Le styrax liquide a été employé avec succès, depuis quelques années, dans les hôpitaux (St-Louis surtout ), et en ville, dans le traitementdes dartres rongeantes ( Esthiomenos terebrans ). On l’étend en couches minces surles plaies débarrassées de leurs croûtes soit par des cataplasmes féculents, soit par des douches de vapeur.
SUC : D'HERBES ANTISCORBUTIQUES
Suc préparé avec parties égales de feuilles fraîches de cresson , de çcochléaria et de fumeterre.
On en donne 3 à 4 onces par jour le matin à jeun. Cette médication se prolonge 20 à 30 jours. è
SUC D'HERBES DIURÉTIQUES.
Suc préparé avec parties égales de feuilles fraîches de bourrache, de buglose-et de chicorée,
M. D'A. — Comme cidessus, :
SUI 893 SUC D’HERBES PURGATIF
Pr.:Sel de Glauber, 4 gros.
Faites dissoudre dans :
Suc de chicorée, 4 onces.
M. D’A.— En une seule fois le matin à jeun.
SUCCIN. (Ambre jaune.)
Antispasmodique très peu usité aujourd'hui, ;
SUCRE ORANGÉ PURGATIF, (Form. Cape.) Pr. : Huile essentielle d'orange, 1/2 gros.
13 gros.
mortier de
Sucre,
Triturez ensemble dans un porcelaine, et ajoutez:
Poudre de jalap ; Tartrate de potasse veutre , rx once
M. D'A —22à3 gros dans une livre d'orangeade,
2 onces.
SUCRE VERMIFUGE MERCURIEL. ( Braumé.)
gros.
Pr.: Sucre en poudre,
Mercure ,
Ethiops minéral (sulfure noir de mercure), 2 gros.
Triturez le mercure avec le sulfure :
quand il est éteint, ajoutez-y le sucre ; mêlez et faites 12 prises égales.
M. D’A. — Une matin et soir , dans un peu d’eau.
SUIE
Matière non brülée, mélée de produits charbonneux et de cendres, entraînée mécaniquement dans les cheminées.
Elle est formée de résine em- Pyreumatique mêlée à de l’acide acétique, de matières extractives, etc.
On lui reconnaît des propriétés vermifuges , antidartreuses, anti-ophthalmiques, etc.
À l'hôpital des enfants, le Dr Baudelocque l’emploie contre les ophthalmies scrofuleuses ( voyez CorLyre ); elle entre dans la Teinture d’opium composée du Dr Carron du Villards ; voyez cette teinture.
Enfin, en Prusse, on s’en sert, unie avec la graisse et le sulfate de zinc, contre la teigne et les dartres; Wepfer l’a donnée avec succès contre le rachitisme ; mélangée avec le beurre, elle constitue une pommade qui peut remplacer celle de Desault,
SULFATE D’ALUMINE ET DE
Nota, Tout récemment, les D's Legrand et Jobert de Lamballe ont employé des bougies recouvertes d’alun dans le traitement des rétrécissements de l'urètre. On fait adhérer l’alun soit à l’aide de la chaleur, soit à l’aide d’un enduit emplastique. Foy. ALUN.
SULFATE DE CINCHONINE.
En poudre : 4 à 16 grains , en bols ou pilules, ou en solution dans un liquide approprié. Voyez SULFATE DE QUININE.
SULFATE DE CUIVRE
A l'intérieur : Comme émétique, 2 à 6 grains. dans un verre d’eau tiède.
Comme stimulant dans
quelquesaffections catarrhales, dans s l’épilepsie, la danse de St-Guy, les :
fièvres intermittentes, etc. 1/4, t/2,, z grain, et plus progressivement, en bols ou pilules, ou en solution 1 dans un véhicule approprié,
A Pextérieur : z à 10 grains, et plus;,
en solution dans x once d’eau.
Ce médicament très dange-reux, n’est plus guère employé :
aujourd'hui qu'a l’extérieur,, comme caustique. On s’en sertt pour cautériser certains ulcè-res fongueux, les chancres vé-nériens atoniques, les aphthes, , etc. Dissous dans l’eau, on:
l’emploie comme styptique:
dans les hémorrhagies exté-:
rieures, le croup, et comme:
stimulant dansles leucorrhées, ,
les blennorrhagies et less ophthalmies chroniques entre-+ tenues par l’atonie des mem-; branes muqueuses.
SULFATE DE FER
À l'intérieur : x à 6 grains, et progressivement 24 grains, en bols ou pilules, ou en dissolution.
A Pextérieur : 2 à 3 grains et plus, par once de liquide.
Excellent astringent em-ployé avec succès et avec mé-nagement ( car à haute dose il!
irrite violemment le canal di--
gestif) contre les hémorrha-:
gies scorbutiques, le diabète, les fièvres intermittentes, les maladies du cœur, la phthisie, etc.
A l'extérieur. On l'administre en injections, lotions, collyres, ete., contre les hémorrbagies, les écoulements muqueux, les ulcères rebelles, etc.
SULFATE DE MAGNÉSIE, ( Set & Epsum. )
Mèêmes propriétés et mêmes doses que le sulfate de soude,
SULFATE DE QUININE
Tout le monde connaît les usages et les propriétés du sulfate de quinine, et tous les praticiens ont applaudi à son heureuse découverte.
C’est surtout comme excellent fébrifuge et antipériodique qu’on l’emploie.
M. D’A. — Le sulfate de quinine s’administre à l’intérieur et à l'extérieur. À l’intérieur, ses doses sont extrémement variables; les uns l'administrent à très faible dose ( 2à 4 grains }, les. au-
tres à des doses énormes ( 30 à 60 grains ); délayé dans un peu d’eau sucrée, ou en bols ou em pilules, on enfin dans une potion ou Jjulep (la dose ordinaire est de 12 à 24 grains },
3 grains 9/32° de sulfate de quinine égalent 2 gros de poudre de quinquina,
Quand on administre le sulfate de quinine dans un liquide quelconque;il faut avoir la précaution d’y ajouter quelques gouttes d’acide sulfurique, pour le rendre complètement soluble ( r ou 2 gouttes d’acide }, sans quoi il s’en précipite une partie.
Il est quelquefois utile d’associer le sulfate de quinine à l’opium, afin de prévenir les diarrhées qui peuvent résulter deson usage.
A l'extérieur. Le sulfate de quinine s'applique sur la peau dépouillée de son épiderme, à la dose de 5 à 12 grains.ll réussit encore en frictions sur les gencives et la face interne des lèvres; mais l’amertume du spécifique doitrendre cette dernière médication fort désagréable pour le malade,
SULFATE DE SOUDE
(Sel de Glauber.)
r à 2 onces, en solution dans une piute deau de veau, de bouillon aux herbes.
1 à 3 gros, associé à la manne, au séné , etc.
Purgatif très doux qui convient dans les affections fébriles, là jaunisse , les maladies de la peau, etc. Donné à petites doses (20 à 60 grains), ilagit comme diurétique.
SULFATE DE ZINC
A l'intérieur. Comme astringent contre les leucorrhées, les catarrhes chroniques , etc. 2. à 6 grains deux ou trois fois par jour, en bols ou pilules.
Comme émétique dans certains cas d’empoisonnement. 10 à 20 grains dans un peu d’eau tiède.
A l'extérieur. 2 à 5 grains pour 1 once
d’eau.
Le sulfate de zinc est, de tous les toniques astringents, le plus souvent employé à l’extérieur, en lotions, injections, vollyres, etc., contre les ophthalmies, les blennorrhagies chroniques, les ulcérations scrofuleuses, etc,
SULFURE DE POTASSE
A l'intérieur. 5 à 15 grains, en bols ou pilules.
Sirop : 1/2 once à r once dans un véhicule approprié. Chaque once contient environ 12 grains de sulfure. ;
Æ extérieur. 1/2 once à 1 once pour une livre d’eau. Voyez Barns De BarèGes, Lorrons, InsEcTr:oNSs suL- FUREUSES,
Le foie de soufre est un stimulant énergique que l’on emploie , à l’intérieur, à des doses très minimes, dans des cas de toux chroniques, de coqueluches opiniâtres, de dartres rebelles, de goutte, de rhumatismes chroniques, etc. ; à l’extérieur, contre les affections herpétiques , psoriques ,
scrofuleuses et rhumatismales,
il fait la base des bains de Barèges artificiels, etc.
SULFURE DE SOUDE
Mêmes propriétés que le sulfure de potasse, mais moins actif et peu employé.
SUMA Ce
ÆEn poudre ou extrait : 1 à 1o grains
sous forme de bols ou pilules.
En décoction : 1 a 2 gros pour 2 livres
d’eau.
sé très riche en tannin, et employé pour préparer des lotions, des fomentations très utiles dans Je traitement de certaines inflammations superficielles de la peau, dans les ulcères atoniques sai gnants, etc.
SUMAC VÉNÉNEUX
Voy. Ruvus TOXICODENDRON , etc,
SUPPOSITOIRE ANTHELMINTIQUE. ( SWÉDrAUR.)
Pr. : À loës en poudre, À gros.
Sel de cuisine, 3 gros, Farine, 2 gros.
Mèlez , et avec 3 Miel , quant. suff.
Faites ‘une pâte qu'on modéle en forme de cône.
SUREAU, ( Fleurs.)
En infusion : 1/2 gros à 2 gros pour une pinte d’eau bouillante.
Eau distillée : x à 3 onces, comme véhicule d’une potion, d'une mixture.
Extrait (autrefois Rob) : 1 à 3 gros, en bols ou pilules, ou en solution dans un véhicule approprié.
Comme excitant, diaphorétique, dans le traitement des rhumatismes, de la goutte, et de toutes les affections cutanées,
Le suc de la racine de sureau a été donné avec quelque succès contre l’hydropisie , l'ascite, à la dose de 2, 4, 6 et-8 onces dans Ja journée.
A Pextérieur. En lotions, injections, fomentations réso lutives, à la dose de 1 à 3 gros pour une livre d’eau.
tes : avant d’être absorbé, il irrite, enflamme, corrode les parties avec lesquelles il est en contact; après son absorption il engourdit le système nerveux, et donne licu à tous
308 TAB les phénomènes du narcotisme, Malgré ses propriétés toxiques (il estrangé parmi les poisons narcotico-âcres ), il est encore employé en médecine, On l’a donné en lavement comme anthelmintique,comme purgatif dans les cas de paralysie du rectum, de hernies étranglées, ete. On l’a encore vanté comme diurétique, comme anti-dysentérique, contre l’épilepsie , le tétanos , etc. Enfin, à l’état frais, on l’emploie en frictions contre la gale, la teigne, les dartres, etc.
Associé avec le calomel et le soufre doré d’antimoine , le tabac a, dit-on, facilité des expectorations difficiles.
Le tabac est-il utile dans les Cas d’asphyxie? Voyez Asl'HYXIE.
TABLETTES D’ACIDE LACTIQUE. (Macrnore.)
Pr.: Acide lactique pur, 2 gros.
Sucre en poudre, x once.
Mèlez, et ajoutez peu à peu :
Vanille, 18 grains.
Mucilage de gomme adragant , quant. suff.
pour faire des tablettes d’un demigros.
M. D’A.— 4 à 6 par jour.
TABLETTES D’ACIDE
OXALIQUE, Pr. : Sucre en poudre, 8 onces.
Acide oxalique pur et pulvérisé, t gros.
Mélez et incorporez:
Huile volatile de
citron , 10 à 15 gouttes :
Ajoutez :
Mucilage de gomme adragant, quant. suff.
Faites des tablettes de 10 à 12 grains.
Comme tempérantes.
TABLETTES ALCALINES DIGESTIVES. (Darcer.)
Pr. : Sucre en poudre, 19 onces.
Bi-carbonate de soude, 1 once.
Baume de Tolu, 2 gros.
Alcool à 36', & gros.
Eau, x once.
Gomme arabique, G gros.
Faites des tablettes de 20 grains.
M. D'A. — 1 ou 2 après chaque repas, pour faciliter la digestion et prévenir les aigreurs de l'estomac.
TABLETTES POUR LA DÉSINFECTION DE L’HALEINE
( Descamps.)
Pr.: Chlorure de chaux sec, 4 gros.
Sucre en poudre, 1 livre
Amidon, 4 onces.
Gomme adragant, 2 gros.
Carmin, 6 grains.
Mêlez , et, avec quantité suffisante d’eau de fleurs d'oranger , faites une masse que vous diviserez-en tablettes de 3 grains.
5 à 6, dans l’espace de deux heures, suffisent pour désinfecter l'haleine,
TABLETTES D’ÉMÉTINE PURE. (Macenore. )
Pr. : Emétine pure, Sucre en poudre, Mucilage de gomme
adragant ,
Mélez, et faites des ŸY grains,
© M. D’A, — Une toutes les heures, dans les catarrhes pulmonaires chroniques, la co-
queluche, les diarrhées anciennes,
8 grains.
4 onces.
quant. suff.
tablettes de
TABLETTES D’ÉMÉTINE
VOMITIVES. ( Idem.)
Pr.: Sucre en poudre , Émétine colorée, Mèlez , et avec :
Mucilage de gomme adragant, ; Faites des tablettes de 18 grains.
I once.
Une suffit pour faire vomir les enfants; 3 ou 4 sont nccessaires pour les adultes,
TABLETTES DE CHARBON
(CHEvALLIER. )
Pr.: Charbon végétal lavé et porphy-
risé, I partie.
Sucre blanc, 1 partie.
Chocolat simple, 3 parties.
Broyez le tout ensemble, en commençant par mêler le, chocolat et le sucre; ajoutez ensuite quantité guff-
quant suff. |
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sante de mucilage de gomme adragant pour faire des tablettes de 18 graius.
Ces tablettes conviennent dans la fétidité de l’haleine,
TABLETTES CONTRE LES ENGORGEMENTS DU CORPS THYROÏDE. {Dupois.)
Pr.:Suc de réglisse en poudre,
2 44 parties.
Eponge brûlée id., 16 parties.
Carbonate de soude id., 8 parties.
Cannelle , id, 4 parties.
Mêlez exactement, et avec :
Mucilage de gomme adragant, quant. suff.
Faites des tablettes de 10 grains.
M. D'A. — Une tous les
soirs en se couchant,
TABLETTES FERRUGINEUSES
( Bazzy. ) Pr, : Limaïille de fer por- ce phyrisée, ne Chocolat en poudre, ?, é‘parties.
Safran id., 2 parties.
Mucilage de gomme adragant, quant. s.
Faites des tablettes de 12 grains.
M. D’A.— 3 ou 4 par jour, contre la chlorose, la leucorrhée, la cachexie.
TABLETTES DE GÉLATINE DE LICHEN, (Béraz, pharm.)
Pr.: Saccharolé de lichen pulvérisé,
16 part, Sucre Raguenet en poudre, 14 part.
Saccharure de vanille pulvérisé , 2 part.
Mucilage de gomme arabique à 1/4, . 4 part.
Mèlez, et faites des tablettes du poids de 18 grains. Chaque once de ces tablettes contient 18 grains de gélatine sèche, ou 2 gros de gélatine molle.
M. D'À, — 2 à 4 gros et
plus par jour, dans les affec-
tions chroniques de la poitrine,
2 Fa DE GENG-SENG.
: Sucre en poudre, "Vanille sue Geng-seng i4., Mêlez et ajoutez :
Teinture de cantha:
5 livres.
5 onces.
rides, 2 gros 1/2.
Huile essentielle de cannelle, 25 gouttes.
Essence d’ambre, 5 gouttes.
Mêlez de nouveau, et avec :
Mucilage de gomme adragant, quant. suff.
Faites des tablettes de 30 grains.
M.D’A.— 4 ou 5 par jour, pour ranimer les forces de la génération.
TABLETTES D'HUILE DE CROTON
Pr. : Huile de croton, 5 gouttes.
Divisez dans un mortier de porcelaine, avec :
Amidon, 24 grains.
Sucre, I gros.
Incorporez le tout dans :
Pâte obaude de chocolat à la vanille, 2 gros.
Mèlez exactement, et faites du tout 30 pilules, que vous aplatirez légèrement sur une plaque de fer-bianc chauffée.
Chaque tablette contient 1/6 de goutte d'huile de croton.
TABLETTES D'HUILE D'ÉPURGE.
Pr, : Chocolat à la vanille, 2 gros.
Sucre, x gros.
Amidon , 24 grains.
Poudre de cannelle, ro grains. Huile d’épurge , 30 gouttes.
Opérez comme ci-dessus;
chaque tablette contient une goutte d'huile.
TABLETTES D’IPÉCACUANHA
( L. C. Cape. )
Pr.: Sucre en poudre, 5o livres.
Ipécacuanha id., 12 onces.
Gomme adragant id., 3 onces 1'2.
Mélez, et ajoutez peu à peu en bat-
tant la masse ; Eau de fleurs d’oranger, 6 livres.
Faites selon l’art des tablettes qui devront contenir chacune 1/4 de grain d’ipécacuanha.
M. D'À. — 4 à 10 par jour, à une heure d'intervalle, contre les rhumes, la coqueluche, l'asthme et la pituite.
TABLETTES DE MAGNÉSIE AU CHOCOLAT, ( CHEvALLIER , pharm.)
quant. suff.
Pr.: Sucre en poudre, x livre 1/2.
Chocolat id., 12 onces, Magnésie id., 4 onces.
Mélez, et ajoutez :
Mucilage de gomme adragant , quant. suff.
Faites des tablettes de 24 grains.
M. D’A. — 3 ou 4 par
AB
jour, comme stomachiques et anti-acides,
TABLETTES DE MANNE DE MANFREDI , OU PASTILLES DE CALABRE
Pr.: Racine de guimauve, 4 onces.
Faites macérer pendant quatre heures, dans :
Eau de fontaine, 4 livres.
Faites fondre :.
= Manne en larmes, 6 onces.
Passez et ajoutez :
Sucre blanc, 6 livres.
Extrait d’opium dissous dans un peu d’eau, 12 grains.
Evaporez en consistance d’électuaire chant,
solide. Incorporez :
Eau de fleurs d’oranger, 3 onces.
Essence de citron, 4 gouttes de bergamote, 4 gouttes.
Quand la masse commence à s’épais-
sir, coulez-la dans des carrés de pa- | Pr.: Poudre de pyrèthre ou
pier huilé.
Dans les rhumes et les catarrhes.
TABLETTES MARTIALES OU CHALYBÉES
Pr.: Fer porphyrisé, 4 gros.
Poudre de. cannelle, I gros.
Sucre, 40 gros. Gomme adragant, 1/2 gros.
Eau de cannelle, quant. suff.
Faites des tablettes de 12 grains.
M. D'A. — 5 ou 4 par jour, comme toniques,
TABLETTES DE MERCURE SACCHARIN. (LAGNEAv.)
Pr.: Sucre en poudre, 9 onces, Mercure revivifié du .
cinabre, 2 onces.
Gomme arabique en poudre, I once.
Mélez, et triturez jusqu’à ce que le mercure soit éteict. Ajoutez :
Vanille en poudre, 1/2 gros.
Eau, quant. suff.
Faites des tablettes de 12 grains.
M. D’A. — 1 à 2 par jour.
TABLETTES MOGOLES
Pr.:Sucre en poudre, 3 onces 1/2.
Gommé arabique id., t once.
Extrait d’opium id, 7 gros.
Girofle id.
Macis id., EUR Muscade LTANIPPRONCES:
Musé id., 5 grains.
Mêèlez, et ajoutez:
Eau distillée, quant. suff, Faites des tablettes de 6 grains.
M. D’A.— 2 ou 3 en se coupour exciter les forces et faciliter la digestion.
TABLETTES ODONTALGIQUES.
(MAGeN DIE. )
de gingembr, Mastic en É pulv., Mucilase de gomme
adragant,
Faites 3 ou 4 tablettes.
INCISIVES ET CALMANTES
(Jorarn.)
ana, I gros.
quant. suff,
Pr.:Sucre blanc en poudre, r once x/2,
Ipécacuanba id., 3 gros.
Opium gommeux, 36 grains.
Squame de scille, 30 grains.
Kermès minéral, 30 grains.
* Mêlez exactement, et ajoutez :
Mucilage de gomme adragant,
Faites 400 tablettes.
M. D’'A. — 323, par jour, contre les rhumes ct les ca-
tarrhes,
quant. suff,
AUTRES, Pr. : Mannes en larmes, 4 onces, Thrydace, 2 gros.
Emétine colorée, I gros,
Gomme adragant pulv., 1 gros,
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Pr.: Cire blanche, 18 parties.
Faites liquéfier dans :
Mêèlez, et avec : : Eau de roses, quant. suff.
Faites une pâte homogene que vous diviserez en tablettes de 15 à 20 grains.
ë Huile d'olives, 9 parties.
M. D’'A.—Comme ci-dessus. | Ajoutez : 4S Extrait alcoolique de TABLETTES PURGATIVES Son, k pores AU CHOCOLAT. Dissous dans :
Alcool à 33°, 6 parties.
Pr. : Racine de jalap en poudre,
Faites évaporer tout l’alcool à une 6 gros.
douce chaleur; incorporez :
Galipot, ‘ 271 parties.
Passez à travers un morceau de laine et étendez sur du papier à l’aide du sparadrapier, ou bien imprégnez-en des morceaux de toile ou de taffetas, comme on fait pour la toile de mai.
Idem, No 2, ( Plus actif.) Pr.:Excipient ci-dessus, 32 parties.
Extrait de garou, 1 partie.
Alcool à 33, 6 parties.
TAKAOLI, TAKALE ou TAGALF:
Protochlorure de mercure porphyrisé, 4 gros.
Mèélez, et incorporez dans :
Chocolat de santé encore chaud, 8 onces. Faites des tablettes de 12 grains chacune. Six tablettes ou r gros contiendront 6 grains de jalap et 4 grains de protochlorure.
M. D'A.— 1 ou 2 par jour chez les enfants ; 3 ou 4 chez les adultes.
TABLETTES VERMIFUGES.
Pr.: Sulfate de fer en poudre,
On trouve aujourd’hui chez quelques droguistes de la ca-
RTL pitale, des extraits portant l’un Semen-contra id., 3 gros. : 3 Sucre blanc id., 2 onces. des noms ci-dessus, et que l’on
Mèlez et ajoutez :
Mucilage de gomme adragant, quant. suff.
Faites 64 tablettes.
M. D'A.— 6 à 8 par jour.
AUTRES. (BARTHEZ
propose conime succédanés des extraits de quinquina,
TAMARIN. ( Puipe.)
En bols ou pilules : 1 à 3 gros.
En suspension dans l’eau: 1/2 once à 2 onces pour 2 livres de liquide.
Pr.: Sucre en poudre, 8 onces. Le tamarin, en raison des Protochlorure de mer- $ LE 3: ?
cure porphyrisé , x gros. acides végétaux qu'il contient, , Mucilage quant. suff. | jouit de propriétés tempéran-
Faites des tablettes de 20 grains. ANR tes et rafraichissantes assez
M. D’A. — 1 ou 2 par jour chez les enfants; 6 à 8 chez les adultes,
TANAISIE
En poudre : x à 3 gros, en bols ou pilules. ‘
qq
prononcées ; on le donne à cet:
effet dans les affections fébriles, hépatiques, etc. Traité par dé-.
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En infusion : x à 2 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Eau distillée : x à 4 onces, comme véhicule de potions, mixtures, etc.
La tanaisie jouit de propriétés toniques , excitantes, emménagogues et anthelmintiques.
TANNIN
En poudre. Comwe tonique : 1/2 grain
à x grain, en bols oupilules.
: Comme astringent : 2 à à
grains, en bols ou pilules, toutes les
2 ou 3 heures.
Astringent très énergique, employé avec avantage, surtout dans les métrorrhagies , lors toutefois qu'on a déja combattu l’inflammation par les émissions sanguines.
ŒTAPIOKA.
Fécule de la racine du Jatropha manihot , employée comme analeptique.
TARTRATE D’ANTIMOINE ET DE POTASSE
A l'intérieur. Comme vomitif : r à 3 grains , quelquefois 6 à ro, en solution dans trois verres d’eau distillée, que l’on donne à une demi-heure d'intervalle. Si les deux premiers fontsuffisamment vomir, on nedonne pas le dernier. On facilite les premiers efforts du vomissement en faisant boire beaucoup d’eau, tiède |.
au malade,
TAR 343 Dans la colique des peintres, 3 grains le premier jour, 6 le second.
Dans lapoplexie, si la déglutition n’est pas impossible, on l’administre en solution dans un peu de véhicule, et par cuillerée à bouche de quart d'heure en quart d'heure,
Comme purgatif. 1/2 grain à t grain dans x pinte d'eau de veau, de bouillon aux herbes, etc. Dans ce cas on l’associe quelquefois à 2 ou 4 gros de sulfate de soude ou de magnésie, Joy. EMÉTO-CATHARTIQUE.
Contre les apoplexies , les affections comateuses, en lavement à la dose de 3 à 8 grains daus 10 à r2 onces d’eau.
Contre le tétanos, 8 à 12 grains dans une potion, un julep appropriés. s
Comme contro-stimulant. 6 à 20 grains et plus, en solution dans de l’eau de fleurs d'oranger.
L'émétique a encore été injecté avec succès, dit-on, dans les veines, contre la catalepsie.
A l'extérieur : Comme anti-arthritique.
24 grains, et quelquefois 1/2 gros, I gros, incorporés dans un emplâtre de poix de Bourgogne. L’application de ce topique sur la peau donne lieu ordinairement à une éruption de pustules qui sont toutes isolées, et qui ont de l’analogie avec celles de la petite vérole volante.
Contre la coqueluche, 7. GRAtsse d'AUTENRIETH.
En bain. r à 2 onces.
L'émétique est le vomitif par excellence; on l’emploie journellement, à petites doses, pour débarrasser les premières voies, dans toutes les affections bilieuses, Administré à hautes doses, il agit comme poison violent, et peut donner lieu à une vive inflammation du canal digestif. Conti-
nué pendant un certaiu temps,
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et donné à très hautes doses (20 et 40 grains par jour), et à de courts intervalles, une heure, par exemple , l’'émétique donne lieu à des phénomènes autres que ceux du vomissement. C’est ainsi que l'appétit, la transpiration cutanée, paraissent s’'augmenter, que le pouls se ralentit sans perdre de sa force, que les sueurs peuvent être continuelles, ete. Cependant le malade finit par éprouver de la répugnance pour ce médicament , et les vomissements reéparaissent,
Laënnec et plusieurs autres praticiens, reconnaissant à l’émétique la propriété d’activer l'absorption, l’ont donné à doses fractionnées, de manière à produire des nausées continuelles, dans le traitement de la phthisie pulmonaire, dans les cas. de dégénérescence tuberculeuse de la plèvre, du péritoine, du foie, et dans les engorgements glanduleux chroniques.
Son efficacité comme contro-stimulant a été également constatée dans le traitement de la pneumonie, de la péripneumonie, des bronchites, de la jaunisse , de l'hépatite, et, en général , contre toutes les inflammations parenchymateuses,
TAR
Le tétanos, le rhumatisme articulaire aigu, les affections comateuses, le narcotisme , l'apoplexie, la colique de plomb , etc. ont souvent cédé à l'usage de l’'émétique.
Appliqué à l'extérieur , l’émétique jouit de propriétés irritantes et révulsives très prononcées , dont on a retiré les plus grands avan tages dans le traitement de la coqueluche, de la pneumonie et de la pleurésie aiguës, du rhumatisme articulaire , de la goutte , des douleurs abdominales vives, causées par des tumeurs inflammatoires situées dans les fosses iliaques, etc.
On l’a également donné en bains contre le lumbago, les dartres , les prurits sans cause spécifique, Le docteur Fontaveilles en a fait un heureux emploi externe en soluté concentré- (voy. SOLUTÉ D’ÉMÉ- TIQUE), dans les affections cutanées aiguës, mais non très intenses ; dans les phlegmons simples, les engorgements lai teux des mamelles; en topiques sur le front, contre les céphalalgies intenses,
À Philadelphie, on dit avoir employé l’émétique pour hàter le travail de l’accouchement. Ÿoyez POTION OBSTÉ+ TRIQUE,
TEINTURE D’ALOËS COMPOSÉE
ExtxtR, BAUME DE vre pr LELIÈVRE.
Teinture officinale préparée avec aloës (9 gros}, agaric blanc, gentiane, rhubarbe, safran, cannelle, zédoaire, thériaque (de chaque à gros), sucre (x once), alcool à 220 (4 livres),
M. D’A. — 1 à 8 gros, pure ou dans un peu d’eau , le matin à jeun ou avant Je diner ; comme stomachique, vermifuge et légèrement purgative.
‘TEINTURE ALOÉTIQUE
COMPOSÉE,OU DROGUE-AMÈRE, (Buzz. de Férussac.) Pr. : Aloës succotrin en poudre,
1 livre.
Myrrhe en poudre, ana Mastic id., ?
Benjoin id., 8 onces.
Racine de colombo ÉTAT —— degentianeid., sue —. d’angéliqueig., ), # onces.
Faites macérer pendant 7 ou 8 jours, dans :
Eau-de-vie ordinaire :
Passez et ajoutez : | Eau-de-vie de genièvre, 12 livrés.
Filtrez et conservez.
36 livres.
M D'Aces 12 once à 1 Once dans une potion cam-
Phrée, dès le début du choléra asiatique,
TEINTURE AROMATIQUE
( ADorne. )
Mélange de 1 partie d’ammoniaque liquide et de 3 parties d’alcoolat de térébenthine composé. En fumigation contre l’amaurose, On en verse 1 ou 2 gouttes dans l’une des mains que l'on frotte l’une contre l’autre, et qu’on approche le plus possible des yeux largement ouverts.
TEINTIURE D’ASSA-FCETIDA
COMPOSÉE
Voy. TEINTURE LE SUIE FÉTTDE.
TEINTURE DE BESTUCHEF.
Soluté de z partie de perchlorure de fer sec, dans 7 part. de liqueur d’Hoffmann.
TEINTURE DE BOURGEONS DE FOUGÈRE MALE. ( PEsonrER.)
Pr. : Bourgeons de fougère mâle, é x partie.
Ether sulfurique , 8 parties.
Après 5 ou 6 jours de macération, décantez , ef conservez dans un flacon bien fermé.
TEI M. D'A. — 8 à 30 gouttes,
en 8 ou 30 pilules, comme an-
thelmintique.
TEINTURE DE CARDAMOME
COMPOSÉE. ( Form. ANGL.)
Pr. : Semence de cardamome, } ana — de carvi, } ?
è I gros.
Cochenille, 8 Cannelle concassée, 2 gros. Raisins de Corinthe, 16 gros.
Esprit de vin, 1 pint.
Filtrez après 14 jours de macération.
D.— 1 à 8 gros, comme stimulante et stomachique.
TEINTÜRE DE CHESTON.
Pr. : Feuilles récentes de laurier-cerise,
4 onces.
Faites infuser pendant douze heures, daus :
Eau bouillante, 2 livres.
Passez et ajoutez : r Miel blanc, 4 onces,
M. D’A.— En lotions centre le cancer des levres et les ulcères de mauvaise nature.
TEINTURE DE CINCHONINE..
Voy. ALCOOL DE CINCHONINE:
TEINTURE ÉTHÉRÉE DE CANTHARIDES
Voy. ÊTHER ACÉTIQUE GANTRARIDÉ.
TEINTURE D’EXTRAIT OLÉO-RÉSINEUX DE CUBÈBE, Voy. ExrTrarr, MIXTURE, ALCOoOrÉ,
etinon (par erreur) ALGOOLAT, D’o- LÉO-RÉSINEUX DE CUBÈBE.
Voy. encore Curèse, sirop DE Cu- BEBINE.
Nota. Cette préparation , appelée Essence concentrée de cubèbe, vendue comme remède secret, n’est jamais employée
couleur bleue, décantez ct conservez | seule, On l'administre ordinai-
pour l’usage, Foy.LiQUEUR DE KOECHLIN
ou HYDROCHLORATE DE CUI- VRE AMMONIACAL.
TEINTURE CYANURÉE.
(Parenr et Bourreny.) Pr. : Cyanure de” mercure ( oxido-cya-
nure), , 24 grains.
Hydrochlorate d’ammoniaque, 3 gros.
Extrait de buis, 3 onces.
— d'aconit, 3 gros.
Huile volatile d’anis ou de sassafras, Eau distillée, 14 oncés.
Alcool! 3/6, 10 onces, Dissolvez le cyanure dans l’eau, ajoutez ensuite le sel ammoniac, les extraits et l’alcool ; laissez reposer le tout pendant quelques heures, filtrez et aromatisez avec l’huile essentielle.
Cette préparation doit rendre 24 onces de liquide.
24 grains.
rement avec partie égale de son poids de mucilage de gomme arabique. Sa dose est de 3 à 4 cuillerées à café par jour.
TEINTURE DE GENTIANE COMPOSÉE. { FORM. ANGL
Pr.:Gentiane coupée, Ecorce d’orange id., Semences de petit carda-
meme, 4 gros.
Esprit de vin, 2 pintes.
Filtrez après r4 jours de macération.
16 gros.
8 gros.
D. — 1 à 4 gros, comme tonique et stomachique.
TEINTURE DE GENTIANIN.
(Macen Dre.)
Soluté de 5 grains de gentianin dans r once d’alcool.
3i8 TÈI M, D’A. — 1 à 4 gros, dans une potion, comme tonique, TEINTURE DE HOUBLON.
( Ph. d'Éprmsourc. )
Pr.: Fleurs de houblon, Alcool à 22°,
1 partie.
8 parties.
Narcotique.
TEINTURE D’HYDRIODATE DE FER. (PrerQuIN.)
Soluté de 2 gros d’hydriodate de fer, dans 2 onces d'alcool rectifié et 2 onces d’eau pure.
M. D’A. — 15,à 20 gouttes dans la journée , dans une boisson appropriée, contre l’'aménorrhée et les flueurs blanches,
TEINTURE D’IODE. (MAaGen re.)
Svluté de 48 grains d'iode, dans 1 once d'alcool! à 36°.
M. D’A. — 4, io, 20 gouttes progressivement, deux ou trois fois le jour, dans un verre d’eau sucrée. À l'hôpital Lourcine , cette teinture est donnée avec le sirop antiscorbutique. Le mélange se fait dans les proportionssuivantes :
sirop 2 livres, teinture 2 gros.
TEINTURE DE JALAP
COMPOSÉE, Pr. :Jalap en poudre, 8 parties.
Turbith id. 1 partie.
Scammonée id., 2 parties.
Faites macérer pendant 8 à 10 jours, dans :
Alcool à 22°,
96 parties.
Filtrez et conservez.
M. D'A.— 2 gros à 1 once le matin à jeun, dans un véhicule approprié, comme purgative.
Cette teinture, appelée encore EAU-DE:=VIE ALLEMANDE, contient par once, 48 grains de matières actives de jalap, 12 grains de scammonée et 6 grains de turbith.
TEINTURE DE LUPULINE.
(MAGENDIE
Pr.: Lupuline, 2 onces.
Alcool, 8 onces.
Filtrez après 4 à 5 jours de macération.
M. D’A.— 20 à 60 gouttes dans une potion amère,
TEINTURE DE NOIX DE GALLE COMPOSÉE
( Alph. LerÈRE, pharm. ) Pr. ; Noix de galle en poudre grossière ,
1 livre.
Faites bouillir daus :
Eau commune, 4 livres.
Jusqu’a réduction de 2 livres.
Passez et ajoutez :
Alcool rectifié, 2 livres.
Alcoolat de citron com- È pose, 2 à 4 onces.
Cette teinture , étendue de 6,8 et 10 fois son poids d’eau, s’administre en lotions, et surtout en injections, contre la leucorrhée , la blennorrhée, le ramollissement du col de l’utérus, ete.
À l'hôpital Lourcine, où cette teinture est employée tous les jours, et avec succes, par le Dr Gibert, nous l'avons
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préparée, pendant quelque temps, par simple macération : nous préférons maintenant le procédé de M. Lepère.
En ville, où beaucoup de médecins font également usage de cette teinture, M. Boutigny la prépare directement per l'alcool affaibli et par la méthode de déplacement : ce dernier procédé donne un liquide plus coloré, mais non plus styptique,
Nota. En raison des propriétés de cette préparation, l'inventeur lui a donné le nom d’akéomine (du mot grec aytopa , je guéris), L'akéomine, chargée de divers aromes , peut faire partie des objets de toilette, chez les femmes; eile peut encore être considérée comme moyen sanitaire et préventif des nombreuses affections organiques de l'utérus. :
TEINTURE D’OPIUM COMPOSÉE, ( CAxRoN pu Vrzzars.)
Pr.: Opium, 2 oncés.
Clous de girofle, I gros.
Suie lavée , 4 gros.
Eau de cannelle, 8 onces.
Eau-de-vie, 4 onces.
Faites digérer pendant six jours, Passez avec expression et filtrez.
M. D’A. — On touche les granulations de la cornée avec un pinceau légèrement imbibé de cette liqueur, |
TEL
TEINTURE DE QUINQUINA COMPOSÉE, (Vin De Huxxam.)
Pr. : Quinquina rouge, 16 gros.
Ecorces d’oranges amêres , 12 gros.
Serpentaire de Virginie, 3 gros.
Safran, I gros.
Cochenille, 50 grains.
Faites macérer pendant 8 jours, dans:
Alcool à 22°, 2 livres.
Fébrifuge qui se donne depuis 1 jusqu’à 8 gros.
TEINTURE DE RHUBARBE COMPOSÉE, (Form. ANGL. )
Pr.: Rhubarbe concassée, 8 gros:
Réglisse, 4 gros.
Giugembre, 2 gros. Safran, 2 gros.
Esprit de vin, x pinte.
Eau, 12 onces:
Filtrez après 14 jours de macération.
D. — 2 à 16 gros, comme stomachique et cathartique, TEINTURE DE SUIE.
Bree Suie , I partie:
Faites macérer pendant 8 jours, dans:
Alcool à 22°, 8 parties.
Filtrez.
TEINTURE DE SUIE FÉTIDE
Pr.:Suie, 2 parties; Assa-fœtida , I partie.
Faites macérer pendant 8 jours, dans :
Alcool à 22°, 24 parties:
Filtrez.
M. D'A, — 5 à 6 gouttes, dans un verre d’eau sucrée , contre les convulsions des en:
fants,
TEINTURE DE VÉRATRINE.
Voy. ALGOOL DE VÉRATRINE (1).
(1) Pour tous les médicaments ana.
logues qui ne se trouveront pas au mot T£EINTURE , voyez ALcooLs ou At- COOLÉS,
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A l'intérieur. 10 à 60 grains ; deux ou trois fois par jour. On les, associe avec la magnésie calcinée, et on les donne en bols ou pilules.
Les térébenthines sont des stimulants généraux très prononcés. Leur action se porte principalement sur les membrares muqueuses , et surtout sur celles de l’appareil génitourinaire ; de là leur fréquent usage sur la fin des catarrhes vésicaux et pulmonaires chroniques , etc.
En pharmacie, on les fait entrer dans une foule de préparations officinales externes, telles queonguents, emplâtres, sparadraps , etc.
TÉRÉBENTHINE CUITE
A l’intérieur. x[2 gros à 2 gros, en bols ou pilules.
On la prépare en faisant bouillir, dans une bassine étamée, quantité voulue de térébenthine et d’eau, jusqu’à ce quecette dernière, en se vaporisant, ait entrainé toute l'huile volatile de la térébenthine, ce que l’on reconnait à la consistance sèche et cassante que prend le mélange lorsqu'on le projette dans l’eau froide.
La térébenthine cuite se conserve dans des pots de faience ou de porcelaine; et lorsqu'on en a besoin, on la ramollit avec de l’eau chaude.
TÊTE DE PAVOT. Voy. Pavor.
THÉ
grément, surtout dans les pays:
du nord de l’Europe:et, commee on prend toujours son infusée aqueux très chaud, il agitt comme diurétiqne et comme diaphorétique. En France onn l’'emploie vulgairement contre:
les indigestions,
THÉBAÏNE. (CoERBe.)
Une des nombreuses et der+nières substances trouvées dans:
l’opium. Encore non employée:
THÉRIAQUE
La thériaque, électuairee opiacé polypharmaque du Coddex , dont nous n’énuméreronds pas ici les substances nom:
breuses qui en font partie:, jouit de propriétés calmantee souvent mises en usage dant les toux violentes ; on la donne encorcacomme sudorifil:
que, anthelmintique, cordialik et stomachique ; enfin on Li prescrit aussi dans les mala:dies contagieuses , les fièvre malignes etataxiques. On l'add ministre depuis 24 grains juss.
qu'à 12 gros et : gros, un ou deux fois dans la journéee
Un gros contient à peu prêt 1y> grain d'extrait d'opiumn ou 1 grain d'opium brut di commerce.
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TISANE ALUMINEUSE, ou ASTRINGENTE. ÿ
THRYDACE:.
La thrydace du Dr François, lactucarium du Dr Duncan, suc épaissi du lactuca sativa hortensis, est administrée avee succès, comme ealmantc, dans le traitement des affectionsrhumatismales, pulmonaires , arthritiques, intestinales, ophthalmiques, etc. On la donne en bols ou pilules à la dose de 2, 4, 6 et 8 grains dans les vivgt-quatre heures. La teinture s’administre depuis 10 jusqu'a 60 gouttes; le sirop depuis 12 once jusqu’à 1 once 112.
(DuwéÉriL.)
Soluté de x gros d’alun dans x livre de sérum clarifié, ou dans un autre liquide.
M. D'A. — Par petites tasses dans la journée, contre les hémorrhagies passives.
TISANE AMÈRE
Infusé de 2 gros d'espèces amèéres dans 2 livres d’eau bouillante, On édulcore au goût du malade.
M. D'A. — Par tasses dans la journée.
TISANE ANTHELMINTIQUE °
Infusé préparé avec 1 ou 2 gros d’espèces anthelmintiques, pour 2 livres d’eau bouillante, et édulcoré au goût du malade.
ŒTISANE ANTICATARRHALE.
THYM. Voy.“Scorprum:
TIGLINE.
Infusé préparé comme ci-dessus, avec 7 à 3 gros de lierre terrestre.
TILLEUL
Infusé préparé comme ci-dessus; avec 3 gros de cresson et 3 gros de cochléaria.
TISANE ANTISCROFULEUSE,
En infusion : 1}2 gros à x gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Eau distillée : x à 4 onces, comme véhicule de potions et mixtures.
Antispasmodiqueetdiaphorétique. employé dans une foule de maladies, principalement dans les affections nér- | p,. . Fleurs de tilleul,
Infusé préparé comme ci-dessus, veuses. — decämomille, |
avec I à 2 gros de houblon.
TISANE ANTISPASMODIQUE
ana,
Feuilles d'oranger , does
Faites infuser pendantune demi-heure, dans :
Eau bouillante, 2 livres.
Passez au travers d’une étamine, et ajoutez :
Sirop de sucre, 2 onces.
TISANE ALCALINE. (RoprQuEeT.)
_ Soluté de x gros 18 grains de bicarbonate de soude dans 12 Hivres d’eau.
M. D'A, — : ou 2 litres par Jour, contre les calculs | M. D’A. — Une petite tasse d’acide urique, + [toutes les demi-heures.
TISANE ANTISYPHILITIQUE:
; (DuPuxTREN.)
| Pr. :Squine coupée, |
Gayac Lt 10 } ana, 2 OnCes.
Salsepareille id.,
L, Eau, 3 livres.
Sirop de Cuisinier, 4 onces.
Faites bouillir les racines jusqu’à réduction de 2 livresdeliqui de, passez, | et ajoutez le sirop.
AUTRE , dite TISANE , OU ROB
TISANE COMMUNE
(HôpPrraux DE PARIS.)
Pr. : Chiendent mondé et lavé danas l’eau bouillante, 2 à 4 gros.
Faites bouillir pendant vingt minutes:
dans :
Eau commune, Faites infuser :
Réglisse mondéeetcoupée, 2 gros. .
Passez à travers un blanchet.
M. D’A — Comme ci-des+-
sus,
Nota. Dars beaucoup d’hô.
pitaux, on prépare cette ti:sane avec moitié orge et moistié chiendent.
2 livrés.s
TISANE DIAPHORÉTIQUE.
Pr.: Eau bouillante, Feuilles sèches d’hysope ou de bourrache, 10 SCrupI Faites infuser pendant une heure , fil trez et ajoutez :
Sirop de coquelicot,
20 Oonces#
2 OnCESS:
M. D’A, — Comme ci-desà
sus,
AUTRE, (GIMELLE.)
Pr. : Eau bouillante, Bois de gayac râpé , Racine de réglisse sèche et coupée, 10 sCrupi Fleurs sèches de sureau, 5 scrup!
de coque-
40 oncess.
10 SCrup}
licot , 5 scrupyp Versez l’eau sur toutes les substances, laissez infuser pendant quatre heu:
res, passez en exprimant , filtrez au papier blanc, puis ajoutez :
Sirop capillaire, 2 oncess
M. D’A. — À verres pan
jour,
ris
TISANE DIURÉTIQUE
(Récaurer.) Pr. : Sous carbonate de potasse, I gros 1/2.
Savon médicinal, : x gros.
Nitrate de potasse, 24 grains, Gomme arabique, > gros.
Faites dissoudre cesquatre substances, dans : à Infusé de genièvre,
M. L’A, — Par petites tasses, contre l'hydropisie, la gravelle, etc,
2 livres.
AUTRE
Pr. : Infusé des cinq racines , 2 livres.
Acétate de potasse, 24 grains.
Miel scillitique , x once.
Méiez.
M. D’A. — Comme ci-dessus,
TISANE ÉMULSIONNÉE, Pr. : Décocté d'orge ou de chiendent,
; 1 livre.
Emulsion simple, 1 livre.
Sirop de sucre, 2 onces.
Mêlez. ie
M. D'A.— Comme ci-dessus, Boisson. tempérante et émolliente.
TISANE DE FELTZ.
( D’après la formule du fils de Feltz.)
Pr. : Salsepareille , 3 onces.
Ichthyÿocolle, 4 gros 48 grains.
Sulfure d’antimoine
renfermé dans un nouet de linge, bien lavé à l’eau chaude et à l’eau froide, 4 onces.
Eau, ‘ -. 12 livres.
Faites bouillir jusqu’à réduction de moitié : passez et décantez.
Me D'A. — A prendre en trois jours,
Note. Les praticiens qui
pensent que le sulfure d’antimoine n’agit que par l’arsenic qu'il contient, remplacent ce sulfure par 1 gros du soluté suivant :
Eau, Arséniate de soude,
2 onccs.
Tgrain.
De cette manière, on est sûr
de la proportion d’arsenic.
TISANE CONTRE LA GRAVELLE, ( Hôprraux De Lyon.
Pr.:Graine de lin, Capillaire de Mont- ana, 2 gros, pellier, Faitesinfuser pendantune demi-heure, dans :
Eau bouillante, Passez et ajoutez:
Sous-carbonatede soude, 24 grains.
M. D’A, — Par petites tasses dans Ja journée, TISANE LAXATIVE,
Voyez Décocré ne PRUNEAUX, Eau DE CASSE, DE TAMARIN.
2 livres.
AUTRE
Pr.: Tamarin, Délayez dans :
Eau bouillante © Passez et ajoutez :
Sirop de miel,
2 onces.
M2ulivres.
1 once.
M, D’A. 2 Plusieurs tasses par jour, selon l'effet que l’on veut produire.
TISANE LUSITANIENNE
Pr. : Gayac râpé, T once.
Mézéréon coupé, 1/2 once.
Salsepareille ig. , 3 onces.
Sulfure d'artimioine
renfermé dans un nouet de linge, 2 onces.
Faites bouillir dans :
Eau commune, 12 livres.
Jusqu’à réduction de 8 livres,
Jetez le décocté bouillant , sur :
Santal rouge concassé, ana, — blanc. id. 3 onces.
Réglisse ile 1/2 once.
Bois de rose, Sassafras ,
Laissez infuser pendant 4 heures;
passez et édulcorezau goût du malade.
M. D'A. — 1 à 4 livres par jour.
ana, I once.
TISANE DE MASCAGNI
Pr. : Carbonate de potasse, 2 gros.
Faites dissoudre dans :
Eau cemmune , 2 livres.
Ajoutez :
Sirop de gomme, 2 onces.
M. D'A. — Par cuillerée dans la pneumonie chronique, le rachitisme; pour dissoudre les calculs d’acide urique.
TISANE D’ORGE ET DE MIEL, ou ORGE MIELLÉ.
Pr.: Orge mondé et lavé à l’eau bouillante, 4 à 8 gros.
Faites bouillir pendant 25 ou 30 mi-
nutes, dans:
Eau commune , 2 livres.
Passez et ajoutez :
Miel blanc tres pur, 2 onces.
M. D’A. — Par petites tasses dans la journée.
TISANE D’ORGE sr D'OXIMEL, ou ORGE-OXIMEL.
Dans la tisane ci-dessus, remplacez le miel par une égale quantité d’oximel simple.
TISANE PECTORALE
Pr.: Fleurs pectorales, 1 à 2 gros.
Faites infuser pendant 20 minutes, dans :
Ean bouillante, 2 livres.
Passez et ajoutez :
Sirop de guimauve , 2 livres.
M. D’A. — Par petites tas-ses dans la journée, dans less maladies de poitrine.
TISANE DE POLLINI Voyez APozÈME DE POLLINI RÉFORMÉ4 TISANE DE PRUNEAUX »
Où EAU DE PRUNEAUX:
Pr.: Pruneaux médicinaux, 1 à 2 onces« Faites cuire:gans :
Eau commune, Passez.
M. D’A. — Par petites tas=ses dans la journée, comme laxative.
TISANE DE RIZ-CACHOU
2 livres
Pr.: Riz de Caroline, 1/2 once.
Faites cuire dans :
Eau commune , 2 livres Passez et faites fondre :
Cachou , 2 à 3 gros. |
M. D’A. — Comme ci-des4sus, dans le traitement dess diarrhées, des dysenteries aï+gués, k
TISANE DE RIZ GOMMÉE , ou RIZ GOMMÉ.
Daos la tisane ci-dessus remplacez lie Cachou par :
Gomme arabique concassée, 4 gros)
M. D’A. — Comme ci-desi:
SUSe.
TISANE CONTRE LES SCROFULES
Pr. : Racine de garance concassée,
1/2 once.
Houblou, 1/2 gros.
Feuilles d'oranger, ne 2.
Faites infuser pendant une demi-
heure, dans :
Eau bouillante, 2 livres.
Passez, et édulcorez avec:
Sirop de quinquina, 2 onces.
M. D’A. — Par petites tasses dans la journée.
AUTRE: (RUSsEL.)
Pr. : Décocté de quinquina , Eau de mer,
M. D’A. — Comme ci-des-
ana, part. égal.
TISANE DE TAMARIN, QU EAU DE TAMARIN
Pr.:Pulpe de tamarin, 1 à 2 onces.
Délayez dans:
Eau tiéde ,, Passez.
M. D’A. — Par tasses dans la journée, comme laxati: e.
2 livres.
TISANE TEMPÉRANTE. /Srozz.
Pr.: Orge mondé et lavé à l’eau bouil-
lante, 2 onces.
Faites bouillir dass :
Ean commune , 3 livres.
Jusqu’à réduction de 2 livres.
Passez à travers un linge, laissez déposer, et ajoutez :
Sirop de vinaigre, Nitrate de potasse,
2 onces.
1/2 gros.
M. D’A. — Une petite tasse toutes les heures, dans les maladie sinflammatoires
TISANE DE VEAU ET DE TAMARIN, OU VEAU TAMARIN
ana,
Pr.: Bouillon de veau ; part. égales.
Tisane de tamarin,
M.D’'A.—5 à 6 tasses dans
la journée. Boisson laxative.
TISANE DE VIGAROUS,
Pr. :Salsepareille coupée, 6onces.
Gayac râpé, Squive, Antimoine cru renfermé dans un nouet E ava de linge, Lee à, Aristoloche longue et SRUCE ronde, Jalap, Polypode de chêue, Noix fraiches avec leur brou, concassées, nr?
Faites bouillir le tout dans :
Eau, 12 livres.
Vin blanc, 4livres.
Jusqu'à réduction de 1o livres.
Jetez le décocté bouillant sur :
Séné mondé, 3 onces.
Sassafras coupé, : à ana, Iris de Florence, sonc.1/2.
Anis vert, Laissez infuser quatre heures, passez, et faites foudre :
Crème de tartre, Nota. Le marc, traité de nouveau avec 2 ou 3 litres de viu blanc, 6 ou 7 pinutes d’eau, que lon réduit d’un
tiers, sert de boisson ordinaire.
M. D'A. — On donne dans la journée 2 ou 3 verres de la première tisane, et à ou 6 de la seconde, dans le traitement des affections syphilitiques dégénérées ou compliquées du scorbut, de la phthisie, ou de toute autre maladie que le mercure exaspère ordinaireinent,
x onc.1/2.
TIS TISANE DE VINACHE
Pr. : Salsepareille coupée, Squine id., À HT Gayac 7e ronc.r/2.
Sulfured’antimoine renfermé dans uu nouet de linge, 2 onces.
Eau, 6livres.
Après 12 heures de macération, faites bouillir jusqu’a réduction d’un tiers ; ajoutez :
Sassafras, ana, Séné mondé, 1/2 once.
Laissez infuser une heure, passez et décantez après un repos suffisant.
Nota. On y ajoute quelquefois 3 gros de carbonate de potasse. Cette boisson peut alors contenir un peu de kermès qui la rend plus sudorifique et plus purgative.
TISANE VINEUSE
Pr,: Vin blanc ou rouge, 8 onces.
Eau commune, 1 livre x/2:
Sirop de capillaire, 2 onces.
Mêèlez, et faites dissoudre :
Acide tartrique, 1/2 gros.
M. D’A. — Partasses dans les fièvres adynamiques , bilieuses , ataxiques , etc.
TISANE DE ZITTMANN N° 1.
(Hôp. Sr-Lours.)
Pr.: Salsepareille, 12 onces.
Faites digérer pendant 24 heures dans:
Eau, 24 litres.
Ajoutez :
Sucre dalun ( suere et
alun parties égales), 12 gros.
Mercure doux, 4 gros.
Cinabre, I gros.
Faites cuire jusqu’à réduction d’un tiers, et ajoutez :
Feuilles de séné, 3 onces.
Racine de réglisse, 12 gros.
Anis, 4 gros.
Fénouil, 4 gros.
Laissez infuser quelques instants, et passez. :
Tor
AUTRE, N° 2
Ajoutez au résidu du n° : :
Salsepareille, 6 onces.
Eau, 24 litres.
Faites réduire à 14 litres, et ajoutez:
Ecorce de citron, Cannelle,
Petit cardamome, Racine de réglisse, Laissez infuser et passez.
M. D’A.— 6 à 8 tasses par jour, dans le traitement des affections syphilitiques, cutanées, rhumatismales anciennes et invétérées,
de chaque,
3 gros.
Nota. Le calomel, par son insolubilité, n’ajoutant aucune propriété à cette préparation, serait remplacé avec avantage Par 1]4 ou 112 grain de deutochlorure de mercure par pinte de tisane,
TOILE DE MAI
Pr. : Cire blanche, 8 parties.
Huile dolives, 4 parties.
Térébenthine, I partie.
Faites liquéfier dans un vase de faience ; plongez-y de la toile fine que vous retirerez en la faisant passer entre deux règles de bois poli. Laissez refroidir.
Comme adoucissante dans le pansement des plaies super-
ficielles de la peau.
TOPIQUE, ou POMMADE DES FRÈRES MAHON.
Pr.:Axonge, 16 parties.
Soude du commerce, 3 parties.
Chaux éteinte, 2 parties.
Mèlez exactement.
Contre la teigne,
TOPIQUE ANTI-ARTHRITIQUE
Voy. EMPLATRE DE POIX DE Bour- GOGNE SAUPOUDRE D EMETIQUE.
L'application de ce topique sur la peau donue lieu ordinairement à une éruption de pustules qui sont toutes isolées , et qui ont de l’analogie avec celles de la variole.
TOPIQUE ANTIPUTRIDE.
( Wizrraws.
Voy. ORGE Mon D.
TOPIQUE ANTISCROFULEUX.
Enveloppez les tumeurs scrofuleuses de compresses imbibées d’eau de mer ; renouvelez ces compresses plusieurs fois le jour, et laissez-les sécher sur la peau.
TOPIQUE ANTISYPHILITIQU E
( CrrrLLo ) Pr.: Miel égyptiac, 2 gros.
Délayez dans :
Eau pure, 2 onces.
M, D'AS "On applique deux ou trois fois par jour, sur les ulcères syphilitiques , une compresse imbibée de ce liquide,
TOPIQUE CALMANT
( Tuompsox. ) Pr. : Acide prussique médicinal, I partie.
Alcool rectifié, I paitie, Eau, 5 parties.
Mélez et agitez chaque fois.
M. D’A. — On imbibe des linges que l'on applique sur les parties douloureuses,
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TOPJIQUE DIAPHORÉTIQUE.
Pr. : Cataplasme de farine de lin, 8 parties.
Vinaigre, 1 à 2 parties.
Mèlez, et appliquez à nu sur les parties.
TOPIQUE ESCARROTIQUE ET ANTISYPHILITIQUE.
Pr.: Alcool à 30”, FE Vinaigre, ana, 8 parties.
Sublimé corrosif en
poudre, . 2 parties.
Alun pulvérisé, Camphre id., ve Litharge por- ana, 1 partie.
phyrisée,
Mèlez, et agitez chaque fois que
l’on en fait usage.
Ce topique, appliqué à l’aide de pinceaux ou de plumasseaux imbibés, suffit quelquefois pour détruire les rhagades , les crêtes , les coudylômes, que les malades ne veulent point laisser exciser.
TOPIQUE MATURATIF.
( PIDERIT. )
Pr. : Cire jaune,
ana, Résine ordinaire,
r once 3 gros.
Faites fondre à une douce chaleur.
Ajoutez :
Savon noir, Pulpe d’ognons cuits, Miel jaune,
1 à 3 gros.
ana, 7 onces.
Laissez le mélange sur le feu jus-
qu'a ce que toute l’humidité de la
pulpe soit évaporée, et remuez jus-
qu’à refroidissement.
TOPIQUE CONTRE LA TEIGNE
( Hôerr. DE LA Prrié.)
Pr.: Poix noire, Poix de Bourgogne,
ana, 2 kvres 1/2.
Faites liquéfier à une douce chaleur, et incorporez :
Farine de froment, Puis ajoutez peu à peu :
Vinaigre blanc, chaud, 15 livres.
M. D’A. — On étend fa:
q'antité nécessaire de ce mé-lange sur un morceau de peau, et on l’applique sur les parties malades. Au bout de douze:
heures on l’enlève et on laver la plaie. à
2 livres 1/2.1
TORMENTILLE, Voyez Bisrorre:
TORTUE. Voy. Veau, Pouret.
TRIDACE , ou EXTRAIT DE TIGES DE LAITUE.
Voy. Tarypaee:.
TRITOXIDE DE FER HYDRATÉ
Voy. EMPOISONNEMENTS PAR L’ARSEN1I( ER LES PRÉPARATIONS ARSENICALES. :
TROCHISQUES ESCARROTIQUES. (Copex.) x partie.
URT Ainidon, 2 parties.
Mucilage de gomme adragant, quant. suff.
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TUSSILAGE. ( Fleurs. )
En infusion : 1 à 2 gros pour x pinte
Mèlez, et faites des trochisques en | d’eau bouillante. E
grains d'avoine.
TROCHISQUES DE MINIUM,
Pr.:Deutochlorure de mercure,
Oxide deplombrouge, 2 parties.
Mie de pain tendre, 16 parties.
Eau distillée, I partie.
Mêèlez , et faites du tout une pâte ho mogène que vous réduirez en petites parties de la forme d’un grain d’avoine.
Comme escarrotiques, pour ouvrir les bubons vénériens, les plaies fistuleuses , scrofuleuses , etc.
TURBITH VÉGÉTAL, ( Racine. )
Racine purgative presque inusitée.
Voyez SCAMMONÉE.
TURBITH MINÉRAL.
Voy. Sous-DEUTOSULFATE DE MERCURE.
# : URKLE.
ÆEn solution : 20 à 140 grains, dans un véhicule approprié.
Diurétique peu usité.
URTICATION
Mode particulier d’exciter la surface de la peau, de produire une rubéfaction ou méme une vésication, toutes les fois que la sensibilité et la vitalité sont diminuées ou anéanties. On s’en est servi dans les paralysies , les affections vaporeuses, comateuses, la léthargie, etc.
au distillée : x à 4 onces, comme véhicule d’une potion, d’une mixture.
Sirop : 1 à 3 onces, comme édulcorant.
Tonique ét émollient employé dans le traitement des catarrhes pulmonaires,
TUTHIE. (OxIDE DE ZING IMPUR. }
A lVextérieur, Dans les mê:
mes cas que l’oxide de zinc dont nous avons déjà parlé.
TYPHA
Espèce de. duvet produit par les fleurs femelles de la massette d’eau, que l’on a vanté dans le pansement des bràlures , et que l’on emploie à la manière du coton cardé,
Nota, Si l'éruption érysipélateuse qui survient est trop douloureuse, on enduit les parties avec un peu d'huile d'olives.
UVA-URSI, BUSSEROLE,
En poudre (rarement) : 20 à Go grains, en bols ou pilules.
En infusion : 2 a 4 gros pour 2 livres d’eau bouillante,
Diurétique très employé dans le traitement de la gravelle, de la biennorrhagie, des catarrhes chroniques de la vessie; CC:
VALÉRIANE
En poudre : 1/2 gros à 2 gros, jusqu’à
4 gros, et même r once, sous forme
d’eélectuaire, mélangée avec du miel,
ÆEn infusion : 1 à 4 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Extrait : 20 à 30 grains, en bols ou pilules.
Teinture : 1/2 gros à 2 gros, dans potions, juleps ou mixtures.
La valériane, douée de propriétés antispasmodiques et sédatives, convient dans le traitement des névroses, et surtont de lépilepsie dont elle est considérée comme le spécifique. Cependant quelques praticiens la regardent comme un remède incertain dans ces sortes de maladies, La valériane a encore été employée avec succès comme tonique et fébrifuge , dans certaines fièvres intermittentes, dans la période adynamique et nerveuse des affections fébriles, en lui associant le quinquina , le camphre, l’opium ou la serpentaire de Virginie , etc.
À hautes doses, la valériane donne lieu à des congestions vers la tête, à un embarras général , à de l'agitation, etc.
VANILLE
La vanille est l’un des plus précieux aromates que nous connaissions, ln médecine, on
l'empioie réduite en poudre à l’aide du sucre (8 parties de celui-ci pour tr partie de vanilie }, à la dose de 5 ,20 et 36 grains, comme aphrodisiaque, emménagogue et stimulante. Les pharmaciens, les distillateurs , ies parfumeurs , l'art culinaire, préparent avec cette substance une foule de composés extrêmement agréables et très recherchés.
VENTOUSES
Moyens de révulsion employés dans une foule de cas, et principalement dans les congestions, soit du cerveau , soit du poumon,
Les ventouses s'appliquent à la partie interne et supérieure des cuisses, pour provoquer les règles; sur les côtés de la poitrine dans la pleurésie , sur les morsures des animaux venimeux, sur les plaies empoisonnées, ete,
VER
Les ventouses sont sèches ou humides , scarifiéès ou non scarifiées , avec ou sans mouchetures.
VÉRATRINE,
AVintérieur. Comme purgative : 1/4 de grain à 1/2 grain, en poudre, sous forme de bols ou pilules.
A Pextérieur. La teinture de vératrine est employée en frictions dans le traitement de la goutte, de l’anasarque , des rhumatismes chroniques 3 des tumeurs glanduleuses chroniques, etc. Dans ce dernier cas , on VPadministre en frictions, à la dose de ro grains par 2 gros d’axonge.
La Delphine et V Aconitine jouissent des mêmes propriétés: ces substances peuvent être considérées comme des excitants du système nerveux en général, du cervéiet, de la moelle épinière, du système ganglionaire, etc.
Nota. À hautes doses, la vératrine est un poisou irritant très énergique. On peut en dire autant de la delphine et de l’aconitine,
VÉRONIQUE
En infusion : x à 3 gros pour 2 livres d’eau bouillante.
Eau distillée : x à 3 onces, comme vé hicule d’une potion ou mixture.
La véronique possède des propriétés stimulantes et sudorifiques qui la font employer dans le traitement des catarrhes pulmonaires chroniques.
Nota. Le suc exprimé des feuilles fraiches de cette plante se donne à la dose de 1 à 2 onces, Comme antiscorbutique.
VÉSICATOIRE ANGLAIS
Voyÿ. EMPLATRE VÉSICATOTRE ANGLAIS.
VÉSICATOIRE DU D' GONDRET,.
Voy. CAUSTIQUE AMMON1ACAL.
VETIVER.
La racine de vétiver on vetti-vert ( andro-pogon muricatum ) peut être considérée comme un puissant excitant des fonctions de la peau. Nous l'avons employée, avec succès, dans quelques cas de rhumatismes alous.
M. D'A. — Jnfusion : 1 à 2 gros pour 2 livres d’eau bouillante ; fumigation : 2 onces pour 2 livres d’eau ; poudre : 20 à 30 grains , en bols ou pilules,
VIN D’ACÉTATE DE FER
(BÉRAL. )
Pr. : Acétate de fer sec, 22 graius.
Dissolvez dans :
Vin blanc, x livre.
M. DA, — 1 à 2 ouces le matin.
VIN AMER. ( Dusoss })
Due H ir sic Pr. : Quinquina gris con- ana, 4onc- — jaune id., ÉgToe Cannelle id. » L OTICE EF gros.
Baies de genièvre, Ecorce de citron concassée, — de Winterid., Faites macérer 7 ou 8 jours, dans:
cassé ,
ana, I ONC.
I gros.
Vin de Madère, 9 htres.
Ajoutez:
Carbonate de soude, Z gros.
Filtrez et conservez.
M. D’A.— 1 à 2 oncës le matin à jeun, dans les affections serofuleuses.
VIN ANTISCORBUTIQUE
Pr.:Racine de raifort sauvage récente et coupée, 1 once.
Feuilles de cochléaria \ récentes et incisées, — de cresson id., id,. ana,
— deményanthe id:, { 1/2 once.
Semence de moutarde concassée, Hydrochlorate d’ammoniaque, 2 gros.
ÂAlcoolat de eochléaria, 4 gros.
Vin blanc, 1 litre.
Faites Ahetes le tout dans un matras pendant 5 à 8 jours, passez, filtrez et conservez.
M. D’'A.— 1 à 3 onces le matin à jeun , dans les affections scorbutiques, l’atonie générale, ete.
VIN DE BALARDINI.
Dr, : Seigle ergoté en poudre, 30 grains.
Vin blanc, 2 onces.
ulèlez et agitez haque fois.
M: D'A. — Une cuillerce
toutes les dix minutes, pourr faciliter Les accouchements.
VIN CHALIBÉ, (ParmenTIER. ) Pr.:Teinture deMars(r),
Vin blane, Mèlez.
x once.
32 oùces.s
M. D’A.— 12 once à 1 once le matin à jeun, dans un vé-hicule approprié, comme ta-nique, emménagogue et apé-»
ritif.
VIN DE CINCHOKNINE.
( MAGENDIE
r. : Sulfate de cinchonine, 24 grains
Vin de Madère, x livre.
M. D'A. — 1 à 2 onces, panr cuillerées toutes les deux heu res , contre les fièvres inter-mittentes. |
VIN DIURÉTIQUE AMER
(Hôpir. DE LA CHARITÉ.) Pr. : Écorce de quinquina concassée,
. 8 gross — de Winter, 8 gross — decitron, 8 gross
sr cet nd ml: | (r) Teinture préparée avec
Limaille de fer, crème de taitre eau et alcool.
Vis
Feuilles d'absinthe sèches et incisées, 4 gros,
laménorrhée , le vice scrofu-
— de mélisse id., id, 4 gros Racine d’angélique concas- leux, les flueurs blanches , et "2 dascépiade 14, 2 gros | dans tous les cas d’atonie, Squame de scille, 2 gros | pate Baies de geniévre, 2 gros. VIN MILLE.
Macis , 2 gros.
Faites macérer toutes ces substances pendant 7 à 8 jours, dans :
Vin blanc,
Filtrez et conservez.
M. D’A, — 2 à 4 onces matin et soir, centre la leucophlegmasie.
4 Evr.
VIN D’OPIUM COMPOSÉ
(Laudanum, laudanum liquide, laudanum de Sydenham.)
Pr,: Opium choisi, 16 parties.
Safran, 8 parties.
Cannelle de Ceylan, ana, Girofle, 1 partie.
On coupe l’opium par tranches; on incise le safran; on concasse la cannelle et les girofles, et l’on fait macérer le tout, pendant rh jours, dans :
Vin de Malaga, 128 parties.
On passe avec expression, et l’on filtre.
Cette préparation contient,
par gros, la substance de 9
grains d'opium brut, ou 4
VINAIGRE ANTISEPTIQUE, OU DES QUATRE VOLEURS
Pr. : Grande absinthe, Petite id.
Camomille romaine, ana, Sauge , 2 onces.
Menthe, Rue, Fleurs de lavande, Ail, Racine d’acorus, Cannelle, ana, Girofles, 2 gros.
Poivre, \ Muscade, 8 livres.
4 gros.
Vinaigre rouge,
Campbre,
Acide acétique à 10”, 4 gros.
Toutes ces substances , le camphre
et l’acide exceptés, coupées et incisées ou concassées, sont mises à macérer dans le vinaigre. Au bout de 15 jours on passe à travers un linge avec expression; on dissout le camphre dans
l'acide acétique, on réunit les liqueurs, et, 2 jours apres, on filtre.
M. D’A. — On le brûle dans les appartements, on s’en frotte les mains, comme préservatif des maladies contagieuses. On le fait encore res-
VINAIGRE DE POIVRE D'INDE
( SwéDiaur.)
Pr. : Poivre d'Inde récent, x partie.
Vinaigre blanc, ana, Eau-de-vie, 6 parties.
Filtrez après 5 à 6 jours de maccration,
M. D'A.—1,2 gros à 1 gros
pirer dans les syncopes, etc, } plusieurs fois par jour, dans le
ZÉD traitement de l’hydropisie. On le donne ordinairement dans un infusé de quinquina.
ZIN
ordinairement dans de petits flacons de verre bouchés hermétiquement , et garnis préalablement de fragments de sulfate de potasse, On y ajoute encore quelques odeurs.
VIOLETTESe Voy. FLeurs.
WAKAKA DES INDES.
Pr.: Sucre en poudre, 11 onces. Cacao mondé ettorréfié, 4 onces.
Vanille, T gros.
Canneile en poudre, 4 gros.
Ambre gris, G grains.
Musc, 3 grains.
Pilez le cacao à froid; incorporez la vanille triturée avec le sucre , €t ajoutez successivement les autres substan-
ZÉDOAIRE.
Stümulant aromatique peu employé. Foy, GINGEMBRE,
jicgs en faisant du tout un mélange exact et pulvérulent.
M. D’A. — Une cuillerée à bouche dars un potage au riz, au vermicelle, ou dans da lait, comme stimulant aromatique et fortifiant, chez les vieillards, dans les longues convalescences, etc.
SECOURS À DONNER AUX PERSONNES ASPHYXIÉES
Les personnes asphyxiées par la vapeur du charbon, par celle des fours à chaux , des cuves de raisin, des vins où autres liquides en fermentation ; par celle des marais, des mines dé charbon, par défaut d'air respirable , ou enfin par
. l'acide carbonique (x) et le gaz
oxide de carbone, seront d’abord soustraites à la cause qui aura produit l’asphyxie ; puis, s'étant assuré que la mort n’est pas réelle, on exposera le sujet au grand air; on le déshabillera , ou du moins on fera en sorte qu'aucune partie de son corps, surtout la poitrine, ne soit comprimée par les vétements. On placera le corps sur un lit ou sur tout autre plan incliné , garni , soit d'un matelas, soit d’une couverture de laine, d’une botte de paille ou de foin ; on aura soin que la tête et la poitrine soient un peu plus élevées que le reste du corps. On éloignera toutes les personnes inutiles. On as-
(x) Les asphyxies par les gaz acide sulfureux , acide nitreux, acide hydrophthorique , acide carbonique, oxide de carbone, hydrogène carboné, hydrogène sulfuré, hydrogène arsénié, sont de véritables empoisonnements.
pergera le visage et la poitrine d’eau vinaigrée froide; on frictionnera le corps, surtout l’épigastre et le bas-ventre, avec des morceaux de flanelle imbibés de liqueurs alcooliques et aromatiques, telles que l’eaude vie camphrée, l’eau de Cologne (_{lcoolat de citron),
l'eau des Carmes ( 4{coolat de :
mélisse composé }, ete. Quelques minutes après (4 ou 5), on essuiera les parties mouillées avec des serviettes chaudes, et on fera de nouvelles frictions. On irritera la plante
des pieds, la paume des mains :
et tout le trajet de la colonne vertébrale, avec une forte brosse de crin.
On fera respirer, avec précaution , du gaz acide sulfureus , en dirigeant dans le nez les vapeurs d'une allumette enflammée et en soulevant un peu la tête du malade : le gaz
ammoniacal , la vapeur du vi-
naigre ou de l'alcool, peuvent :
également être employés. On:
irritera l’intérieur des narines
avec les barbes d’une plume :
ou un autre corps léger; on cherchera à faire avaler, à
l’aide d’une sonde de gomme :
élastique introduite dans l'æ-.
ASPHYKXIE,
sophage , quelques cuillerées d’eau vinaigrée (vinaigre 1 partie, eau 3), ou bien l’on administrera un premier lavement d’eau froide mêlée avec un tiers de vinaigre, puis un second d’eau froide également , contenant en solution à ou 3 onces de sel de cuisine et once de sel d'Epsum ( Sulfate de magnésie ),
On insufflera de l'air dans les poumons, soit avec l2 bouche, soit avec le soufflet de Gorcy, la canule de Pia, le tube laryngien de Chaussier, la sonde laryngienne, etc. ;on préfère généralement ce dernier moyen qui fournit un air plus puret qui est moins répuguant.Cette insufflation doit être faite doucement, car cette opération, si salutaire en ellemême , pratiquée sans intelligence, avec force, peut devenir funeste.
Tnsufflation de l'air dans les poumons.— La base de la langue étant déprimée avec le doigt indicateur de la main gauche, on place dans le larynx la petite extrémité du tube laryngien de Chaussier ( nous supposons qu'on ait fait choix de celui-là), en ayant la précaution de bien poser sur l'ouverture du larynx Ja tranche de peau de buffle ou d'agaric ;on place dans sa bou-
RE
che l’autre extrémité du tube, et on aspire les mucosités qui peuvent étre dans les bronches. Cette première indication étant remplie, on adapte à l'extrémité buccale du tube une vessie remplie d'air, ou un petit soufflet; on pousse de l'air peu à peu et par saccade, de manière à imiter la respiration; en même temps on pratique des frictions sur le ventre et sur la poitrine avec un morceau de drap ou de flanelle, |
Si l'on n’a pas à sa disposi< tion le tube laryngien dont nous venons de parler, si l'on ne peut, à l’aide de leviers en buis ou en ivoire , parvenir à écarter les mâchoires du malade , on insuffle de l'air dans les poumons à l'aide d’une sonde de somme élastique que l'on frise par le nez dans le larynx; enfin, si l’ épiglotte est tellement appliquée sur le larynx qu’il soit impossible de la relever en tirant la Rene en avant et l’abaissant base, on fait une incision trachée-artère.
Tous ces moyens échouent.ls?
le sujet est-il plongé dans l’assoupissement ? ses yeux sontils saillants,ses lèvres gonflées, son visage rouge? on pratiquera une saignée du pied, ou mieux de la jugulaire.
às à la
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Le sujet est-il revenu à luimême? on le place dans un lit chaud , dans un appartement vaste et aéré, dont les fenêtres sont ouvertes ; on ne laisse auprès de lui que les personnes absolument nécessaires. On administre quelques cuillerées de vin de Malaga, d’Alicante, de Madère, etc., ou de vin chaud sucré , d’eau distillée aromatique ou de potion éthérée. Quelques tasses d’eau émétisée sont données , si des envies de vomir se manifestent ; mais il vaut mieux avoir recours à un lavement purgatif et irritant, préparé avec le sel de cuisine et le sel d'Epsom.
Nota: Tous ces secours, dont l’ensemble tend 1° à rétablir la respiration, la circulation et la chaleur ; 2° à réveiller l’action nerveuse, la sensibilité et l'irritabilité de l'estomac et des
intestins, doivent être administrés avec promptitude , et continués pendant plusieurs heures, On a vu des asphyxiés n'être rappelés à la vie qu’'après 5 ou 6 heures de soins continuels.
Parmi les moyens propres à rétablir l’irritabilité et la sensibilité des intestins, tels que la fumée de tabac, Les vapeurs de plantes aromatiques, le gaz acide carbonique, l’air chaud.
les lavements purgatifs, etc. , dirigés dans le rectum, le premier, le tabac, encore conseillé par quelques médecins, est rejeté par le plus grand Home à cause de seseffets narcoticoâcres. Toutefois, cette substance peut être conservée dans les boîtes de secours , et employée dans les cas seulement où les autres moyens auront échoué.
Asphyæie par le gaz des fosses d’aisances, des puisarts, des égouts.
Contre cette asphyxie, on aura recours au grand air, aux aspersions avec l’eau vinaigrée , aux frictions sèches , à l'inspiration du chlore , à l’émétique, à l’ipécacuanha ou à une petite tasse d'huile, pour chasser de l'estomac les maüères que le malade aura pu avaler ; à une ou deux saignées du bras ( proportionnées : à la
force du sujet ), si les moyens ci-dessus sont insuffisants et les battements du cœur désordonnés ; au bain froid, aux antispasmodiques , pour calmer les accidents nerveux; enfin aux frictions sur tout Es corps, aux sinapismes sur les extrémités, etc., si le malade reste sans CONNAISSANCE, sans mouvement.
ASPHYXIE
Asphyxte par subn
C’est ici qu'il faut se hâter d'apporter les secours de l’art, et les continuer, quelque peu nombreuses que soient les chances du succès, car on à vu des noyés revenir à la vie après être restés assez long-temps sous l’eau, et sept ou huit heures après en avoir été retirés.
Si rien ne S'y oppose, on commencera le traitement sur le bord du rivage ; dans le cas contraire, on placera le corps, avec précaution et sans secousse (1),sur un brancard ou sur une civière, ou bien encore sur les mains jointes de deux Ou quatre personnes, et ou le transportera, placé sur le côté droit, la tête un peu élevée, | dans l'endroit le plus proche | et le plus convenable, Là , on | enlève les habits du noyé s'il | en est couvert, en les coupant avec des ciseaux pour ne pas perdre de temps ; on le revêt :
d’une chemise et d’un bonnet de laine ; on le couche, autant que possible et toujours sur le côté droit, la tête un peu haute, sur ua lit plutôt un peu élevé
ll 539 Er
(x) Ces conseils sont loin de l’usage où l’on était autrefois , et que le vulsare conserve -encore , de suspendre le noyé par les pieds, pour lui faire rendre l’eau que l’on regardait comme la cause de la mort. $
1ersion ; OU noyés.
(pour la commodité des secouristes) que bas, garni d’un matelas et modérément chaud; on débarrasse la bouche du mu:
cus et des autres corps étran gers, en tenant la tête un peu penchée et les mâchoires écartées ; on s'assure de l’état de la surface du corps et si une blessure mortelle n’a pas été reçue , ce qui rendrait inutile toute tentative propre à rappeler le sujet à la vie.
La mort n'étant qu'apparente, on aspire les liquides contenus dans la trachée et dans les bronches à l’aide d’une petite seringue , garnie d’une canule de gomme élastique , que l’on introduit dans l’une des narines, tandis que l’on ferme l’autre et l’ouverture de la bouche. On fait respirer des odeurs fortes ; on réchauffe
! lentement et progressivement
le malade en promenant sur les diverses parties du corps des vessies pleines d’eau chaude,
jun fer à repasser échauffé,
ou une bassinoire également échauffée, des sachets remplis de cendres chaudes; en plaçant une brique chaude sur les pieds, aux aines , au creux des aisselles ; en pratiquant d’abord des frictions sèches , puis des frictions avec des li-
queurs alcooliques , éthérées , camphrées ou alcalines ; on exerce encore de légères com:
pressions alternativement sur la poitrine et sur le bas-ventre , afin de simuler les mouvements du thorax pendant la respiration naturelle. On titille les fosses nasales et le gosier avec une longue plume sèche où imbibée d’alcali volatil affaibli, et on fait quelquefois pénétrer cette dernière dans le pharynx pour étendre _lirritation dans toute l’étendue de ce conduit et jusqu’à l'estomac.
On insuffle de l'air dans les poumons; on donne un lavement purgatif; et, si l’état du noyé ne s'améliore pas, on applique quelques moxas sur le creux de l'estomac, sur les cuisses et sur les bras,
Le sujet revient-il à lui? la déglutition est-elle rétablie ?
minutes une cuillerée d’un liquide diffusible quelconque.
Dans le cas contraire, c’est-àdire, si le noyé, loin de se rétablir, reste sans connaissance, si le visage est rouge , violet ou noir; si les yeux sont étincelants; si, en un mot,ilya
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tous les signes d’une congestion cérébrale, une contusion ou une fracture à la tête, et que les membres soient flexibles et chauds, on pratique une saignée au bras, ou mieux de la jugulaire : cette saignée ne doit pas être faite si le corps est froid et les membres roides.
Si les boissons qne l’on a pu | faire prendre au malade donnent lieu à des envies de vomir; si la langue est chargée , la bouche pâteuse , l'estomac rempli d'aliments, on facilite les vomissements à l’«ide de 2 où 3 grains d’émétique dissous dans un verre d’eau chaude, Si, au contraire, les médicaments procurent dés selles, on dônne quelques cuillerées de vin chaud. Enfin, on n’abandonne le malade que
| lorsqu'il n'y a plus d'espoir de {le rappeler à la vie; et, je le on administre toutes les cinq}
répète, sept ou huit heures de soins assidus sont quelquefois nécessaires.
Le galvanisme, l'électricité, le magnétisme, l'électro-puneture, l’urtication , la flagellation, l’ustion même , ont encore été mis en usage avec succès chez les noyés.
Asphyæie par strangulation, ou pendus.
On se comportera à peu près comme nous venons de le dire
pour les noyés; seulement il est inutile de réchauffer le
_ASPHYXIE
£orps, à moins qu'il ne soit pendu depuis long-temps et tout-à-fait refroidi : on coupera le lien qui aura servi à la pendaison, on desserrera le nœud, ét on pratiquera unc
BYE
saignée du pied ou mieux dé la jugulaire, à cause de l’en+ sorgement des vaisseaux du cerveau, déterminé par la
| pression du cou.
Asphyxie par le froid,
Après avoir transporté Île malade enveloppé dans une couverture et la tête découverte, du lieu où il a été trouvé, daus l’endroit où il peut être soigné, on se hâte de le réchauffer, mais leutement et par degrés : pour cela ou le déshabille, on le plonge dans la neige ou dans de l’eau très froide, dont on élève peu à peu la température par de l’eau d’abord dégourdie, puis moins froide,-et enfin tiède,
Le malade ainsi placé dans un bain, on le frictionne depuis le ventre jusqu'aux extrémités; on lui fait des aspersions d’eau sur le visage , on chatouille les lèvres et l’intérieur des narines avec un corps
léger ; on insuffle de l'air dans :
les poumons, et on fait respirer des odeurs fortes,
Une fois que le corps commence à se réchauffer, on place le malade dans un lt bien sec, mais non bassiné ; où administre un lavement irritant ; on donne des boissons acidulées, aussitôt que la dé- | glatition est possible, et des aliments quand le sujet est complètement rétabli.
Nota. Quand la congélation n'est que partielle, c’est-a-dire quand les membres seuls ont été gelés ou menacent de l’étre, on a recours au même traitement qu'on localise ; ainsi, on ne plonge dans le bain , on ne frictionne que les parties malades, et on donne des sudorifiques à l’intérieur,
Asphyxie par la chaleur.
Placer. le sujet dans un lieu frais, le déshabiller, couper &ous les liens qui peuvent gêémer la cireulation du sang ; donner des limonades végéta-
tes , un lavement d'eau salée, Îtie, ete,
appliquer quelques sangsues sur Îles régions temporales; faire une saignée du pied , ou mieux de la jugulaire, si la respiration est comme autan* { Voyez AsrayxIÉs
PAR LE CHAR£ON ) Tels sont
Jes moyens à l’aide desquels :
A sph yzie des
Si le nouveau-né ne pousse aucun cri, si son visage est
ASPHYXIE
on doit espérer sauver l'ase phyxié par la chaleur.
NOUVEAU = TES
trée de l'air dans les poumons; on insufflera de l’air dans ces
pâle, si ses membres sont flas- | derniers , non avec un soufflet
ques, si la respiration est nulle, on se hâte de l'éloigner de Ja mére. On coupe donc le cordon, et on fait la ligature, On se gardera, au contraire , de couper, de tirailler le cordon ombilical, s’il n’y a point d’hémorrhagie , si le placenta n’a pas encore commencé à se détacher, et surtout si le cordon offre encore de légères pulsations.
Quel que soit l’état du nouveau-né , et si les signes de la putréfaction ne sont pas évidents, on placera le corps sur le côté , la tête un peu élevée et la face découverte ; on enveloppera les autres parties du corps dans une petite couverture de laine ; on s’assurera de la liberté de la bouche et des harines; on détachera tout ce qui pourrait s'opposer à l'en-
de cuisine ou d'appartement , qui contient toujours de Ja cendre ou de la poussière, mais avec un petit soufflet destiné à cette opération; on pratiquera des frictions sèches sur le dos et la plante des pieds; on frottera les autres parties du corps avec des linges imbibés äe vin ou de liqueurs aromatiques ; on exercera de légères pressions sur le cordon ombilical, le ventre et la poitrine; on donnera un quart de lavement très légèrement irritant, préparé avec le vinaigre ou quelques grains de sel,
Sitous ces moyens sont sans succès, on plongera le sujet jusqu'aux aisselles dans un bain d'eau tiède, auquel on ajoutera du vin à la température de 24 ou 28°,
2 MODÈLE Du Bulletin que doivent faire l'officier public et le médecin dans un cas d'asphyxie. | | Geure d’asphyxie} Durée du séjour À donné ei Résultat 1. Nom Age. Sexe ou dans le ou n’a pas donné nt des OnsrRvATIOKS. prénom: de mort. milieu asphyxiant,|des signes de vie. P'OYES-L secours. ee à RE NN en Ne uk ve CE en pe La | 5 # = ; < LES COLONNES SERONT AINSI REMPLIES :
1° Aprés les nom, prénom, âge, sexe et le genre d’asphyxie indiqués, dire si l’asphyxie a été volontaire ou non;
2° Indiquer autant que possible la cause de l'accident. À
3’ Dire si le submergé a reparu ou non à la surface de l'eau; combien de fois il a reparu,
4 Dire quels signes de vie il a donnés ; J
5° Indiquer l’ordre et le genre des secours employés ; quelle était la température du lieu ou de l'appartement où l’on à opéré,
6° Indiquer après combien de temps on a eu du succès; quel temps a duré ce succés ; vie s’est rétablie; quel moyen a réussi, et quelle cause a empêché le succés. ; Les observations sont subordonnées a l'esprit, à la sagacité du médecin et de Pofficier public. Là , on peut indiquer
les améliorations à apporter pour l’avenir, ce qui a manqué au présent, etc.
L'officier public peut, dans labsence du médecin, signer ce Bulletin.
dans quel ordre de phénomènes Ja
CHAPITRE Il
On sait, par expérience, que la putréfaction ou un commencement de putréfaction est un signe certain de la mort; mais , comme on ne peut pas toujours attendre ces phénomènes de destruction, il est bon de connaître les divers signes qui, par leur réunion, peuvent, dans certains Cas, équivaloir presque à la certitude, Ces signes sont : l’absence de la circulation et de la respiration, la roideur du corps, l'aspect cadavéreux de la face si bien décrit par Hippocrate (1); la moHesse , l'affaissement, la flaccidité et l’obscurcissement des yeux ; le froid glacial de toutes les parties du corps, et l'insensibilité aux incisions , aux brülures, aux vésications et aux cautérisations.
Mais de ce que la circulation n’a pu être sentie après l'exploration des artères dans diverses parties du corps,
(1) Face hippocratique : front ridé etaride; yeux caves ; nez pointu, bordé d’un cercle violet ou noirâtre ; tempes affaissées, creuses et retirées; oreilles redressées; lévres pendantes; pommettes saillantes; menton ridé et racorni; couleur de la peau plombée ou violette ; poils des narines ou des cils parsemés d’une espèce de poussière d’un blanc jauvatre,
comme la partie interne des bras, le creux des aisselles, le bas de l'abdomen au niveau de l’arcade crurale , les côtés du cou, etc. , il ne s'ensuit pas :
que la mort soit réelle ; car il!
est parfaitement prouvé qu'on :
peut vivre plusieurs heures:
sans qu'il soit possible de sen-.
tir le plus léger mouvement!
dans les diverses régions que :
nous venons de citer. Nous en dirons autant de la respiration:
qui peutse rétablir au bout d'unu certaintemps,bien qu’elle n’aitf pu être constatée par l'agi-tation de la flamme d’une bou-gie ou d’un corps léger appro-| chés des ouvertures du nez, ouu par l'obscurcissement de la:
glace d’un miroir placé devantt la bouche et les fosses na-:
sales.
Bien que la roideur du corpss soit un des signes les plus cer-tains de la mort, il ne faut pass oublier que ce signe peut êtree dû à la congélation, au téta=nos , aux convulsions , à cer+taines syncopes, €t aux as+phyxies. Mais si l’on se rap+pelle que chez les personnes:
qui ont été gelées et qui peu+vent être ramenées à la vie, las dureté des organes est égale 2:
celle des muscles (dans la rois
MORT APPARENTE
deur cadavérique, les muscles seuls présentent de la résistance ); que dans la roideur convulsive les membres ne peuvent être changés de position qu'avec une grande difficulté ; qu’ils ne peuvent rester fixes lorsqu'on est parvenu à les déplacer (le contraire a lieu dans la roideur cadavérique )E que dans la syncope la roideur est instantanée , et la chaleur encore sensible au ventre et à la poitrine (c’est le contraire dans la roideur cadavérique ) 5 enfin, que chez les asphyxiés la roideur est toujours un signe certain de la mort; car chez ces dermiers la mort est Prompte , et la rigidité ne se mamfeste qu'après dix ou douze heures, laps de temps au bout duquel un asphyxié ze peut être rappelé à la vie, il ne.sera pas difficile de pro- ‘ noncer sur la valeur de la roideur cadavérique,
Considérée isolément, la face hippocratique n’est d’aucune valeur, car elle peut devancer la mort de trente-six et |
même de quarante-huit heures : On sait encore que ce signe manque souvent chez les personnes qui ont péri de mort subite,
L'enfoncement des yeux dans les orbites, leur mollesse, leur flaccidité et leur obscurcissement, sont des signes qui ne s’observent pas toujours après la mort. L'insensibilité aux exCitants, aux moxas,ete., n'est que peu probante, caril ÿ a certaines maladies où les sujets sontincapables d’éprouver aucune douleur.
Il n’y a donc que la putréfaction qui soit le signe certain de la mort; et tous ceux que nous avons examinés ne sont d'aucune valeur quand ils sont isolés. Maintenant, qui décidera s’il ÿ a ou non commencement de putréfaction ?
L'homme de Part , le médecin qui à appris à distinguer les taches livides, les ecchymoses, l'odeur infecte d’un membre ;
‘d’un organe gangrené, avec
les marques certaines de la putréfaction générale.
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CHAlITRE TITI.
Signes généraux d'un empoisonnement.
On pourra soupconner un empoisonnement toutes les fois qu’appeié près d’un malade, celui-ci se plaindra d’une odeur nauséabonde et infecte, ou d'une saveur désagréabie, acide , alcaline, âcre , styptique ou amère; d’une chaleur âcre ou brûlante dans le gosier et l'estomac ; que la bouche sera sèche ou écumeuse, l’haleine fétide , la gorge frappée de constriction; que la langue et les gencives seront livides, d’un jaune citron, blanches, rouges ou noires; qu’une douleur plus ou moins vive, plus ou moins fixe se fera sentir le long du tube digestif ou dans l’un de ses points plus que dans tout autre ; qu'il y aura des rapports, des nausées , des vomissements plus ou moius fréquents de matières muqueuses, bilieuses ou sanguinolentes, blanches, jaunes, vertes, bleues, rouges ou brunâtres, bouillant sur le carreau, rougissant Ou verdissaut la couleur de tournesol ; qu’on observera des hoquets , de la constipation ou des déjections alvines plus ou moins abondantes, avec ou sans té-
nesme, de couleur et de na-!
ture différentes; que la respi-:
ration sera difficile, le pouls:
fréquent, petit, serré, irrégu- :
lier, souvent insensible ou fort et régulier, la soif ardente, les frissons fréquents , la peau et les membres inférieurs glacés ou dévorés par une chaleur:
brûlante, une éruption dou-.
loureuse; que les sueurs se-:
ront froides et gluantes , l’é-.
mission des urines difhecile, très rare ou brûlante , et les boissons rejetées hors de l’es- ..
tomac aussitôt qu’elles auront :
été imgérées.On tiendra compte :
encore de l'altération de la:
physionomie, de la couleur
pâle, livide ou plombée de la:
face , de la perte de la vue et:
de l’oxïe, de la rougeur et de * la siccité des yeux; de la con-.
traction ou de la couleur de la pupille , de l'agitation géné-:
rale , des cris , du délire, des:
convulsions générales ou lo-. cales, des contorsions, du rire :
sardonique, du trismus , de la:
stupeur , de la syncope , de la
pesanteur de tête , de la som-:
nolence, des vertiges, des pa-ralysies locales ou générales, de la prostration des forces, de l’altération de la voix, du priapisme, etc. Enfin, le mé--
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decin constatera s'il y a cessâtion, retour plus ou moins régulier des différents symptômes que nous venons d’énumérer.
Traitement général, — Les médications à remplir varient selon le temps qui s’est écoulé depuis l’empoisonnement. Ainsi, le poison est-il avalé depuis peu de temps, se trouve-t-il encore dans l’estomac,ou,en d’autres termes, est-on appelé à la première époque des accidents? on cherchera à chasser le poison, soit par le haut, soit par le bas, à l’aide des évacuants , ou bien on neutralisera ses propriétés vénéneuses en les combinant avec une substance appelée contre - poison. La substance délétère a-t-elle été avalée depuis un certain laps de temps, - les symptômes de l’empoisonnement sont-ils manifestes?
on combattra la maladie par des moyens généranx appropriés à la nature des symptômes, à l’état du sujet et des
organes affectés, au genre de poison, etc., après avoir eu la précaution, toutefois, de s’assurer si toute la substance vénéneuse a été rejetée par les vomissements. :
Les évacuants mis en usage dans la première période d'empoisonnement sont, l'eau chaude, et en grande quantité, l'émétique (rarement), le sulfate de zinc,la titillation de la luctte , les boissons aqueuses, mucilagineuses, adoucissantes , etc.
Les contre-poisons ou antidotes sont des substances capables de décomposer ou de neutraliser les poisons en se combinant avec eux. À la tête de ces substances, que l’on doit pouvoir prendre en grande quantité sans danger, et dont l’action doit être prompte et indépendante des sues gastriques, muqueux, bilieux, etc., renfermés dansl’estomac,sont:
Voyez chaque poison en particulier.
[€ CLASSE. — POISONS IRRITANTS > CORROSIFS Ou CAUSTIQUES,
1° Acides minéraux. et végé- | de guimauve, eau de savon,
laux.
Contre - poisons. Magnésie calcinée délayée dans l'eau, macératé de graine de lin ou
lavements émollients, etc.
Traitement. Le vomissement n’ayaut pas eu lieu, ce qui est extrêmement rare, on
titillera la luette avec les barbes d'une plume ; le poison qui n’a pas encore agi étant neutralisé, on aura recours aux antiphlogistiques, aux fomentations émollientes sur l'abdomen, aux bains tièdes ; à une saignée du bras, aux sangsues, si les premiers moyens ne suffisent pas; aux boissons mucilagineuses, aux sangsues au col si la déglutition ne peut se faire.
Une fois maître des accidents , on prescrira quelques tasses d’eau de veau, de bouillon de poulet; on favorisera la convalescence par usage du gruau, des fécules, des crèmes de riz, des bouillons gras; on évitera le vin, les spiritueux et les aliments solides ; enfin, la convalescence étant confirmée,on permettra desaliments solides, peu à la fois, et d’uue digestion facile.
Si, par une cause quelconque , le malade ne peut avaler aucun des médicaments pres= crits, on videra l'estomac à l’aide de la sonde de PBoërrbaave, modifiée par MM. Dupuytren et Renault, et perfectionnée par M. Charrière.
2° Alcalis concentrés (potasse, soude, ammoniaque).
Contre-poisons.Ninaigre, suc de citron étendus d’eau (deux
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cuillerées à café pour un verre :
d’eau ); beaucoup d'eau chaude; eau albumineuse.
Traitement. Faire vomir ::
ensuite avoir recours aux bois-sons, fomentations émollien- tes, cataplasmes, sangsues,etce., , si les accidents ne cèdent pas...
Voyez AciDes.
3° Préparations mercurtielles.
Contre-poisons. Eau albumi. neuse , lait étendu d’eau, glu-ten de Toddey, farine délayée :
dans de l’eau : la farine agira à par son gluten.
l’eau albumineuse se faitt avec 4 à 6 blancs d'œuf pour® un verre d’eau ; M. Alph. De-vergie préfère le jaune aui blanc de l'œuf; 1 jaune d'œuf!
peut neutraliser 3 grains der sublimé.
Le gluten de Toddey se pré-pare de la manière suivante: :
Gluten frais, 6 parties, Savon noir, 10 parties.
Mélez; étendez sur des assiettes , faites sécher à l’étuve et pulvérisez.
36 grains de cette poudre délayée dans « I Once d’eau, peuvent neutraliser 1 grain de sublimé.
Traitement, Voyez Actipes.
4° Préparations arsenicales.
Contre-poisons. Eau sucrée pure ou coupée avec un tiers:
d’eau de chaux, potion hui-leuse , lait, albumine étendue :
d’eau, décocté de noix de galle:
ou de quinquina, poudre de:
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charbon, sulfures alcalins , } quina , de saule,, d’écorce de
eaux sulfureuses artificielles , tritoxide de fer hydraté (r2 à 15 fois le poids présumé du poison) délayé dans de l’eau sucrée.
Traitement. Décoctés émollients, eau de veau, de poulet, etc. Voyez Acrpes.
Préparation du Trivox1De DE FER HYDRATÉ HyDRATE DE TRITOxXIDE on de PrER- OXIDE DE FER, SESQUI- OXIDE DE FER.
Pr. Tournure de fer, quantité voulue; versez dessus quatre fois son poids d'acide nitrique. Quand il ne se dégage plus de vapeurs nitreuses, même à une légère élévation de température, ajoutez 10 à 72 parties d’eau ; décantez ; versez peu à peu de l’ammoniaque jusqu’à ce qu’un papier de tournesol ; rougi par un acide. et plongé dans le liquide, prenne une teinte bleue; jetez le tout sur une toile étendue sur un, carrelet; lavez à l’eau distillée bouillante jusqu’à ce que les eaux de lavage soient sans action sur le papier de tournesol rougi ; conservez Phydrate de peroxide de fer, ainsi obtenu, dans de l’eau houillie et dans un flacon bien bouché.
50 Préparations Cuivreuses,
Voyez PRÉPARATIONS MER- CURIELLES.
Go Préparations antimontales.
Contre-poisons. Eau tiède en abondance, Le vomissement n'a-t-il pas lieu? plusieurs tasses d’infusé de noix de galle, de décocté de quin-
chêne.
Traitement. On combattra le vomissement en donnant de l’eau sucrée, plusieurs verres d’eau tenant ‘en solution un grain d’opium ou une once de sirop diacode. On pourra remplacer ce liquide par un décocté de trois ou quatre capsules de pavot dans deux verres d’eau édulcorée avec le sucre, Les douleurs, les vomissements persistent- ils? quelques sangsues sur l'estomac, ou autour du cou si la déglutition est difficile, Enfin, on se comportera comme dans les empoisonnements par les acides, si les douleurs intestinales persistent ou augmentent,
7° Sels d’étain, de bismuth , d’or, de zinc, d’urane, de cérium, de manganèse, d’iridium, de nikel, de cobalt, de palladium; hydrochlorate de platine, chromate de potasse , hydrochlorate de “hrôme.
Contre-poisons. Lait coupé avec de l’eau, eau albumineuse.
Traitement. Voyez AGIDEs ET PRÉPARATIONS ARSENI-
CALES
80 Nitrate d'argent.
Contre-poison. Soluté de sel
de cuisine, préparé dans les
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proportions suivantes : Hydrochlorate de soude, une cuillerée à café; eau, quatre pintes.
Traitement. Voyez AGtDEs.
9° Mitrate de potasse.
Traitement. Eau chaude, pour faire vomir; puis combattre les phlegmasies par les émollients;les symptômesnerveux par les opiacés.
10° Hydrochlorate d’ammoniaque.
Voyez NiITRATE DE PO- TASSE.
119 Foie de soufre.
Traitement. Favoriser le vomissement à l'aide d’une grande quantité d’eau chaude; ensuite donner le chlore liquide, une cuillerée par verre d’ean; calmer les douleurs de ventre par des sangsues, et se comporter ensuite comme pour les acides,
12° Eau de Javelle (préparation faite avec : Chlorure de potasse, 125 grains ; eau 1 litre).
Traitement. Provoquer le vomissement , donner de l’eau albumineuse , et se conduire comme nous l'avons indiqué pour les acides.
Nota, Les empoisonnements
par le chlorure de soude et l’'alun se traitent comme cidessus.
13° Préparations de baryte.
Contre-poisons, Eau de puits (contenant du sulfate de chaux), solutés de sulfate de soude, de sulfate de magnésie (deux gros de l’un de ces sels dans une pinte d’eau),
Traitement. Eau sucrée, boissons émollientes, etc.
Voyez ACIDES.
14° Phosphore, iode, hydriodate de potasse, brôme , hydrobromate de potasse.
Voyez ACIDES.
15° Cantharides et ses préparations
Traitement. Eau tiède et macératé de graine de lin, de racine de guimauve,etc., en assez grande quantité pour produire le vomissement; injecter dans la vessie des liquides mucilagineux ; frictionner la partieinterne descuisses et des jambes avec de l'huile campbhrée, si l’ardeur de vessie et la difficulté d’uriner persistent; ne point provoquer le vomissement ; se contenter de quelques verres d’eau sucrée, d’un bain général, de frictions huileuses camphrées, de quel-
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ques sangsues, de fomentations émollientes sur les points douloureux , etc. , si les cantharides n’ont point été administrées à l’intérieur, mais seulement appliquées sur la peau ou sur des plaies.
19 Verre, émail,
Traitement. Gorger le malade d'aliments féculents, afin d’envelopper le poison et diminuer son action sur la membrane muqueuse de l'estomac; recourir ensuite au vomissement , puis au mucilagineux, aux adoucissants, aux fomentations , aux bains émollients, aux sangsues sur les points douloureux.
17° Préparations de plomb.
Contre-poisons, Solutés de sulfate de maguésie, de sulfate de soude, eau de puits.
Traitement. Voyez Corrqus
DE PLOMB ( Mémorial thérapeutique),
18° Pousons irritants végétaux.
Anémone, Garou.
Bryone. Jalap.
Coloquinte. Mancenillier.
Clématites. Narcisse des prés,
Concombre .sau- |Pignon d’Inde, vage. Rhus radicans.
Chélidoine, — toxicodendron.
Créosote. Ricin.
Euphorbe. Renoncule.
Gratiole. Sabine.
Gomme gutte. Staphysaigre.
Traitement. Boissons émol.
lientes, bains et fomentations; les doulecrsabdominales sontelles nulles et peu intenses, les vomissements fréquents, l'abattement et la sensibilité très remarquables ? on donne quelques tasses d’infusé de café ( eau, 2 livres; café en poudre, 8 onces). Dans le cas contraire, on se comporte comme nous l'avons dit pour le sublimé et les acides.
CLASSE. — POIS8ONS NARCOTIQUES
1° Jusquiames , belladons, mandragore, morelle, laitue vireuse , etc.
Traitement. Provoquer le.
vomissement à l’aide de 4 ou 5 grains d’émétique, de 20 à 24 grains de sulfate de zinc, ou de 3 ou 4 grains de sulfate
verre d'eau, et favoriser le succès de l’un ou l’autre de.
ces remèdes en introduisant les doigts dans la gorge, ou en chatouillant le gosier avec les barbes d’une plume ; donner après le vomissement des boissous acidules préparées
de cuivre, dissous dans un avec le suc de citron, le vi-
naigre, les acides végétaux, le tartrate acide de potasse, etc.; combattre le narcotisme par le café à l'eau, les potions stimulantes, alcoolisées; enfin les frictions sèches sur les membres et sur tout le corps sont encore très utiles, ainsi que la saignée du bras , ou mieux de la jugulaire, si le malade estcomme frappé d'apoplexie, et si les moyens ordinaires n'ont procuré aucun soulagement.
A part les vomissements dont il faut s'abstenir quand le poison a été appliqué à l'extérieur, on se comportera de même,
2° Opiunt, ses préparations et ses produits.
Traitement. Faire vomir,
EMPOISONNEMENTS
galle , puis le café à l’eau ; se eenduire du reste comme dans l'empoisonnement par la jusquiame, etc.
3° Acide prussique , cyanure de mercure, cyanure d’or.
Traitement, Faire vomir, faire respirer de l’eau chlorée (4 parties d’eau et 1 partie de chlore liquide }, de l'eau ammoniacale (1 partie d'ammoniaque liquide des pharmacies, et 12 parties d'eau); affusions d’eau très froide- sur la tête, la nuque et tout le trajet
de la colonne vertébrale; glace | sur la tête, saignée de la jugulaire ou du bras, sangsues der- |rière les orcilles, frictions sur iles tempes avec la teinture de cantharides et l’ammoniaque , sinapismes aux pieds.
donner le décocté de noix de :
ITIe CLASSE, — POISONS NARCOTICO-ACRES.
19 Champignons vénéneux.
Fausse oronge. Agaric bulbeux.
Orongecigueverte. | — printannier,
— jauvâtre. — meurtrier.
— blanche. — âcre.
— souris. — caustique.
— croix-de- — styptique.
Malte.
OEil de corneille,
Tète de Méduse.
Laiteux pointu rou-
— de l'olivier. gissant.
Blanc d'ivoire. Entonnoir creux et Grand moutardier.| vénéneux.
Traitement. Faire vomir
promptement le malade avec l'émétique, puis administrer
les purgatifs suivants :
Huile de ricin, 1 once.
Sirop de fleurs de pecher, 1 once 1/2.
À prendre une cuillerée à boucle toutes les demi-heures.
Casse brisée, 2 onces.
Séné mondé, I 2 gros.
Sulfate de magnésie, 1/2 once. | Eau 2 livres.
A prendre en lavement. On répète cet évacuant deux où trois fois, et, s’il ne dunne lieu.
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à aucun effet, on le remplace par un décocté de tabac préparé avec 1 once de tabac pour deux livres d’eau. Après le vomissement, presque toujours occasionné par les lavements de tabac, on donne quelques cuillerées de la potion suivante :
Eau de fleurs d'oranger, 4 onces.
Ether ou liqueur d’Hoff..
maun,
2 gros.
Sirop de sucre,
2 onces.
Les accidents font-ils des progrès? on administrera de l'eau sucrée, un soluté de gomme, un macératé de graiue de lin, de racine de guimauve; on appliquera des fomentations émollientes sur les points douloureux ; on mettra le ma- Jade dans un bain; on posera quelques sangsues; enfin, on se comportera selon la nature et la violence des symptômes,
Les secours sont-ils réclamés trop tard, la fièvre estelle très forte, le ventre enflé, très douloureux? etc., on s’abstiendra des purgatifs, on saiguera le malade. en appliquera des sangsues, des fomentations émollientes sur les points douloureux, etc.
2° Noix vomique. | Fausse angusture.
Feve de St-Ignace. Brucine.
Strychnine. Camphre.
Poison américain. | Curare.
Loque du Levant. À Worora.
Upas tieuté. Ticunos.
— antiar. Tanghin,
T'raitement. Provoquer les vomissements par les moyens déjà indiqués ; prévenir l'asphyxie ‘en insufflant de l'air dans les poumons (Voyez As- PHYXIE ); donner quelques cuillerées de potion préparée avec :
Eau, 2 onces.
Ether, 2 gros.
Essence de térébenthine, 2 gros.
Sirop de sucre, 1/2 once.
Le poison a-t-il été appliqué sur uue plaie, introduit à l’aide d’une flèche, d’un instrument piquant ? etc. , retirer les corps étrangers, cautériser les blessures, et agir comme ci-dessus, en excéptant toutefois les vomissements.
3° Tabac. Digitale.
Belladone. Rue.
Cigué (grande et| Aconit.
petite ) Scille.
Etlébores. Vératrine.
Stramonium. Sabaditlline.
Laurier rose. Laurier-cerise.
Tyraie. Huile d'amandes Colchique. amères.
Traitement. Vomitifs, purgatifs, saignée de la jugulaire pour combaitre l’état comateux ; après le vomissement, boissons acidules ; enfin , antiphlogistiqués.
4° Seigle ergoté.
Les accidents sont-ils Ié-
gers? on se borne à donner
de l’eau vinaigrée ou de l’eau dans laquelle on a exprimé le
suc d’un citron; la gangrène est-elle imminente? on place le malade dans un appartement sec et chaud, sur un lit bien chaud, dont on renouvelle souvent les couvertures, etc.
5° Cyanure d’iode.
Traitement. Provoquer les vomissements par des bois-
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sons mucilagineuses abondantes ; calmer les mouvements convulsifs par des frictions alcooliques, ammoniacales ou éthérées sur les tempes, ou en faisant respirer ces mêmes topiques; s'opposer au développement des accidents imflammatoires par des émissions sanguines locales ou générales,
IVe CLASSE. — POISONS SEPTIQUES OU PUTRÉFIANTS.
1° Morsures des vipères et des serpents.
Traitement externe, Pratiquez aussitôt une ligature, pas trop serrée, au-dessus de la plaie ; supprimez celle-ci si elle donne lieu à des accidents ; laissez saigner la plaie, comprimez-la pour faciliter la sortie du sang, ou couvrez-la de plusieurs ventouses; lavez la plaie si cela est possible, Les accidents sont-ils plus graves, l’enflure, les douleurs très considérables ? ayez de suite recours à la cautérisation pratiquée avec le fer rouge, le nitrate d'argent fondu, la potasse à la chaux, le deutochlorure d’antimoine , la graisse ammoniacale de Gondret, le moxa , etc.
Traitement interne. Calmants, sudorifiques, quelques
stimulants diffusibles; potions avec la teinture de quinquina, quelques gouttes d’ammoniaque liquide , etc.
2° Morsure du scorpion.
Traitement. Boissons et potions calmantes , diaphorétiques ;sur la plaie, cataplasmes émollients arrosés avec quelques gouttes d’ammoniaque liquide.
30 Piqüres faites par les :
Abeilles. Araignées des ca-
Guêpes. ves.
Tarentules Frelons.
Bourdons. Mouches.
Taons. Cousins.
Traitement. La douleur,
l’enflure , la fièvre , sont-elles légères? on frottera les parties piquées avec un mélange de 2 parties d'huile d'amandes douces et 1 partie d'ammoniaque liquide; on prescrira une
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boisson diaphorétique. Mais les symptômes sont-ils plus graves , la température très élevée, l’insecte a-t-il sucé des plantes vénéneuses, des cadavres putréfiés ou des animaux morts de maladies pestilentielles ? on appliquera l’un des caustiques proposés pour la morsure de la vipère , après avoir eu la précaution de visiter la plaie, et d’enlever, à l’aide des pinces, l'aiguillon qui pourrait y être implanté.
Dans quelques .cas peu graves, ou se contentera de laver la plaie avec de l’eau froide , de l’eau salée, ou un liniment fait avec partie égale d’huile ct d’'ammoniaque. Le malade at-il été assailli par une troupe de cousins ? on le fera coucher, et on lui donnera une boisson diaphorétique avec quelques gouttes d’ammoniaque liquide,
4° Empoisonnements par certains animaux.
Dorade ou Dau- | Clupé cailleux tas:
phin. sart.
Congre ou Scom- | Moules.
bre.
Traitement. Émétiques, pur.
gatifs, éther sur du sucre, potion antispasmodique avec éther ou liqueur d'Hoffmann, vin d’opium composé, etc.; boissons acidules ; combattre les douleurs de l'estomac par quelques sangsues, etc.
5° Morsures des animaux enragés.
Hydrophobie.
Traitement. On commencera par déshabiller le malade , on lavera ses habits s'ils ont été salis par la bave ; si la plaie est récente, encore saignante 3 On la pressera dans tous les sens pour la faire bien saigner , on la lavera ensuite avec de l’eau ordinaire , de l’eau de savon ou de l’eau salée; la morsure est-elle sinueuse , profonde :
on l’agrandira avec le bistouri, on en fera sortir le sang à l’aide de la pression ou à l’aide de la ventouse, puis on la cautérisera très profondément, ainsi que toutes les écorchures qui pourraient exister, et on aura soin , dans tous les cas, de ménager les gros vaisseaux ; 7 ou 8 heures après avoir pratiqué la cautérisation, on couvrira l’escarre d’un large vésicatoire que l’on pansera ensuite avec du cérat ou tout autre corps gras très frais.
La plaie est-elle à la tête?
on rase tous les cheveux , afin de cautériser plus exactement.
La cautérisation est-elle suivie de gonflement , d’inflammation ? on applique des fomentations émollientes et résolutives, Les paupières, leslèvres,
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lies joues ont-elles été mordues? ete., on les cautérise de même, avec la précaution surtout de ménager le globe oculaire ; ce dernier a-t-il été touché par la bave? cn passe légèrement dessus un pinceau imbibé de caustique ; on lave ensuite l'œil avec un liquide mucilagineux , si cela devient nécessaire, La mersure est-elle ancienne, Cicatrisée même , et faite bien certainement par un animal enragé? on l’ouvre, on la cautérise et on la fait sup-
purer. Apercoit-on les pustules sublinguales signalées par le Dr Marochetti? on se hâte de les ouvrir et de les cautériser.
Quant au décocté de genêt, au calomel, à lopium , aux frictions mercurielles, au campbre, aux bains froids par surprise, à la saignée, au chlore , etc. , vantés pour guérir lhydrophobie, il faut leur :
préférer, comme spécifique , la cautérisation, et ne les employer que comme moyens accessoires.
DANS LE CAS D’UN EMPOISONNEMENT
Bo ees—— PRÉAMBULE,
Le , nous , docteur en médecine, domicilié à , Commune de “ département de .
En vertu d’une ordonnance de M. > procu-
reur du roi près le tribunal civil de première instance du département de
Nous sommes rendus à + Commune de
» département de , rue ; 0°, » étage . dans une chambre (à droite ou à gauche j de l'escalier, ayant (une ou deux } croisées sur la rue , et une plus petite sur ; à l'effet de visiter le sieur » de constater si sa mort est réelle, d’en déterminer l'époque , et de dire à quelle eause elle peut être attribuée.
Les habitants de la maison nous ont appris que pendant deux ou trois jours, le sieur n'ayant pas paru, On avait conçu des inquiétudes ; que l’on était allé à sa chambre ; que l'on avait frappé fortement à sa porte, et qu’il n’avait pas répondu; qu'alors on avait averti le maire, qui avait fait ouvrir la porte en sa présence , et que l’on avait trouvé
mort et placé dans la situation que nous allons décrire plus bas; qu’un médecin avait été appelé ; mais que la mort ayant été reconnue par Ini, on s'était borné à constater l'état des lieux, et la situation dans laquelle ce corps avait été trouvé.
MODÈLE D'UN RAPPORT MÉDICO-LÉGAY
5° Il ya ouil n’y a pas de taches de sang ou de toute au-tre nature sur le lit, non plus que sur le plancher on sur less meubles de la chambre.
4° Auprès du lit est une table de nuit, ou autre, conte-nant ( préciser s’il y a un chandelier , une chandelle , un étei-gnoir, une montre , une bourse, etc.).
5° Devant le lit (indiquer ce qui s’y trouve ).
6° Sur une chaise , un fauteuil, sont les vêtements { préci-ser leur position , leur état, ce qu’ils contiennent ).
7° Sur la table de nuit, les autres meubles de la chambre;: dire s'il y a des fioles, des vases contenant une ou des ma-tières suspectes.
89 Le corps étant découvert ( dire ce qu'on a wu et observé ;, s’il y a une contusion , une plaie, etc. ).
g° Donner la chaleur de la peau du ventre et de la poi+trine; la rigidité ou non des membres; l’état des paupières re+levées ou abaissées ; celui de la cornée transparente, de la facee
10° Le corps répand ou ne répand pas l'odeur de putré*: faction,
11° La peau est ou n’est pas blanche dans toute son étendue
CONCLUSIONS
1° La mort du sieur est ou n'est pas réelle.
2° Elle date de (/e nombre de jours ).
3 Elle a ou n’a pas été naturelle.
4 Ne préciser le genre de mort qu'autant qu’on aura fan l’autopsie, qu'on aura analysé les liquides de l'estomac et dée intestins , si on a eu lieu de soupconner un empoisonnementit décrire les expériences faites, et ne prononcer qu'il y a € empoisonnement qu’autant qu’on aura bien reconnu le poisot et qu'on pourra présenter une portion de celui-ci à l’autoritik Dans le cas contraire, ne donner les conclusions que sous | forme dubitative, et appuyée sur les phénomènes anatomat pathologiques que l’on aura observés.
Fait à , les jour et an que dessun
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DES
À bsinthe.
— de Suisse.
Acétate d’ammoniaque, — de cuivre impur,
— de mercure,
— de morphine.
— de protoxide de fer.
— de potasse,
— de plomb neutre, liquide.
— de soude,
— de zinc.
Ache.
Acide acétique impur.
—- arsénieux.
— benzoique.
— borique.
— carbonique.
— citrique,
— hydrochlorique.
Ex — alcoclisé, — hydrocyanique,
Le = alcoolisé, —- lactique,
+ nitrique.
alcoolise.
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Acide nitro-muriatique.
— oxalique.
— phosphorique,
— prussique,
— sulfureux.
— sulfurique,
te
alcoolisé.
— tartrique.
Âconit,
Acupuncture,
Affusions.
Agaric blanc.
Aiïgremoine,
Ail.
Aimant,
Air atmosphérique,
Alcool,
— camphré,
— de brucine.
— de cinchonine.
— de noix vomique.
— de quinine,
— de strychnine,
— de vératrine,
ÂAlcoolat de citron composé.
— de cochléaria,
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Alcoolat de meélisse composé.
— de térébenthine composé.
— de vulnéraire.
— de savon animal composé.
Alcoolé d’acétate de fer,
— d'extrait oléo-résineux de cubebe,
Alcoolés.
Aloës.
Alun.
— calciné.
Amadou.
Amalgame d’étain.
Amandes amères,
— douces.
Ambre gris.
Amidon,.
Ammoniaque liquide.
Anémone pulsatile.
Aneth.
Angélique.
Angusture.
Anis.
TO
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Antimoniate de potasse. 217
Antinoine diaphoretique.
Apozème amer,
— anti-arthritique.
— antipsorique.
— antiscorbutique.
— astringent.
— diurétique.
— expeclorant,
Apozème febrifuge, — de gentiane, — laxatif.
— de Pollini. — purgatif, — sudorifique.
— touique.
Argent.
Argile.
Aricine.
Aristoloches.
Armoise.
Arnica.
Arrow-root.
Arsenic, Arséniates, Arsénite.
Artichaut.
Asperge.
Assa-fœtida.
Aunée.
Avoine,
Axonge belladonisée et
saturnée, Azarum.
Badiare,
Baies de genievre.
Bains.
— acides.
— alcalin.
— antipsorique.
— antisyphilitique,
Bains aromatiques.
— de Barèges.
— avec le chlore gazeux.
— chloruré.
avec l’émétique.' émollient.
de gélatine.
avec l’hydriodate de : fer — ioduré.
— de pieds alcalin.
avec le sel, — pour la conservation
des cadavres.
— salin et gélatineux, — sulfureux,
— arüfciel, gélatineux, de vapeur aqueuse,
sulfureuse.
Bardane.
Baryte.
Baume acétique camphré.
— d'acier.
acoustique.
— anodin anti-arthritique.
d’arcœus.
— de copahu.
— Fioraventi.
odontique.
opodeldoch,
— de Tolu.
tranquille,
— de vie de Lelièvre Beccabunga.
rs
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21 | Belladone. 25 3enjoin. 26 Beurre d’antimoine. 26 — de cacao. 26 Bicarbonate de potasse. 26 — de soude, 26 Bière amère, 27 — antiscorbutique. 27 — céphalique anglaise. 2" — diurétique idem. 27 — domestique. 27 — de gingembre. 28 — de Mutis. 28 — noire, 28 — pargative anglaise, 28 —- de quinquina, 28 — stomachique. 29 Biscuits purgatifs. 29 — vermifuges, 29 Bistorte. 29 Black-drops. 29 Blanc de fard. 3017 Blanc d'œuf alumineux. 29 Blanc-manger 29 — rhasis, 29 Bleu de Prusse. 29 Boisson acidulée. 29 — antiphlogistique 29 — Contre la gonorrhée. 34 — domestique. 27 Bolus ad quartanam. 30 Bols anthelmintiques, 30 — antimonio-mercuriels. 30 LE antipsoriques, 30 — antiscrofoleux, 30 — antispasmodiques, 30
Bols astringents. 3x — calmants. Qi _—- contre les catarrhes. 31 ee — dartres. 31 — ——, la gonorrhée, 31 — diaphoretiques. 32 — émollients, 32 — (d’étain, 32 — fébrifuges, 32 — fortifiants. 32 — laxatifs. 32 — de Pringle. 32 — purgatifs. 33. 220 — stimulants. 83 — vermifuges. 33 Borax. 33 Boues minérales. 33 Bougies cirées, 33 — de Daran. 33 — émollientes. 34 Bouillon astringent. 34 — aux herbes, 34.
— blanc. 34 — d’écrevisses, ‘34. 96 — pectoral. 34 — de poulet. 92 — purgatif, 3 — de veau émétisé, 35 Boules martiales. 35 — de Mars. 35 — de Nancy. 35 Bourgeons de peuplier. 35 — de sapin, 35 Bourrache, 35 — miellée. 322 Brome, 35
Brucine.
Busserole.
Cabaret.
Cacao.
Cachou.
Cachundé.
Cafe.
.|— de gland.
— purgatif.
Caille-lait.
Cainca.
Calamine.
Calamus aromatieus.
Calomelas. Calorique modéré.
Camomille romaine.
Camphre.
Canne de Provence.
| Gannelle de Ceylan.
Cantharides.
Caoutchouc.
Capillaire,
Carragaeheen.
Carbonate de cuivre ammoniacal.
— d’ammoniaque.
— neutre de potasse,
— de plomb.
Carvi.
Cascarille.
Casse.
Castoreum.
Cataplasme anti-oph-
thalmique.
— antipleurétique.
— antiseptique camphré, 42
— antispasmodique.
== astringent.
— contre l’ischurie,
— diurétique.
— émollient, — de houblon.
— maturatif, — mercuriel, — narcotique.
— opiacé.
— de quinquina,
— résolutif.
— rubéfiant.
Ca ustiques.
— ammoniacal, — du D’ Récamier.
Cautère objectif,
Cautérisants.
. Gentaurée (petite) Cérat antiherpétique.
— antiseptique.
— antipsorique.
— au Cacao.
— avec le jaune d'œuf, 7 avéc le précipité
blanc.
— belladonisé et saturné.
— Cosmétique, — de Galien.
— de Goulard, | — de Hufeland.
— mercuriel.
Cérat opiace. 46 —— avec le laurier-cerise, 46 — de saturne, 47 — Saturné ét camphré. 47 — simple. 47 — soufré. 47 — de Turrer. 47 Céruse, 47 Cévadille, 47 Chamædrys. 47 Charbon, 48 Chardon-bénit. 48 — étoilé, “48 —-roland, 48 Chanssetrap pe. 48 Chaux. 48 Chène. 48 Chènevis. 49 Chèvrefeuille, 49 Chicorée sauvage. 49 Chiendent, 49 — émulsionné et nitré. 322 — réglisse. 322 Chlorate de potasse, 49 Chlore. 49 Chlorure d’antimoine. 26.50 — de baryum. 5o — de chaux, 5vl— d’or, ÉD :
+. — et'désodiami 455 | — de soude, LES — de zine, 5 Chocolat analeptique. 52 — au Salep. 52 | — à l’arrow-root, 52
— avec l’hydriod, de fer, 52
Chocolat à la polenta.
— purgatif.
— de santé.
— vermifuge.
Cigné.
Cinabre.
Cinchonine.
Cinq racines.
Cire verte.
Citrate de morphine.
Citron.
Citronade,
Clous fumants.
— de girofle.
Cochléaria.
Codeine,
Coing.
Collier de Morand.
Colchique d'automne.
Colle-forte,
#— de Flandre.
Collutoire acidulé.
— antiseptique. 5!
calmant.
désinfectant.
détersif.
— émollient.
odontalgique.
alumineux.
anodip.
antiscrofuleux.
— antisyphilitique.
astringent.
— barytique.
— hboraté.
— de Brun.
St
Collutoire catherétique.
— contre les blépharites, — conjonctivites.
— taies de la cornée. 59 |
— détersif.
— émollient.
— d'Henderson.
gazeux.
— ioduré.
— de Janin.
— de Lanfranc.
mercuriel.
— narcotique.
opiace.
résolutif,
— stimulant.
de suie, Colombo.
Colopkane.
Coloquinte.
Compresses. Concombre.
Confecuon japonaise.
— de rhue.
Conicine.
Conserve d’absinthe.
— de rose.
Consoude.
Copahu.
Coquelicot.
Coralline de Corse.
Coriandre.
Corne de cerf, Coton écru.
Crème de Tronchin.
— de tartre.
Creosote.
Cresson de fontaine. 6, | Croton-tiglium. 64 Cubèébe. 64 Cyano-ferrate-ferrique. 29 Cyanure d’iode. 64 — de mercure. 64 — d’or: 65 — de potassium. 65 — de zinc. 65 Cynoglosse. G5 Cyaorrhodon. 65
DD Dattes. 65 Datura stramonium. 65 Decoctam album. 65 Décocté d’aloès composé. 66 — d’astragale, 66 — d’aunée. 66 — de chiendent ioduré. 66 — de citron. 66 _— de coloquinte. 66 — de corne de cerf. 67 — diurétique. 67 — fébrifuge. 67 — de gayac composé. 67 — de When 67
— de lobéliesyphilitique. 6 -— mézéréum, 68 — mucilagineux. 68 — d'orge acidulé. 68 .. FREE composé. 68 — — gommé. 68
-— de He composé. 68 — de racine de grenadier, 69
écocré de salsepareille
com posé.
— de Stearns.
— de suie.
— de sureau.
Delphine.
Deuiochlorure de mer-
cure.
Deutophosphate de mer-
cure,
Deutc-iodure de mercure.
—— oxide de fer.
Diablotins.
Diascordium., Digestif mercuriel, — opiacé,
— de Plenck.
— simple.
— animé,
— anodin,
— opiacé.
Digitale.
Digitaline.
Douce-amère.
Douches,
Dragées de Kevyser.
— vermifuges.
Drogue-amère,
—— acidule gazeuse.
on.
plomb.
ioduré.
Q À L4 — de scille composé.
Eau d’Aix-la-Chapelle. 76
— — en Provence. 96
— — en Savoie. 76 — alcaline gazeuse, 76 — d’Alibour. 76 — albumiueuse. 76 — d'amandes amères. 76. 86 — antipédiculaire. 76
antipsorique. m7 — d’arquebusade 9: 77 — d’Audinac-St-Girons. 77 — d’Aumale 97 — de Bade en Basse-Autriche. 77 — — en Souabe. 77 — — en Suisse. 77 — de Bagnères-de-Bigorre.77 _ — de-Luchon, 77
— de Balaruc. 78 = de Bar. 78 — de Barèges. 78 = barytique. 78 —- bénite. 78 — blanche, 79 — de Bonnes. 79 — de Botot. 79 — de boule. 79 — de Bourbon-l’Archambault. 79 — de Pourbonne-les- Bains. 79 — de Bussang. 79 =— camphrée. 80 — — et éthéréée. 80 —— de Carlsbad. 80
— des Carmes. 9. 80
Eau de casse avec les grains,
— de Canterets.
— céleste.
— chelybee.
— de Chaudes-Aiïgues,
— de chaux.
— — composée.
— chlorurée.
— de Clermont-Ferrand.
— de Cologne. 9-
— de Contrexeville.
—deDax:
— distillée de plantes.
— divurétique camphrée.
— d’Enghien.
— d'Epsom.,
— éthérée camphree.
' — ferréé.
— ferrugineuse.
= — acidule, — fondante.
— de Forges.
— gazeuse.
— de gomme.
— de Gondran.
— de goudron.
— de Goulard.
— de gruau.
— d’Heilbrunn.
— hydriodatée.
— hydrosulfurée.
— jiodée.
— iodurée.
— de Javelle.
— des Jacobins.
Eau de kréosote.
— de Langeac.
— de laurier-cerise.
laxative.
de Luce.
de Lucques.
de Ludwigsbrunn.
de Luxeuil.
de Lavallière.
— saturée.
médicinale.
de mer.
mercurielles.
de Mettemberpg, minérales.
— acidules gazeuses, — ferrugineuses, — jiodurées.
— sulfareuses.
minérale,
— iodurées.
de Montbrison.
du Mont-d’Or.
de Néris,
de nicotiane, d’opium.
oxigénée.
panée.
de Passy.
phagédénique.
— noire,
de Plombières, de Pougues. .
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mMagnésienne gazeuse,
de mélisse composée,
— salines purgatives,
85 Eau de poulet. “92 86! — pour la migraine, 92 86 ,— de Provins. 92 156 |— de pruneaux. 324 86 | — de Pulna. 92 87 | de Pyrmunt. 93 87 |— de Quercetan. 93 87|— de Rabel. 5, 93 87 | — de riz. 93 87 |— de Rouen. 93 87 |— ronge. 93 87|— de Saint-Amand, 93 87|— de Saint Myon. 93 87|-— de Saint-Sauveur, 93 88|— de Sedlitz. 93, 94 88 |— de Seidchntz. 94 88 |— de Seliz. 94 88 |— de Selters, 94 89| — de Spa. 94 89|— styptique. 94 89|— sulfureuse, 94 90|— de tamarin. 325 go |— de Tœplitz, 95 90 | — térébenthinée. 95 g1 |— de Trévez. 95 91|— végéto-minérale. 95 g1|— de Vichy. 95 : ÿg1|— de-vie allemande. 95.318 91|— — campbrée, 59 91|— — de gayac, 95 91|— de violettes, 95 91|—— vulnéraire, 9,95 92|— d’Uriage. 95 92 | Ecorce de racine de gre- 92 nadier, 96 © g21— de saule. 96
Ecorce de Winter, 96 Ecrevisse (bouillon d’). 96 Ecusson. 96 Eglantier. #5 96 Elathérine. 96 Elatheriam. 96 Electricité. 96 Electuaire anti-arthritique. 97 — antidysentérique. 97 — antileucorrhéen. 97 — antispasmodique. 97 — astringent. 98 — de Bally. 98 — de cachou. 62, 98 — contre les gonorrhées. 08 — dentifrice. 98 — détain. 98 — fébrifuge. 95 — de Fuller. 99 — hydragogue. 99 — de magnésie, 99 — purgatif. 99 — de Quarin. 99 — simple de roses. 62 — stomachique. 100 — vermifuge. 100
— térébenthiné. 100 Elixir acide aromatique. 100
— amer. [00 — américain. 100 — antiscrofuleux. 101
— antiseptique et fébrifuge de Huxam. ro1
— antivénérien. IO1
— — de la Jamaique, 1o7
Elixir febrifuge. roï — fortifiant. 101 — de Garus, 102 — de longue-vie. 102.315 — odontique. 102 — parégorique. 102 — de Raulin. 102 — de Stougthon. 102 — viscéral d'Hoffmann. 103 — vitriolique de Mynsicht. 103 Ellébore. 103 Embrocations ophthalmiques. 105 — mercurielle. 104 Eméto-cathartique. 104 Emétine, 104 Enmétique. 104. 315 — en lavage. 104 Emplâätre agglutinatif d'André Delacroix. 104 — brun ou brülé. 104 — de Canet. 213 — contrela coqueluche. 104 — diachylum gommé. 105 — de poix de Bourgogne. 96 , 105 — fondant et sédatif. 105 — de Fouquet. 105 — de Pissier. 105 — de poix. 105
— des quatre-fondants, 105
— de Ricour. 105 — vésicatolire anglais. 105 Emulsion d'amandes. 106 — antigonorrhéique. 106
Émulsion astringente.
de cubèbe.
diurétique.
— émolliente. excitante, fébrifuge.
huileuse.
laxative.
mercuriélle, purgative.
de résine de gayac.
térébenthinée.
Encens.
Epicarpe de citron.
— d'orange.
Epilatoire de Plenck, Epine-vinette.
Epithème contre le choléra, — de thériaque.
Eponges préparées.
Ergot.
Erysimum.
Escargot,.
Espèces amères, anthelmintiques.
aromatiques, astringentes, béchiques.
diurétiques.
émollientes.
famigatoires.
pour the.
sudorifiques, vulnéraires.
Esprit d’ammoniaque,
ss
106 | Esprit d’anmoniaque
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aromatique.
— ——/fétide:
— de cochléaria.
— d’éther nitrique.
— d’éther sulfurique.
—— aromatique.
— de genièvre composé.
— de lavande td.
— de Mindérérus.
— de nitre dulcifié.
— de raifort composé.
— de sel dulcifié,
—— volatil de corne-decerf,
Essences,
— de savon.
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— concentrée decubebe,rr2
—— de salsepareille,
Etain. <
Ether acétique cantharidé.
— acétique ferré.
— balsamique de Tolu.
— camphré,.
— hydrocyanique,
— mercuriel,
— phosphoré.
— sulfurique.
—— avec le deuto-iodure de mercure.
— — jiodé.
—— phosphoré.
——— térébenthiné.
——— zincé.
Ethiops martial,
ne LÉ ” à
Euphorbe.
Euphorbia latyris, Extrait de coloquinte composé.
—— olco-résineux de cu- ‘ bèbe,
æ— de saturne.
FR de)
— sec de quina. V.Kina.
de suie.
Faam.
Faltrank.
Farine émolliente, Fébrifuge francais.
Fenouil, 63.
Fer, 116, Ferrocyanatede quinine.
F igues,
Fleurs pectorales.
— de violettes,
Foie de soufre.
Fomentation ammoniacale camphrée, antiseptique.
aromatique.
astringente. 217; calmante.
diurétique.
émolliente.
contre les engelures, de Justamord.
narcotique.
résolutive.
savonneuse,
— sinapisée.
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Fomentation de tabac, 119
— vineuse. 119 Fougère male. 119 Fragôn. 119 Fraisier. 11Y Framboises. 120 Frictions. 120 — de Pennati. 120 — de Chrestien. 120 — mercurielles, 120 Froid. 120 Frontal hypnotique, 120 Fruits carminatifs. 120 — de l’églantier. 65 — pectoraux. 120 Fumeterre, 121 Fumigations avec la belladone. 121 — camphrées. 38 xx — de cinabre, 121 — de goudron. 12H — guytonienne, 121 — mercurielles. 122 — pulmonaires. xa2 — de Smith. 122 — stimulantes, 122 G Galvanisme. 125 Galvano-puntture, 123
Gargarismes acidulés,. 123 — avec l’acidehydrochl. 123 — adoucissants, 123, 124 — alumineux. 124 — antiscorbutiques. 124
119 | — antiseptiques. 124
Gargarismes antisyphilitiques.
— astringents,
— calmants.
— camphrés,.
—— conti. la salivat. merc,
— contre le ptyalisme,
— chlorurés,
— cyanurés,
-— désinfectants.
— détersifs.
— excitants,
— de Geddings.
—— oximellé,
— de Quarin,
— de quinquina,
— résolutif,
— sédatif.
— siimulant,
— tonique et astringent.
Garou.
Gayac.
. Gaz.
— oxigène, — chlore, — carbonique, — sulfureux.
— amimoniac.
Gélatine. 55, Gelée de chou rouge.
— de corne de cerf, — — émulsionnée,.
— laxative. — de lichen., — de mousse de Corse.
Gentiane,
Gentianin. 129 Gingembre. 129 Girofle, 54, 129 Glace. 130 Gland, 130 Goinme adragant. 130 — ammouniaque, 130 — arabique. 130 — gutte, 131 — kino, 131 Goudron. 131 Gouttesde l’abbé Rous- :
seau, 132 — alcalines, 132.
— antivénériennes. 132 — calmantes, 132 — céphaliques anglaises, 132 — noires de Lancastre. 132 — des Quakers. 132 — roses. 132 — de Wilson. 133 Grains de cachou. TO 0 — de santé. 133 — de vie. 133 Graisse alcaline. 133 — ammoniacale., 133 — antidartreuse. 134 — antihémorrhoïdale, 134 — antiherpétique, 134, — anti-ophthalmiq. 134,135 — antipsoriques, 136 — astringente. 136 — d’Autenrieth. 136 — de Banger, 136 —- belladonisée, 136
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Graisse avec le brôme.
— avec le calomel.
— calmante.
— cérusée.
— avec le chlorure de chaux.
—— d’or et de soude.
— avec le cinabre.
— avec le cyanure de mercure.
— avec le proto-iodure de mercure.
— contre les engelures.
—— les gercures des mamelons.
——les ophthalm. scrof.138
—— le prurigo.
—— la teigne.
— avec l'ellébore.
— épispastique.
— fondante.
— au garou.
— de Goulard.
— avec le goudron.
— d’Helmerich.
— hydriodatée
— hydriod. iodurée.
—— opiacée.
— avec l’hydriodate de
— aveclhydrobrom. de potasse et le brôme.
— avec Phydrochl. d’or,
— iodée.
— avec l’iodure d’arsenic.
TAI
Graisse avec l'iodure de barium.
——- de mercure,
— avec l’iodure de plomb.
—— de soufre.
41e zinc
— de James.
— avec la lupuline.
avec ele doux.
— mercurielle.
avec le deuto-iodure
de mercure.
— mercurielle opiacée.
— avec l’or divise.
— phosphorée,
— résolutive.
— rubéfiante.
— saturnée.
— sédative.
-— stibiée.
— sulfo-alcaline.
— de turbith minéral.
—- avec la suie.
—— vératrine.
Grande cigué.
Gratiole.
Greriade.
Grenadier.
Grénétine.
Grenouilles.
Groseilles.
Gruau.
Guacine,
mercure
PAS LS
Guaco.
Guimauve.
Hélices.
Hémostatiques.
Hippocelle.
Houblon.
Houx.
Huile d'amandes douces.
— animale de Dippel
-— anthelmintique.
— blanche.
— de cajeput
— camphrée.
— de eroton-tiglium.
— d’épurge.
essentielle.
de térebenthine.
— de foie de morue.
— de fougère,
— de lin.
— médicinale,
— d'œufs.
— volatile.
— —- de semences de moutarde.
— phosphorée.
— de ricin.
—— artificielle.
Hydrate d’oxide de fer.
Hydriodate de fer.
— de potasse.
Hydro-alcoolés.
Hydrobromate de potas.
TOE
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Hydrochlorate d’ammoniaque.
— de baryte,
— de chaux,
— de cuivre ammoniacal,
— de fer.
— de morphine.
— d’or.
_— de soude.
Hydrocyanate de fer.
— de potasse médicinal,
— de quinine.
— de zinc.
Hydrogalats.
Hydromel anticatarrhal.
— composé.
— fermentéet opiac.132 ,
— purgatif, — simple.
Hysope.
Ilicine.
Indiso.
Infusé de gentiane.
— de cachon composé,
— émollient,
— fébrifuge.
— de Fowler.
— de laurier-cerise.
— Jaxatif.
— de lin cantharidé.
-— de mentlie composé.
— de quina vineux aromatique.
Infusé de raifort com-
posé.
— de Stéarns.
— de valériane compos.
Injection acoustique.
— d’aloës.
— anodine.
— antisyphilitique.
— astringente.
— balsamique.
— calmante.
—— et astringente.
— chlorurée.
— de Clarck.
— excitante.
— de Girtanner, — iodurce,
— irritante.
— lithontriptique.
— mercurielle.
—— opiacée.
— oléo-calcaire, — contre l’ozène.
— avec le poivre cubeb.
— de Pringle.
— résolutive, — de Scudamore, — sédative,
— tonique,
— de Young.
Insolation,
lode.
Iodure d’arsenie, — de barium.
— de fer.
— de mercure.
1k7 el
Iodure de plomb. — de soufre,
— dezinc.
Ipécacuanha.
Jalap.
Jujubes, Juleps.
— 2lumineux, — amer.
— anodin.
— anthelmintique.
— antichoréique.
— antidysentéique.
" antiputride.
Æ antiscorbutique.
— antiseptique.
423 antispasmodique.
— astringent.
— avec le seigle ergote.
ee. béchiqne.
— calmant.
— contre le croup.
— contro-stimulant,
— diurétique.
— excitants.
— expectorants.
— fébrifuges.
— du D'. Frank, — gommeux.
— lauriné de Wilson.
2 Jaxatif.
— oxymellé, — pectoral.
Julep pectoral amer.
— — huilenx,
— du D’ Polidoro. 168
— purgatif.
— sédatif,
— sudorifique.
— stüimulant, — tempérant, — tonique.
— "— camphré, — vomitifs.
Jusquiames.
Kahinca,
Kermès minéral.
Kréosote.
Lactucarium.
Lait aluminé, — d'amandes.
“— ammoniacal.
— d’ânesse.
purgatif, — de vache, — virginal, Laitue vireuse.
Laudanum liquide.
Laurier-cerise, Lavande,
Lavement acétique.
— adoucissant.
é— aloétique.
168 | Lavement d’amidon.
morphine.
— anodin.
— anthelmintique, 173,
— antiseptique.
— antispasmodique,
— astringent.
— avec la belladone.
— calcaire.
— calmant.
— camphré,.
chloruré.
—— avec le copahu.
— avec le cubèbe.
— diurétique.
— émollient, — émélisé, — fébrifuge, — Jaxatif.
— obstétrical, — purgatif.
— de quinquina, — — camphré, — rafraichissant.
— stimulant,
— de tabac.
— térébenthiné.
Lichen,
Lierre terrestre.
Limacons.
Limaille de fer.
Limonade alcoolique —avecla crèmedetartre,r77
— cuite,
— = et d’acétate de
He
Dr
Limonade lactique.
— laxative.
—— minérale.
— purgative.
— sèche.
— végétale.
— vineuse.
Lin.
Liniment alcalin.
— ammoulacal.
— anodin.
CE | et resoltitif!
— anti-arthritique.
— antilaiteux.
— antipsorique.
— antispasmodique.
— arsénical.
— calcaire.
— calmant.
— cantharidé.
— caustique.
_— contre le choléra.
= Îles engelures:
— — hémorroïides.
— — hydropisies.
1 — rhumatisrnes:
— hongrois.
— hydro-sulfuré.
— des Juifs de Wisnitz. 181 —mercurielammoniacal.181
— opiacé.
— phosphoré.
— de Pissier.
— résolutif.
— rubéfiant.
— sayonueux.
Lioiment sédatif.
— stimulant.
.— térébenthiné.
— avec le sulfure de carbone.
Liqueur anticancéreuse.
— antiherpétique.
— antinéphrétique.
— antisyphilitique.
— contre les aphthes.
_— arsénicale de Fowler.
— — de Pearson.
— caustique.
— citriquede morphine.
— de Kœchlin.
— de Labaraque.
— de potasse.
— de Van-Swieten.
Litharge.
Looch ammoniacal.
— astringent.
="Planc.
— de cachon et d'ami-
don.
— composé.
— extemporane.
— gonmeux.
— de Gordon.
— jaune.
Clara.
— pectoral.
_— savonneux.
— téréhenthine.
Æefert.
Lotion alcoolisée.
(#2 alcoolo-savonneuse.
Lotion alumineuse et
sulfureuse. 188 — antipsorique. 188 — astringente, 188-189 — de Barlow. 189 — calmante. 189 — désinfectante. 189 — avec l'ellébore blanc, 189 — émolliente. 189 — excitante et canstique.189 — contre la gale. 159 — gommenuse et mercüicurielle. 1990 — iodée, 190 — ioduro-sulfureuse, 190 — mercurielle, 190 — stimulante. 190 — sulfo-savonneuse. 190 Lupulin. 190 Lupuline. 190 Lycopode. 190 M
Macarons purgatifs.
Macératé purgatif.
Macis.
Madar.
Magistère de bismuth, Magnésie calcinée.
Magnétisme animal, Manne,
Mannile.
‘Marmelade de Tronchin.
— de Zanetti, c Marronnier d'Inde, 19
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Mastic pour les dents.
Masticatoire aromatique.
— indien.
— irritant.
Matricaire.
Mauve.
Méconine.
Mélange anticatarrhal.
— antinévralgique.
— frigorifique.
— pectoral,
— vomitif.
Mélasse.
Mélilot,
Mélisse,
Menthe poivrée.
Ménianthe.
Mercure.
— crayeux.
— gommeux.
— saccharin,
— soluble d'Hanneman.
— — Mascagni.
Mercuriale.
Miel.
mercurial composé,
mercuriel.
rosat térébenthineé.
id. id, diacodé.
Mixture aloétique.
— analeptique.
anthelmintique.
autiasthmatique.
anticatarrhale.
antihyslérique,
da
. Mixture antimouio-mercurielle.
— antispasmodique.
— astringente.
— balsamique.
— brésilienne.
— de brucine,
— calmante.
id. etastringente.
—contre la blennorrhée.
— — la coqueluche,
——les taies de la cornée.199
— de camphre compos.
— avec la craie.
id, composée, de cubèbe.
de Devers.
— diaphorétique.
— diurétique.
— émolliente.
— escarrotique.
— de fer composée — fébrifuge.
— contre la gonorrhée, — iodée.
— d’ipécacuanha et de craie composée, — Jaxative.
— de magnésie aromatiq.
— nitreuse.
— obstétrique.
— odontalgique.
— officinale avec l’assafœtida.
— pectorale.
— purgative.
Mixture de Quarin.
— rafraichissante.
— résino-savonneuse.
— résolutive de Larrey.
— de Scudamore.
— sédative.
Mixtura solvens comp.
simplex. Mixture stimulante.
— de strychnine..
thériacale.
tonique.
et stimulante, vomitive.
Molène.
Momordica elaterium.
Morelle.
Morphine.
Moussache.
Mousse de Corse.
— marine perlée.
Moutarde.
Moxa.
Mucilage.
Müres.
ee
Muriate ammoniaco-mer-
curiel soluble.
— de baryte.
— d'or.
— double de morphine
et de codéine.
Musc.
Muscade.
Myrrhe.
N Onguent napolitain, 214 — de styrax, 214 Narcéine. 208|— de tuthie. 214 Narcotine, 208 | Opiat anti-épileptique. 214 Neige, 208 | — antigonorrhéique. 214 Nerprun. 208 | — antileucorrhéen. 214 Nitrate acidedemercure, 208 | — avec le copahu, 214 — d'argent, 209 | — dentifrice. 215 — de bismuth, 210 | — soufré. 215 — de peroxide de fer. 210|— térébenthiné. : 215 — de potasse, 210 | Opium. 215 — de soude. 211|Or. 216 Nitre. 210 | Orangeade, 216 Noix de galle, 211 | Granger. 216 — vomique. 211 | Orge miellé. 324 Noyer. 212|— mondé. 217 Nenuphar. 212|— oximel, 324 — perlé. 217 O ; Orme pyramidal, 217 Ortie blanche. 217 OEillet rouge. 212 | Oseille. 21% Oignon. 212 | Osmazome, 217 Oliban. 108 | Oxalate acide de potasse, 217 Onguent de l’abbaye du Oxisaccharum de digi- Bec. 212 tale. 219 — d’althæa, L 212 | Oxicrat. 217 — d'Arcæus. 213 | Oxide blanc d’antimoine.o r 7 — blanc camphré. 213|— blanc de plomb. 218 — — rhazis, 213|— de manganèse, 218 — brun, 213| — noir de fer. 218 — de Canet. 213|— — mercure. 218 — citrin, 213| — d’or. 218 — épispastique. 213 | — rouge de fer. 218 — de la Mère, 213|— — mercure. a 19 — Maturatif, . 213|— de zinc. 219
Onguent mercuriel, 214 | Oximel colchique, 219
[VE] re] Le)
Palamoud.
Panicaut,
Papier vésicant.
— à cautère.
— ciré.
Paraguay-Roux.
Pariétaire.
Pastilles purgatives.
— de Calabre. 220, — de mercuresaccharin.
Pâte d’amandes.
escarrotique.
de Canquoin.
de Dupuyztren.
de Rousselot.
Patience.
Pavot (tête de).
Pécher (fleurs de).
Pédiluve alcalin.
acide.
mercuriel.
nitro-muriatique, sinapisé.
Pensée sauvage.
Percarbure de fer, Perce-mousse.
Persil.
Petite centaurée, Petit chène,
Petit houx, Petit-lait clarifié.
— antiscorbutique.
— émétisé,
= factice.
on
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Peiit-lait nitré.
— avec tamarin.
— de Weiss.
Peroxide de fer hydrate.
Phellandrium aquaticum.
Phloridzine.
Phosphate de plomb.
— de quianine.
— de soude,
Phosphore.
Pierre à cautère.
— calaminaire.
— infernale,
— divine.
Pilules d’acétate de morphine.
de plomb.
—d'aconit mercurielles.
— d’aloës et de savon.
d’alun d'Helvétius.
alumineuses.
d'amandes amères,.
amères.
d'Anderson.
anodines,
ante cibum.
anthelmintiques.
anti-arthritiques.
anti-asthmatiques.
anticatarrhales.
antichlorotiques.
antichoreiques.
antidiarhéiques.
— antidysentériques, _— antihémorroïdales,
DO
Pilules autihystériques. 227
— anti-ictériques. 227 — antipsoriques. 228 — antiscrofuleuses. 226 — antiseptiques. 228 — antispasmediques. 228 — antisvphilitiques. 229 — apérilives, 229 — d’arséniate de fer. 229 — asiatiques. 229 — astringentes, 229 — — et calmantes, 230 — aurifères. 230 — avec le chlorure d'or
et de sodium. 230 — de Bacher. 230 — de Barclay. 231 — de Barton. 251 —- de Belloste. 231 — beénites de Fuller, 23rx — bleues. 231 — de Bontius. 231
_—avecle bromure de fer.232 — de brucine. 239 — contre les cachexies, 232 — — la dysménorrhée, 232 — — les engorgements glanduleux chrouiques. 232 —— — les incontinences
d'urine. 232 — calmantes. 232 — de calomel 233
composées. 233
— contre je catarrhe vésical.
— chalybées.
esse
Pilules de Charles-Bell. 233
— de ciguë. 233 — — et de quinquina. 233 — de copahu. 234 —- cuivrenses, 234 — cyanurées. 234 — ‘*— et opiacées. 234 — de cyanure d’or. 234 — — de potassium. 234 — de cynoglosse, 234 — contre les dartres, 234 — dépuratives et sédatives. 239 — de digitale. 235 -— diurétiques. 235 — écossaises, 235 — émétiques. 235 —— emménagogues, 235 — coutre Fépilepsie. 235 — d'extrait résineux de noix vomique, 236 — fébrifuges, 236 — de fer composées 236 — fondantes. 236 — de galbanum composées. 256 avec la graisse mer curielle, 236 — de Hesser. 237 — hydragogues. 237
contre l'hydropisie, 237 avec liodure de fer. 23) avec les iodures de
mercure, 237 233 | — de Keyser. 75 233 = do Dr Koop. 235$
Pilules de limaille d’or. 238 — martiales. 238 — de Machiavel, 238 — de Méglin. 238 — de Merat, 238 — de mercure soluble d'Halhinemann. 238 — mercurielles. 239
— — aloétiques, 239 iodurées, 239 — Moscati, 239 — majeures d’Hoffman. 239 — mineures
— contre les meétrorrha-
gies chroniques, 239 — Inusquées. 240 — de nitrate d'argent. 240 — d’oxide d’or. 240
— de proto-nitrate de mercure,
— purgatives.
— — et diurétiques.
— de quinquina cam-
phrées. 241 — de Rufus. : 241 — de Ste.-Marie. 241 — de savon composées, 241 — de seigle ergoté. 283 — scillitiques. 241 de Sédillot. 241 — de strychnine. 241 — stomachiques. 242 — de styrax, 242 — suédoises. 242
— de sulfate de quinine.
— de térébenthine., ‘242
Pilules de thrydace et le proto-iodure de mercure.
— toniques.
— — etantiscrofoleuses.
— laxatives.
— de vératrine,
— vermifuges.
Pipérin ou pipérine,.
Pissenlit.
Pivoine.
Plantain.
Platine.
Plomb.
Plombagine.
Polytric.
Pois à cautére.
+1 d'ilis.
Poivre noir.
Poix de Bourgogne.
Polygala amer.
— de Virginie.
Pommade de Gondret.
— à la sultane.
— antidartreuse,
— antisypbhilitique.
— d’Authenrieth.
— de concombres.
contre les engelures.
Ja gale.
la teigne.
d'Helmerich.
— mércurielle(Jadelot).
— ophthalmiques,
— pour le toucher.
— pour les lèvres,
a ee — = >
Pomme-épineuse. 65.
Petasse à la chaux, — caustique.
Potion absorbante.
— acide.
— acidulée.
— alcaline.
— anthelmintique.
— anti-acide.
— antidysentérique.
— anti-émétique.
— antigonorrhéique.
—- antiphthisique.
— antiscorbutique.:
— antiscrofuleuse.
— antispasmodique.
— astringente.
— avec l'acide prussique.251 — avec l’'hydrobromate
de potasse.
— calman!'e.
— avec le carbonate
d’ammoniaque.
— contre le croup.
— de Chopart.
— contro-stimulante.
— avec le cyanure de potassium.
— diurétique.
effervescente.
— avec l’émétique.
éméto-cathartique.
emménagogue.
pue
— expectorante, 252,
-— fébrifuge.
— du D' Fermon.
Potion gommeuse.
— avec la gomme ammoniaque.
— contre les hémorrhagies.
— hüileuse.
— avec l’iode.
— kermétisée.
— laurinée.
— laxative.
— musquée et opiacée.
— nitrée.
— noire.
— phosphorée,
— purgative.
— de Rivière.
— de Salisbury.
— avec le savon.
— scillitique.
— sédative.
— stibiée,
— stimulante.
— sudorifique,
— tonique.
— vomitive.
Poudres alimentaires,
— alcaline gommeuse,
— anthelmintique.
— antidiarrhéique,
— antigoutteuse.
antimoniale,
— antimOnio -mercurielle.
— antiphthisique.
— antipsorique.
— antipyrétique,
Poudre antiseptique. 258 — antispasmodique. 258 antisyphilitique. 258
aromatique.
arsénicale.
astringente.
de Bresler.
calmante.
de calomel.
— capitale deSt.-Ange. 268 — avec le carbonate de
chaux composée. 289 — avec le carbonate de magnésie. 260
— de carbonate de magnésie avec la soude. 260
caustique.
de Clark.
— ducomtedeWarwick,26 1 contre l’amenorrhée. 260 — la coqueluche, 260
me
— le croup.
— les épaississements de la cornée. 261
— l’épilepsie.
— le prurit de la vulve.
de cornachine.
de craie composée. 267 — avec la rhubarb, 267
dentifrices.
— décolorante. 26»
dépilatoire.
digestive.
diuretique.
de Dower.
Poudre expectorante.
— fébrifuge, 262,
— de Fontaneilles.
— de Fordyce.
— fumigatoire.
— — fétide,
— — meércurielle,
— gazifère simple.
— de Godernaux.
-— gommo-mercurielle.
— hémostatique
— de James.
— de lait.
— de Leayson.
— laxative.
— de lupuline,
— de mercure saccharin.
— mercurielle arsénicale.
— — d'Halhinemann.
— — etde carbonate de raagnésie.
— — poutres. femmes enceintes,
— — les enfanst.
— de muriate d’or.
— nitro-camphrée,
— obstétritique.
— ophthalmiques.
— purgative.
— de Plummer,
— pour la üsane ordinaire.
— de Pyhorel.
— de quinine et de mor-
phine.
Poudre rafraichissanta et
diurétique.
— révulsive.
—. de Rousselot.
— de St.-Ange.
— de Sancy.
— de scammonée composée.
— de scille composée.
— sédative.
— de Sedlitz.
— sternutatoire.
— stimulante et nutrit,
— styptique.
— tempérante,
— tonique et antispasmodique.
-— Tonquin.
— de Tribus.
— vermifuge.
— de Vienne.
— vomitive,
Poulet,
Pouillot,.
Précipité blanc.
Protocarbonate de fer.
Protochlorure de mercure,
— iodure de mercure,
— nitrate ammoniacomercuriel.
— nitrate de mercure.
Protoxide de plomb fondu.
Prototartrate de mercure et de potasse,
Pruneaux.
Prussiate de fer.
Pulmonaire de chêne.
Pulpe de carotte.
Pürgatif nouveau.
Pyrêthre.
Pyrothonide,
Quassie amère.
Quatre fleurs.
Quinquina.
Quinine.
Racahout des Arabes.
Raifort sauvage,
‘Raisin d'ours.
Reisins secs.
Rathania.
Réfrigérants.
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— de Barlow.
Résine élémi.
— de jalap.
FRhapoutic.
Rhubarbe, Rhus,
Riz.
Rob de Laffecteur.
— d’Arnoad, Romarin.
Ronces.
Roseau à balais.
Roses pales.
— rouges.
Rubéfiants.
Rue odorante.
Sabadilline.
Sabine.
Saccharokali.
Saccharolé de citrate de
fer, Sachets médicinaux.
— résolutif, Safran.
Safran de Mars apéritif.
— astringent.
Sagapenum.
Sagou.
Salep.
Salicine.
Salpêtre, Salsepareille.
Sang-dragon.
Sangsues.
Sartaux.
Sapinette.
Sassafras.
Sauge.
Savon acétique éthéré.
— amygdalin.
— calcaire.
— de croton-tiglium, — de gomme gutte.
— de jalap.
— médicinal,
Savon végétal, Scabieuse.
Scammonée.
Scille.
Scordium.
Sedlitz pouders.
Sedum acre.
Seigle ergoté.
Sel Alembroth.
— amer de Rigatelli.
— d’argent.
— de Cheltenham.
— de cuisiue.
— de Grégory.
— de Guindre.
— de la-Garais.
— marin.
— d’oseille.
de platine.
de Preston.
— de saturne.
— volatil anglais.
Semen-contra.
Semences d’angélique.
— chaudes (1).
— froides.
Sené.
Serpentaire de Virginie.
Sérum aluminé, Séton.
Simarouba.
Sinapisme.
(1) Mélange à parties égales d’Anis,
Coriandre , Fenouil et Carvi.
Sirop d’acétate de mor- Sirop de laitue. 290 phine, 286 | — de Larrey. 290 — d'acide hydrocyani- — de lupuline. 290 | que. 287 | — mercuriel gommeux. 290 — aloétique. 287 | — de müres, 291 — d'amandes. 287 | — d’opium. 291 — de Bellet réformé. 287 |— d’opium succiné, 291 — de cachou. 287 | — d’orgeat au lait. 291 =— de café. 387 | — pectoral, 291 — de Calabre, 196 | — de pointes d’asperges.291 — de capsules de pavot.287 | — de polygala. 291 — de cascarille. 287 | — prussique. 288 — chalibé. 287 | — de quinquina au vin, 292 = de cinchonine, 287 | — de seigle ergoté, 292 — de citrate acide de — de styrax. 292 quinine. 288 | — de sulfate de mor- — — de potasse ferru- phine. 292 gineux. 288 | — — de quinine. 292 — de colchique. 288 | — de sulfure de potasse. 292 — contre l’aphonie. 297 |— de tannin. 292 —— de cresson de Para. 288 | — vermifuge, 292 — de cubébine. 288 | Soda powders. 293 — de Cuisinier, 288 | — water. 293 — cyanique. 288 | Solanine. 293 — de Desessart, 288 | Soluté d’acétate de mor- — d’émétine. 288| phine. 293 — éthéré d’atétate de | — alcoolique de deuto: mercure. 28g| iodure de mércüre, 293 — de gentiane. 289|— — de kréosote, 293 — d'Habnemann. 289 |— anti-épileptique. 293 — d’hydrocyanate de — anti-ophihalmique. 293 potassé, 289 | — antipsorique, 294 — de jusquiame blanche.290 | — aqueux d'opium. 294 — de karabé, 290 | — d’arséniate d’ammo- — de Laffecteur, 290 | niaque. 204
— de lait. ‘ 290 | — atrophique. 294
Soluté borate.
— de Cameron.
— de chlorure de chaux
alcoolisé. 2095 —-de citrate de mor-
phine. 295 — cyanuré. 205 — de cyanure de po-
tasse. 295
de potassium.
— d’émétique.
— éthéré de deuto-iodure de mercure,
— d’hydriodate de po-
tasse.
ioduré. 296 — d’hydrochlorate de
morphine.
— iodures.
— — caustique.
rubéfiant.
mercuriel opiacé. 297 mercurio-ioduré. 297
— de muriate de baryte. 297
— de nitrate d'argent, 297 — ophthelmique. 208 — opiacé. 298 — de Pearsou, 293 — de Scudamore. 298 — sous-carbonate de — — desoude. 298 — stibié. 298 — de sulfate de cuivre campbhre. ‘299
— de vératrine, 299
TABLE GÉRÉRALE
Son. 29% Sondes. 299 Soufre doré d’antimoine. 299 — sublime. 299 Sous-acétate de plomb liquide. 300 Sous-horate de sonde. 53oo — carbonate de fer. 3v0
de magnésie, 300
— — deplomb. 300 — — depotassée 360 AE -— de soudel 300 Sous-deutosulfate de mercure. 301 Sous hydrosulfate d’antimoine. 301
Souns-nitrate de bismuth,3o7 Sous-phosphate de
soude. 301 Sparadrap. 302 Spigélie anthelmintique. 302
Squine, 302 Staphisaigre. 302 Stœchas. 302 Storax. 302 Stramoine. 302 Strychnine. 3e2 Styrax liquide. 302 — solide. 302 Sublimé eorrosif. 303. 52
Sue d’herbes antiscorbu-
tiques. 303 LES — diurétiques. 303 — — purgatif, 303 Suecin. 303.
Sucre orangé purgatif. 303
— vermifnge. 303 Suie. 303 Sulfate d’alumine et de potasse. 304 — de cinchonine. | — de cuivre, 304 ER — ammoniacal. 304 — de fer, 304 — de magnésie. 305 — de morphine. 305
-— de potasse, 305 — de quinine. 302 — de soude. 303
— de strychnine, 306 — de vératrine, 306 — de zinc. 306 Sulfure d’autimoine. 306 — de chaux. 306 — d’étaiu. 306 — noir de mercure, 306 |
de potasse, 366 — rouge de mercure. 307.52
—- de soude. 307.
Sumac. 307.
— vénéneux, 307
Sappositoire anthelmin-
tique. 307 Sureau, 307 FT Tabac. 307 Tablettes d’acide lactique. 508 re — Oxalique, 308
Tablettes alcalines de
Dareet. 305 a de Calabre. SE |— de cubékine. 308 — de citrate de fer, 308 — chalybées. 311 — de charbon. 309 — contre les engorgements du corps tyroide. 309 — pour désinfecter l’haleine. 305 — d'émétine. 309 — ferrugineuses. 309
— de gélatine de lichen. 309
— de Geng-seng. 3r0o — d'huile de croton. 3:10 — — d’épurge, 370 — avec l’hydriodate de
fer. 310 — d’ipécacuanha, 310
— de megnésie au cho-
colat. 310 .— (le manne de Manfredi, 310 — martiale. 311 — de mercure saccharin, SLT — mogoles. 311 — odontalgiques. 311 — pectorales incisives et calmantes, 311 _— purgatives au chocolat, h 312 pu vermifages, 312 Taffetas d'Angleterre. 312
Taffetas vésicant,
J'agale,
Takaoli.
Takale,
Tamarin,
Fanaisie,
Tannin,
Tapioka,
Tartrate acide de potasse.
— d’antimoine et de potasee.
—— antimonie de potasse.
— heutre de potasse.
— de potasse et d’antimoine.
— de potasse et de soude.
— stibié.
Teinture acétique d’opium.
— alcoolique de résiné de gayac.
— d’aloès composée.
— aloétique composéè.
— aqueuse de rhubarbe,
— aromatique,
— d’assa-fœtida composée.
— de Bestuchet,
— de bourgeons de fougère.
— de brucine,
— de camphre composée.
— cannelle composée,
312 | Teinture de cardamome
312| composée. 316 312 | — Cheston. 316 312 | — de cinchonine, 316 312 | — de colchique. 3x7 312 | — de crotonttigliam. 3x7 313 | —— de cuivre ainmonia- 313 cal. 31% — Cyanurée. 317 313 éthérée de cantharides; 315 313!1— d'extrait oléo-rési- 313 neux des cubèbes. 317 315! — de gentianin composée. 317 313 | — de gentianine. 317 — de houblion. 318 315 | — d’hydriodate de fer 318 315 | — d’iode. 318 — de jalap composée. 318 315 | — delupuliue. 318 | | — de noix de galle com- 379 posée. 318 315 | — d’opium camphrée. 162 315 | — d’opiam composée, 319 316 | — de quinquina com- 316 posée. 319 — de rhubarbe com- 316 posée. 319 316|— desuie. 319 — de suie fétide, 819 316 | — de vératrine. 319 316 | Térébenthine. 320 — cuite. 320 102 | Tête de pavot. 8320 316 | Thé. 820
Thé de Suisse, Thébaine.
Thé noisée.
Thériaque.
Fhrydace.
Thym.
Tigline.
Tilleul.
Tisane alcaline.
— alumineuse.
— amère,
— anthelmintique.
— anticatarrhale, — antiscorbutique.
— antiscrofuleuse, — antispasmodique, — antisyphilitique, — astringente.
— d’Arnoud,
— de bourrache miellée, 32 r
— de chiendent et réglisse,
— .— émulsionnée et nitreé. .
— cominune.
—— diaphorétique,
— diurétique.
— émulsionnée.
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— lusitanienne,
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— d'orge et de miel.
—: — et d'oxymel.
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Tisane de Pollini, 324 — de pruneaux. 324 — de riz cachou. 324 — — gommé. 324 — royale. 324, — de scille composée, 325 — contre les scrofules. 32% — sudorifique. 325 — de iamarin, 32% — tempérante. 325
321 | — tonique gazense, 325 321 | — de veau et de tama- 321] rin. 326 321 | — de Vigarous, 326 321 | — de Vinache, 326 321 | — vineuse, 326 321 |— de Zittman. 326 321 | Toile de mai. 327 321 | Topique des frères Mahon. 327 — anti-arthritique, 327 322 | — antiputride. 327 — antiscrofuleux. 327 322 | — antisyphilitique, 327,328 322 | — calmant, 327,328 322 | — diaphorétique. 328 322 | — escarrotique. 328 328 | — maturatif, 328 323 | — avec la propolis. 328 323 | — réfrigérant. 328 324 | -— contre la teigne. 328 324 | Tormentille, 328 324 | Tridace. 328 324 | Tritoxide de fer hydraté.328 324 Trochisques escarroti- 324 | ques. 328
392 ‘TABLE GÉNÉRALE , ETC, Trochisques de minium. 329 | Vin chalybe. 335 Turbith végétal. + 329 | — de cinchonine. 333% _ minéral. 329. 301 | — de colchique. 333 Tussilage. 329 | — diurétique amer. 355:
Tuthie. 329 | — émétique. 333!
Typha. 329 | — fébrifuge de Huxam. 3 rai — de houx. 333:
U — de Huxam. 3 ru — d'hydriodate de fer. 333:
Fffée. 329 | — miellé, 333.
Urtication, 320 |-— d’opium composé, 333 Liva ur 320 | — de quinine. 333:
— de Rousseau. F3 V — de Séguin. 33), Vinaigre antiseptique. 33 Valériane 330 aromatique. 333 Ex RE 2 | — de café. 33% Vanille. 330 pe 31 Veau NS ap AE 334 10.69 — d’opium. 334 — émetisé. 3290433 5 ; vi È — de poivre d'Inde. 333:
— tamarim 326 ga — des quatre voleurs. 35, Ventouses. 330 à 6 2 2 . | — radical. 333!
Veératrine. 5 F4 RES :, LE À Violettes. 333 Véronique. 331 Vert-de gris. 331 Vésicants. 331 W Vésicatoire anglais. 33r — de Gondret. 33r| Wakaka des Indes. 333; Vésicants. 33x Vétiver. 531 £ Vin d’acétate de fer. 3317 — amer. 332 | Zedoaire. 333:
——: —-alconlisé. 103 | Zeste de citron. 338:
— antiscorbutique. 332 | Zincater des Aïle- — de Balardini. 332 mands. 333!
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